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INTRODUCTION 


21. Dans le domaine que la langue berbère occupe 
en Afrique, le pays compris entre la frontière occiden- 
tale de la Tripolitaine et l'Égypte n'a, malgré sa vaste 
étendue, qu'une part relativement restreinte. 

En effet, en dehors du groupe régional et compact 
du Djebel Nefousa, des oasis de R'edamés et de R'at 
qui jalonnent cette limite, du cóté de l'Ouest, des quel- 
ques tribus Azdjer qui, dans leurs migrations, dé- 
bordent vers le Fezzan, on n'a relevé, dans Ia province 
tripolitaine que quelques points fort espacés où le ber- 
bére est encore parlé, entre autres ceux de Sokna et 
d'Aoudjila, les seuls sur les dialectes desquels on ait 
quelques renseignements (1). 

Plus loin, l'oasis de Syouah, dépendance égyptienne, 
est, dans le désert de Libye, le dernier poste avancé 
vers l'Orient où subsiste encore, comme un témoin des 
âges passés, la vieille langue de l'Afrique du Nord. 

Les dialectes parlés dans ces ilots si clairsemés ont 


1. Lyons, À narrative of travels in Northern Africa, Londres, in-4°, 1821 
(Vocabulaire de Sokna). — Müller, Vocabulaire de la langue des hubi- 
tanis d'Audjela, à la suite de Pacho, Voyage dans la Marmarique et la 
Cyrénaique, Paris, in-4°, 1827-1829. 
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fait l'objet d'observations ou d'études de valeur iné- 
gale : les unes, fort sommaires, sont limités à de courts 
vocabulaires, donnant une série de mots le plus sou- 
vent mal entendus et mal transcrits. — D'autres comme 
celles concernant Syouah ont été plus intéressantes et 
plus exactes, bien qu'encore incomplétes. M. René Bas- 
set dont on retrouve toujours le nom dans les études 
berbéres auxquelles il a imprimé depuis vingt ans une 
si vigoureuse impulsion, a analysé, rectifié et complété 
les données trop souvent imparfaites recueillies sur le 
dialecte de Syouah par Caillaud (1), Minutoli (2), 
Müller, Kenig (3), Bricchetti-Robecchi (4), dans un 
travail qui a permis de classer ce dialecte au nombre de 
ceux étudiés avec une véritable méthode scientifique (5). 
Faut-il admettre définitivement que dans l'immense 
région qui dépend de la Tripolitaine, les points signalés 
jusqu'à ce jour soient les seuls où le berbère subsiste 
encore? Il est difficile de se prononcer, faute de docu- 
ments précis, mais a prior? cela paraît peu probable. 
Malgré les louables efforts faits, presque toujours au 
péril de leur vie, par de vaillants explorateurs, à l'épo- 
que déjà lointaine où le pays était moins fermé qu'au- 
jourd'hui aux recherches de la science, la reconnais- 
sance géographique et ethnographique des parties 


1. Cailliaud, Voyage à Méroë et au fleuve Blanc, Paris, 1826, 4 vol. 
in-8». (Vocabulaire Syouah à la fin du tome Ier.) 

2. Minutoli, Verseichniss von Wäürlern der Siwasprache, Berlin, 1827, 
10-۰ 

3. keng, Vocabulaires appartenant à diverses contrées de l'Afrique, 
Paris, 1839, in-4°. 

4. L. Bricchetti-Robccchi, Sul dialetto di Siuwah, Roma, 1889, gr. in-8°. 

5. René Basset, Le dialecte de Syouah, Paris, 1890, in-8°. 
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sahariennes et même septentrionales de cette région 
est encore incomplète, Quant à l'enquête linguistique 
qui n'était généralement qu'un accessoire dans le pro- 
gramme des voyageurs, elle n’a certainement pas été 
poussée comme elle pourrait l'être actuellement, grâce 
aux progrès des études berbères dus surtout à l’École 
des Lettres d'Alger. 

En suivant les lignes voisines du littoral de la Tripo- 
litaine, il reste à explorer en cette matière, sans parler 
de Zouara et Zouar'a, dernier refuge de la secte 
abadhite dissidente des Noukkar, les massifs du Tar- 
houna et des Mesellata, les k'cour ou oasis des k'aima- 
k'amliks de Khoms et de Sort, et surtout enfin, la ré- 
gion maritime de Bark'a et celle du Djebel Lakhdhar 
jusqu'au golfe de Bomba, ancien domaine des grandes 
tribus berbéres des Hoouara et Loouata. 

Il en est de méme pour les parties désertiques de 
cette région. On ne sait rien de positif sur le groupe 
considérable des oasis du Fezzan ni sur les centres ha- 
bités qui s'échelonnent de là dans la direction du Nord 
ou de l'Orient. De ce que les explorateurs plus ou 
moins génés dans leurs mouvements, n'ont entendu 
parler sur un point que l'arabe, langue religieuse et 
commerciale du pays, il n'en résulte pas que le berbère 
n'existe pas dans cet endroit méme ou dans un groupe 
sédentaire voisin. Il s'est produit dans ce Sahara orien- 
tal aussi bien que dans toute l'Afrique septentrionale 
tant de bouleversements politiques d'ensemble, tant de 
révolutions locales et de déplacements violents de tri- 
bus qu'il n'est guére possible de faire des généralisa- 
tions ethnographiques en ce qui le concerne. 
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Les phénomènes de survivance du berbère dans des 
milieux absolument arabisés, au moins pour la langue, 
ne sont du reste pas rares dans notre Afrique. On en 
trouve un exemple remarquable dans l'Qued Rir (1) : 
dans l'ensemble d'oasis qui apparaissent à peu de dis- 
tance les unes des autres, habitées par des populations 
qui ont partout les mêmes mœurs et les mêmes carac- 
téres anthropologiques, on ne trouve le berbére qu'à 
Blidet Amor, Temasin, R'amra et Megarin El Djedida ; 
dans l'oasis de Megarin El K'edima, qui touche à la 
précédente, le berbère n'existe plus. ۱۱ serait facile de 
multiplier les citations dans le méme sens. 

Il est donc à présumer que lorsqu'on pourra étendre 
à la Tripolitaine l'enquéte scientifique si bien menée en 
Algérie, on y découvrira, soit au nord soit au sud, de 
nouveaux et nombreux points où subsistent encore des 
dialectes berbéres. 

Quelque imparfaits que soient les matériaux existant 
à ce jour sur les dialectes de la région qui nous occupe, 
nous n'en devons pas moins étre reconnaissants aux 
voyageurs et aux linguistes qui les ont recueillis, à 
une époque où les études berbères étaient encore dans 
l'enfance ; ils ont eu le grand mérite d'ouvrir les pre- 
miers la voie aux recherches ultérieures. 

Parmi ceux qui ont traité la question du berbére 
tripolitain, il faut citer en première ligne Gràberg de 
Hemso, qui dés 1831, donnait le résultat de ses obser- 
vations sur le dialecte parlé à R'edamés dont il s'était 


۱. René Basset, La Zenatia du Mzab, de Ouargla et de l'Uued Rir', Paris, 
in-8*, p. 1x. 
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occupé pendant son séjour à Tripoli, comme consul de 
Suéde et de Norvége (1). 

Quelques années plus tard, James Richardson rap- 
portait de son premier voyage dans le Sahara une tra- 
duction en dialecte de R'edamés du chapitre III de 
l'évangile de saint Matthieu et deux vocabulaires de 
méme origine, transcrits par un taleb en caractéres 
arabes seulement, sans aucune vocalisation (2). 

M. René Basset m'avait signalé depuis quelques 
années l'intérêt qu'il y aurait à reprendre et à complé- 
ter ces données élémentaires et souvent inexactes. 
J'avais cherché en vain dans la région nord du dépar- 
tement de Constantine un indigène qui püt me rensei- 
gner, quand, en 1900, j'appris qu'un négociant de 
R'edamés, Moh'ammed ben Othman, venait assez ré- 
gulièrement passer quelques mois par an à El Oued 
pour y faire dn commerce. Par l'intermédiaire de mon 
obligeant ami, Si Moh'ammed El Árousi ben Si Mo- 
h'ammed Ce, directeur de la zaouia Tidjania de 
Guemar (Souf), j'entrai en relations avec cet indigène 
auquel j'envoyai, pour étre traduits dans le dialecte de 
R'edamés, un vocabulaire de mots méthodiquement 
classés, un certain nombre de phrases usuelles pou- 
vant servir d'exemples grammaticaux, un questionnaire 
sur la conjugaison et les formes des verbes ainsi que 
deux textes assez étendus. J'y joignis 0638 565 


1. Gráberg de Hemsó, Remarks on the language of the Amazirgs, 
Londres, 1836, in-8. 

2. Richardson. I. Chapitre de l'Évangile de Saint Mathieu et vocabulaire, 
Londres, in-folio, 1846. — II. Vocabulaire arabe : Ghdameés et Touareg, 
Londres, in-folio, 1846. 
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très précises sur le mode de transcription et de vocali- 
sation. | 

Comme je l'ai dit dans un rapport sommaire inséré 
dans le Journal asiatique (1), je n'attendais de ces infor- 
mations par correspondance que de médiocres résultats 
Je fus agréablement surpris en recevant, aprés quel- 
ques mois d'attente, mon questionnaire rempli avec 
beaucoup d'intelligence et de soin; mon informateur 
avait méme eu l'excellente idée d'y ajouter plusieurs 
textes berbéres trés exactement transcrits et traduits, 
concernant la situation, le commerce, et les coutumes 
de R'edamés. Les matériaux ainsi recueillis étaient suf- 
fisants pour me donner une idée de la morphologie et 
de la structure générale du dialecte. 

Cependant malgré le soin apporté à la transcription 
du berbére, je regrettais vivement de n'avoir pu avoir 
mes renseignements par audition directe. En vue d'é- 
claircir certaines données obscures et de combler quel- 
ques lacunes, je sollicitai du Gouvernement général de 
l'Algérie une mission pour la région de Touggourt et 
d'El Oued, où je pouvais trouver à interroger des indi- 
gènes connaissant le dialecte de R'edamés. Cette mis- 
sion me fut accordée à la fin de mars 1903. Elle a été 
beaucoup trop courte, à mon gré, la longueur du trajet 
ne m'ayant permis de séjourner que deux semaines à 
El Oued où j'ai seulement trouvé de réels éléments 
d'information. J'ai pu cependant vérifier la prononcia- 
tion de mes textes, en recueillir de nouveaux et aug- 
menter considérablement mon premier vocabulaire. 


1. Juurnal asiatique, juillet-août 1903, pages 157 et suiv. 
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C'est le résultat de mes recherches que je donne dans 
ce travail que, du reste, je ne présente pas comme dé- 
finitif. Il comprend des notes grammaticales, des textes 
recueillis d'abord par correspondance et vérifiés en- 
suite, d'autres contés directementet écrits sous la dictée, 
un vocabulaire assez étendu, mais qui aurait encore 
besoin d'étre complété, eufin, en appendices, la révision 
et la mise au point des travaux antérieurs de Gráberg 
de Hemso et de Richardson. J'ai cru utile d'y joindre 
le texte et la traduction de deux manuscrits inédits : 
l'un est une chronique de R'edamés qui m'a été obli- 
geamment communiquée par M. René Basset ; l'autre 
qui contient d'intéressants renseignements sur le Sa- 
hara, m'a été donné par la zaouia de Guemar. 

Pour la comparaison du berbère de R'edamés avec 
d'autres dialectes, je me suis servi de la grammaire 
tamachek d'Hanoteau (1), des travaux de M. René Bas- 
set sur les dialectes du Mzab, d'Ouargla, de l'Oued 
Rir', de l'Ouarsenis et de Syouah (2! et de mon étude 
sur le dialecte des Nefousa (3). 

Je me fais un devoir d'adresser mes remerciements 
à M. le Gouverneur Général de l'Algérie qui a bien 
voulu m'accorder la mission que je sollicitais, et à M.le 
général Monnot, commandant la division de Constan- 
tine, qui m'a accrédité officiellement auprès de MM. les 
officiers du cercle de Touggourt. J'ai trouvé, partout, 


1. Hanoteau, Essai de grammaire de la langue tamachek', Paris, Imp. 
Impériale, 1860. 

2. René Basset, Etude sur la Zenatia du Mzab, de Ouargla et de l'O. 
Rir’, Paris, 1892, in-8° ; Étude sur la Zenatia de l'Ouarsenis et du Maghreb 
central, Paris, 1895, in-8° ; Le dialecte de Syouah, Paris, 1890, in-8°. 

3. A. de C. Motylinski, Le Djebel Nefousa, Paris, 1898, in-8°. 
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aussi bien dans l'Oued Rir' qu'au Souf, la plus gra- 
cieuse et la plus cordiale hospitalité. Je dois une men- 
tion toute spéciale à M. le capitaine Bussy, le chef dis- 
tingué de l'annexe d'El Oued, dont j'ai été l'hóte 
pendant quinze jours et qui a bien voulu faire recher- 
cher et mettre à ma disposition des indigénes parlant 
le berbère de ۰ 

Chez les indigénes, investis de fonctions officielles ou 
simples particuliers, j'ai trouvé également le concours 
le plus empressé. Je suis heureux de remercier particu- 
lièrement de leur obligeance dévouée Si Moh'ammed 
El Árousi, marabout de Guemar, le capitaine Mana- 
manni, caid des Mecáaba, et Si Moh'ammed El Aid ben 
Moh'ammed ben Moussa, caid des Achaches. 

Je ne puis que répéter ce que j'ai dit à tous : c'est 
que je garde de mon court voyage à Touggourt et El 
Oued un inoubliable souvenir. 

0 2. Parmi les centres sahariens qui ontattiré les voya- 
geurs avides de découvertes ou désireux d'étendre l'in- 
fluence de leur pays, R'edamés tient une place de 
marque; elle doit cette faveur, non à une supréma- 
tie politique quelconque, à la valeur numérique de sa 
population, à l'étendue de ses plantations ou à l'abon- 
dance de ses eaux et de ses produits naturels, mais à 
une situation géographique privilégiée qui luia valu, 
depuis des temps trés reculés, un renom un peu légen- 
daire d'importance commerciale qu'elle mérite du reste, 
si on la limite à celle d'une excellente station de transit 
entre le nord de l'Afrique et le Soudan(1). 


1. Les renseignements concernant les explorations dirigées sur R'eda 
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Cette oasis (1) est trop connue par les travaux de 
Richardson (2), de Bonnemain (3), Duveyrier (4), le 
compte-rendu officiel de la mission Mircher-Poli- 
gnac (5) et les relations de Rohlfs (6) et Largeau (7) 
pour qu'il soit nécessaire d'en faire une description dé- 
taillée. On trouvera du reste au cours de cette étude, 
dans les textes, le vocabulaire ou les appendices, les 
renseignements ou les extraits les plus importants con- 
cernant les moeurs, le commerce ou l'agriculture de 
cette cité saharienne. 

La plupart des voyageurs qui ont visité R’edamès 
ont essayé de résoudre le probléme difficile de son ori- 
gine. Ils n'ont eu malheureusement pour guides que les 
légendes indigénes qui, suivant une tradition commune 
a beaucoup de cités africaines, font remonter sa fonda- 


més ont été empruntés à l'ouvrage trés documenté de M. F. Vuillot, 
L'Exploration du Sahara, Paris, 1895, in-8*. 

1. En 1825, le major Gordon Laing partait de Tripoli pour exécuter 
son grand voyage à Tonbouktou. Il gagna R'edameés après avoir fail une 
pointe au nord de Mourzouk et, prenant ensuite la route de Timassinin, 
arriva au Tidikelt d’où il s'enfonca vers le Sud. On sait qu'après avoir été 
expulsé de Tonboucktou, il fut trahi par son guide et assassiné sur la 
route d'Araouan. 

2. Richardson, Travels in the Great Desert of Sahara, Londres, 1848, 
2 vol. in-8», 

3. Relation du voyage de M. le capitaine de Bonnemain à R'dames (1856- 
51), par Cherbonneau, Paris, 1857. Cf. aussi Malle-Brun, Description de 
Ghadamès, Bulletin de la Société de Géographie, 1857, t. II. 

4. Duveyrier, Les Touareg du Nord, Paris, 1864, in-8*, 

5. Mission de Ghadaïes (septembre, octobre, novembre et décembre 
1862. Rapports officiels, Alger, 1863, in-8°. 

6. Reise durch Marokko etc. und Reise durch die grosse Wüste über Rhe- 
damés nach Tripoli, Bremen, 1882, in-8°. 

7. Largeau, Le pays de Rirha, Paris, 1879, in-16; Le Sahara algérien, 
Ze éd., Paris, 1881, in-16. 
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tion à Nemrod ou à Dou 1 K'arnain, Il n'y a là qu'une 
vague réminiscence des généalogies chananéennes attri- 
buées par les auteurs arabes à la race berbére ou le 
souvenir lointaiu de migrations de peuples venus de 
l'Orient. ۱ 

Ce qui parait hors de doute, c'est que le centre de 
R'edamés remonte à une haute antiquité. Ibn Khal- 
doun dit bien que cette station du désert fut construite 
dans les temps islamiques (1); mais cette erreur a été 
relevée par de Slane qui fait remarquer avec raison que 
l'auteur aurait dà parler non de construction, mais de 
reconstruction. On trouve du reste quelques vagues 
indications sur les transformations successives de R'eda- 
més dans la chronique publiée dans les appendices de 
ce travail à cóté de renseignements intéressants et iné- 
dits sur l'origine et la filiation des fractions qui ont 
contribué au peuplement de l'oasis.. 

Les témoins les plus probants de l'antiquité de R'eda- 
més sont les étranges vestiges signalés par tous les 
voyageurs ct que l'on appelle encore aujourd'hui les 
idoles .(الاصنام)‎ Duveyrier et Largeau en ont donné une 


description détaillée. Le premier, auquel ses explora- 


1, » Ghadams, lieu de station dans le désert, [ut construit dans les temps 
islamiques. Il renferme beaucoup de châteaux et de bourgades dont une 
partie apparlient aux Beni Ourtedjen et une autre aux Beni Ouattas, 
tribu mérinide qui prétend en étre le fondateur. De nos jours, Ghadams est 
une ville trés grande et trés peuplée, formant une des étapes oü s'arré- 
tent les pèlerins venant du Soudan el d'où partent les négociants pour 
Alexandrie et le Caire, après s'élre reposés de leurs fatigues dans le désert : 
elle est aussi comme une porte pour les marchands et pour les pélerins 
qui veulent entrer dans le désert et s'en retourner chez les noirs. Elle 
doit sa prospérité à cette circonstance » (Ibn Khaldoun, Histoire des Ber- 
bères, traduction de Slane, tome III, p. 303). 


INTRODUCTION XI 


tions dans les diverses parties du Sahara assurent une 
compétence indiscutable, rattache ces monuments à 
une civilisation subéthiopienne ou garamantique, dont 
il a relevé les traces en un certain norabre de centres 
désertiques. Il a signalé également comme provenant 
d'une époque antérieure, un bas-relief libyco-égyptien, 
des colonnes et chapiteaux qui semblent prouver que 
dés les temps les plus reculés « il florissait là une civi- 
lisation sœur de celle des rives du Nil, quoique moins 
avancée et moins parfaite.» (1). 

R'edamés est mentionnée pour la premiére fois dans 
Pline l'Ancien sous lenom de Cydamus parmi les villes 
que Cornelius Balbus avait soumises aux armes ro- 
maines, vers l'an 19 de l'ère chrétienne : 

« Après les Nasamons, dit Pline, habitent(sur la côte) 
les Asbystes et les Maces; au delà de ceux-ci les Ham- 
manieutes à douze jours de marche de la grande Syrte 
vers l'ouest, n'ayant autour d'eux que des sables. On 
creuse assez aisément des puits à une profondeur d'en- 
viron deux coudées, où viennent affluer les eaux de la 
Maurétanie. Ils construisent leurs demeures avec des 
quartiers de sel qu'ils tirent de leurs montagnes. De 
chez eux, il y a quatre jours de marche, vers le cou- 
chant d'hiver, jusque chez les Troglodytes qui sont les 
seuls intermédiaires du commerce de la pierre précieuse 
qu'on nomme l’escarboucle et qui nous vient de l'Éthio- 
pie. Dans cet intervalle, du côté des solitudes africaines 
qui s'étendent au-dessus de la petite Syrte est située la 
Phazanie, où habite la nation des Phazaniens que nous 


1. Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 250. 
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avons soumise ainsi que les villes d'Alele et de Cillaba. 
De méme, Cydamus, au-dessus de Sabrata. De leur 
pays s'étend au loin vers l'Ouest une montagne que les 
nôtres ont nommée Ater parce qu'onla dirait noircie par 
le feu ou par l'action du soleil. Au delà de cette mon- 
tagne sont des déserts. Bientôt on arrive à Telgæ, ville 
des Garamantes, à Debris, avec une source dont l'eau 
est bouillante de midi à minuit et glaciale de minuit à 
midi, et enfin, à la célébre ville de Garama, capitale 
des Garamantes; tous lieux subjugués par les armes ro- 
maines et qui ont valu le triomphe à Cornelius Balbus, 
seul étranger à qui on ait déféré le char triomphal 
et les privilèges de citoyen. Quoique né à Gadès, on lui 
donna en effet le droit de cité romaine, en méme temps 
qu'à Balbus l'ancien, son oncle. Nos auteurs ont rap- 
porté comme une chose remarquable qu'il avait pris 
les villes que j'ai nommées et que dans son triomphe, 
outre Cydamus et Garama, il fit porter les noms et les 
simulacres de tous les autres peuples et des villes dans 
l'ordre suivant » (1). 

Jl est donc établi par un document historique dont 
la valeur est indéniable que dés les premiéres années 
de l'ére chrétienne la ville de R'edamés était soumise à 


1. < Cidamus, Garama, Tabidium (villes), Nitiebres ou Niteris (peuple), 
Negligemela (ville), Berbeium (peuple ou ville), Enipi (peuple), Thube 
(ville), Nitibrum et Rapsa (villes), Discera ou Viscera (peuple), Debris 
(ville, Nathabur (riviére), Thapsagum (ville), Nannagi (peuple), Boin 
(ville), Pege (ville), Dasibari (riviere), Baracum (ville), Buluba (ville), 
Alasi (ville), Balsa (ville), Galla (ville), Mazala (ville), Zizama (ville) et le 
mont Gyri où l'on trouve des pierres précieuses » (Pline l'Ancien, Historia 
naturalis, l. V, ch. v); cf. Vivien de Saint-Martin, Le Nord de l'Afrique 
dans l'antiquité, Paris, 1863, in-8, p. 112-122; Duveyrier, Les Touaregs 
du Nord, p. 462, 
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la domination romaine, dont la limite paraît avoir été 
Garama, la Djorma actuelle, où existe un monument 
bien conservé qui figure dans une des planches de 
l'ouvrage de Duveyrier. 

La pointe audacieuse poussée dans les régions 
extrémes du Sahara par C. Balbus a-t-elle amené, dés 
cette époque, l'occupation effective de R’edamès par les 
Romains? ll est bien difficile de se prononcer sur ce 
point faute de documents. L'inscription latine décou- 
verte par Duveyrier à la porte des jardins de cette 
ville, en 1860 (1), nous apprend qu'une vexillatio de 
la ۱۲۲۴ légion Augusta tenait garnison à R'edamés à 
l'époque d'Alexandre Sévère (221-225), ce qui semble 
prouver que R'edamés était rattachée à la province de 
Numidie. Entre cette époque et l'expédition de C. Bal- 
bus deux siécles s'étaient écoulés. Rien ne prouve que 
le détachement dont l'inscription nous indique la pré- 
sence à 11608065 ait été le premier à tenir garnison 
dans cette oasis. 

Tout porte à croire quel'occupation effective, si elle 
n'a pas été permanente, a été au moins intermittente. 
Les Romains connaissaient l'importance commerciale 
des routes donnant accés au Soudan par le Fezzan et 
R'edamés et ce n'était point pour la seule gloire de pro- 
mener leurs étendards dans le Sahara qu'ils firent dans 
ces régions les aventureuses expéditions dont les do- 


1. Cf. Annuaire de la Société archéologique de Constantine, 1860-61, 
p. 223; Wilmans, C. I. L., Pars I. Provincia Tripolitana. I. Cidamus ; Ca- 
gnat et Schmidt, Supplément aux inscriptions africaines, 2o, 10990; Du- 
veyrier, Les Touaregs du Nord, p. 252, 253, 254 ; Planche XII. — Cf. aussi 
sur Cydamus, Lelronne, Notes sur l'oasis de Ghadamés et ses antiquités, 
Revue archéologique, |. LV, p. 301. 


XVI INTRODUCTION 


les habitants de R’edamès ou tout au moins certaines 
fractions de la ville adoptèrent dans la première moitié 
du u° siècle de l'hégire les doctrines des Ouahbites qui 
` furent embrassées avec tant d'ardeur par leurs voisins 
du Nord, les Nefousa, et qui devaient se propager si 
rapidement chez les Berbéres. Duveyrier a indiqué ce 
point de l'histoire de R'edamés, sans donner d'autre 
source qu'une boutade dirigée daus un moment de 
mauvaise humeur contre ]es les R'edamésiens par Si 
Moh'ammed El Bekkai de Timbouctou. On trouve dans 
les chroniques abadhites certaines informations qui, 
malgré leur manque de précision, permettent presque 
de changer en certitude les présomptions qu'on a à ce 
sujet. 

Quand Selma ben Sa ad eut le premier semé chez les 
Nefousa le germe des doctrines kharedjites, il recruta 
un certain nombre de prosélytes, qui se chargérent 
d'aller à Basra, chercher la pure doctrine, à sa source, 
auprès du célèbre docteur Abou Obeïda Moslim ben 
Abou Kerima. Parmi ces néophytes figurait un Ber- 
bére originaire de R'edamés, Abou'l Manib Ismail ben 
Derrar le R'edamesi. Il fut à son retour en Afrique, un 
des cinq missionnaires que les Abadhites appellent les 
« porteurs de la science » et parmi lesquels se trouvaient 
Abou] Khattab Abdallah ben Semah’ El Maáfri qui 
devait étre proclamé imam des Ouahbites en 140 hég. 
(757-758) et Abd-Er-Rah'man ben Rostem, le futur fon- 
dateur de la dynastie des Rostemides à Tahert. Ce R'e- 
damésien fut méme investi des fonctions de k'adhi par 
l'imam Abou’l Khat't ab; les chroniques n'indiquent 
pas formellement qu'il alla propager la nouvelle doc- 
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trine dans son pays d'origine, mais cela parait au 
moins probable étant données les relations constantes 
qui existaient entre R'edamés et le Djebel Nefousa (1). 

Parmi les ouvrages cités dans la lettre catalogue 
d'El Berradi, on trouve un livre composé par Abou 
Ibrahim El R'edamesi, un des fréres de la secte aba- 
dhite (2). 

Dans une liste de personnages vénérés qui figure à la 
fin du Siar de Chemmakhi, on relève également le 
nom d'un certain Moh'ammed Ouk'anan, de R'edamés. 

Enfin, ce qui est plus probant encore, c'est le fait 
suivant que relate Chemmakhi : 

Le cheikh Abou) Fadhl Sahel, des Nefousa, ayant 
appris que des désordres s'étaient produits à R'edamés, 
partit dans la direction de cette oasis avec l'intention 
d'y ramener la paix et d'y faire cesser les dissidences 
religieuses, dues probablement aux divisions causées 
par le schisme des Noukkar. Les Mechaikhs du Djebel 
Nefousa, craignant pour sa vie, résolurent dele ramener ; 
mais quand leurs envoyés rejoignirent Abou’l Fadhl, ils 
aperçurent des drapeaux et des étendards flottant au 
dessus de sa tête ; ils virent dans ce prodige le signe évi- 
dent d'une mission divine et laissérent le cheikh conti- 
nuer sa route (3). Quand il arriva devant R'edamés, les 
dissidents sortirent de leurs murs pour le combattre. 
Mais Dieu les défit et le cheikh put rétablir le calme 


1. Ech Chemmáki, Kitdb es Siar, Le Qaire, 1301, in-8o, p. 122-123, 124- 
141. 

2. A. de C. Motylinski, Les livres de lu secte abadhite, Alger, 1885, in-8», 
p. 12. 

3. Ech Chemmäkhi, Kitab es Siar, p. 275. 
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dans l'intérieur de la ville et mettre un terme aux in- 
novations religieuses qui avaient amené les désordres. 

Ce fait se passait dans le courant du m° siècle de 
l'hégire, à l'époque où les princes Rostemides avaient 
encore au Djebel Nefousa des gouverneurs qui devaient 
réunir, au moins sous leur autorité spirituelle, les 
régions du Sud ralliées à la doctrine abadhite. Il parait 
donc hors de doute que le Kharedjisme subsista pen- 
dant longtemps à R'edamés en suivant les fluctuations 
qui produisirent dans la secte méme de nombreuses 
dissidences religieuses. Qui sait méme si la rivalité 
qui a divisé pendant des siécles les denx grandes frac- 
tions de R’edamès, les Beni Ouazit et les Beni Oualid, 
n'a pas été la conséquence des schismes nés au sein 
du Ouahbisme? 

Nous ne trouvons plus mention de R'edamés dans 
les auteurs jusqu'à l'époque des Almoh'ades. 

En 609 hég. (121-1213) l'Almoravide Yah'ia ben 
R'ania, défait dans le Djebel Nefousa et chassé succes- 
sivement de l'Ifrik'ia et de la Tripolitaine, s'enfonca 
dans le Sud avec ses partisans. Il s'empara de Ouad- 
dan où il resta hors de la portée des armes almohades 
jusqu'en 619 (hég. 1222-1223), époque où il jugea le 
moment favorable à la reprise de ses incursions dans 
l'Ifrik'ia, Abou'l 01۵ Ibn Idris, gouverneur de l'Ifrik'ia, 
à la téte de l'armée almohade, partit dans la direction 
de Gabès pour enlever à Yahia ben R'ania l'espoir de s'y 
installer. Ayant installé son quartier général à K'acr 
El Arousein, il envoya sou fils Abou Zeid opérer avec 
une colonne du côté de Derdj et de R'edamés pour s'as- 
surer de la soumission des habitants de ces régions et 
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y percevoir l'impôt. Une autre colonne dont Abou Zeid 
conservait la haute direction devait aller assiéger 
Yah'ia dans Oueddan où le commandant en chef devait 
aller la retrouver aprés avoir opéré à R'edamés. Mais 
cette colonne fut tellement harcelée par les Arabes 
d'Ibn R'ania qu'elle dut se replier sur Gabés. Abou Zeid 
apprit cette retraite alors qu'il était encore à R'edamés. 
Il quitta cette ville pour rejoindre son pére (1). 

Ibn Khaldoun cite encore R'edamés à propos d'un 
agitateur, Abou Abd Allah El Mâmer ibn Khadidja El 
Koumi, descendant de Abd El Moumen qui habita 
quelque temps cette ville. En 724, ce personnage avait 
travaillé à former dans le Zab un parti en faveur du 
Fatimide attendu. A la tête d'Arabes qu'il était par- 
venu à recruter, il avait fait quelques courses dans les 
pays voisins. Fait prisonnier par le seigneur d'Ouargla, 
il fut ensuite relâché; il s'enfonça alors dans le désert 
pour aller demander à Mensa Mousa, seigneur du 
royaume de Melli, dont l'autorité s'étendait jusqu'au 
désert qui avoisine Ouargla, un corps de troupes pour 
se venger. Ayant appris que le monarque était parti en 
pèlerinage à la Mekke, il revint se fixer à R'edamés 
pour y attendre son retour (2). 

Ce fait isolé a son importance. Il est probable que 
si les habitants de R'edamés avaient été soumis à une 
domination réguliére à cette époque, ils n'auraient pu 
abriter dans leurs murs un agitateur qui préchait une 

1. Ibn Khaldoun, H. des Berbères, t. II, p. 294. — Bel, Les Benou Gha- 
nya, Paris, 1903, in-8*, p. 165. 
2. Ibn Khaldoun, H. des B., t. II, p. 112; R. Basset, Essai sur l'histoire 


et la langue de Tonbouktou et des royaumes Sanghai et Melli, Louvain. 
1888, in-8*, p. 20. 
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doctrine dangereuse pour tout pouvoir établi. Il faut 
en conclure que dans le courant du 11۷۰ siècle, la ville 
de R'edamés avait son indépendance relative et que 
les habitants vivaient comme les communautés ber- 
béres du Mzab et autres régions du Sud sous le rézime 
des djema as dirigées par les cheikhs des fractions les 
plus influentes. La chronique de R'edamés publiée à la 
fin de ce travail confirme ces données, puisqu'elle 
indique que sous les Hafcides l'impót à payer par la 
ville ne fut régulièrement fixé que sous le règne 
d'Abou Fáres Abd El Aziz (1394-1434 J.-C.). Ce fait 
est également établi par un passage de la chronique 
des Almohades et des Hafcides, attribuée à Zerkechi, où 
il est dit qu'en 809 Abou Fares marcha avec son camp 
contre Derdj et R'edamés (1). 

Les habitants de R'edamés durent chercher souvent 
à se soustraire à la domination des Hafcides, au cours 
du xv* siécle; car nous voyons par la Chronique de 
Most'afa Khodja que trois colonnes furent dirigées 
contre cette ville en 862 (1455-1456), 872 (1467- 
1468), 883 (1478-1479). Peu de temps aprés l'installa- 
tion définitive des Tures à Tunis, le bey Derouich vint 
à la téte d'une colonne imposer une forte contribution 
de guerre aux habitants de R'edamés et de Derdj et 
fixer la quotité annuelle de l'impót à payer par ces 
deux centres (1592-1593). En décembre 1609, nou- 
velle expédition dirigée par Ramdhan Bey, sur laquelle 
la Chronique de R'edamès nous donne d'amples détails. 

1. Cf. sur IVedames chez les auteurs arabes : El Bekri, Description de 
l'Afrique, éd. de Slane, Alger, 1857, p. 182; Kitdb el Istibçdr, Description 


de l'Afrique, par un géographe arabe anonyme, éd. Kremer, Vienne, 1852, 
10-8, p. 32, 
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Jusqu'au milieu du xvm siècle, R'edamès resta 
rattachée à la Régence de Tunis. Elle reprit son indé- 
pendance au moment où l'autorité des beys tunisiens 
diminua dans tout le Sud par suite de la faiblesse du 
gouvernement et des guerres continuelles avec l'Algérie 
qui l'occupaient ailleurs. En 1830, Yousof, le dernier 
des pachas de la dynastie des Karamanlis qui régna à 
Tripoli, dirigea en personne une expédition contre R'e- 
damès où il fit reconnaitre son autorité. Cinq ans après 
la dynastie des Karamanlis était chassée de Tripoli 
par les Turcs ct la Tripolitaine du nord et du sud de- 
venait une simple province de l'empire ottoman(1). 

En 1860, époque du premier séjour de Duveyrier à 
R'edamés, l'autorité turque n'était représentée dans 
cette oasis que par un simple moudir, assisté d'un 
k'aouas et de quelques Arabes du Djebel Nefousa 
envoyés en corvée de trois mois par le k'aimak'am du 
Djebel, duquel R'edamés dépendait (2). 

La situation a bien changé depuis cette époque. 

A la suite du voyage à R'edamés de la mission 
officielle francaise (1862), l'oasis est devenue le chef- 
lieu d'un k'aimak'amlik et a reçu une garnison de 
100 hommes d'infanterie et de 20 cavaliers irréguliers 
qui a peut-être été augmentée depuis. Car à mesure 
que nous avons étendu et affirmé notre domination 
dans le Sud algérien, le gouvernement ottoman a tout 
fait pour consolider la sienne dans toutes les parties 

1. Cf. l'histoire du régne de Yousof Qaramanli ap. R. Basset, Notice 
sommaire des manuscrits orientaux de deux bibliothèques de Lisbonne, 
Lisbonne, 1894, in-8», p. 27-30. 


2. Rebillet, Les relations commerciales de la Tunisie avec le Sahara et le 
Soudan, Nancy, 1896, in-8^, p. 35-37. 
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de la Tripolitaine et notamment dans les régions 
sahariennes les plus voisines de nos frontières. | 

ê 4. Les premières tentatives faites dans le Sahara 
occidental de la Tripolitaine pour accaparer le com- 
merce de Soudan sont dues aux Anglais. 

Au mois d'aoüt 1845, James Richardson, muni d'un 
passe-port du pacha de Tripoli pour les villes saha- 
Hennes, se rendait à R'edamés, en passant par lfren, 
Zentan et Sinaoun. Son but était d'étudier les avan- 
tages commerciaux que pourrait retirer l'Angleterre 
d'une connaissance plus compléte des routes allant de 
Tripoli au Soudan. Aprés un séjour de trois mois à R'e- 
damés, il gagna R'at où il s'assura des bonnes dispo- 
sitions des Azdjer et des Kel Oui et regagna le litto- 
ral, à Mesrata, en passant par Mourzouk', Sebha, Oumm 
El Abid, Sokna et Bou Nedjem. 

Les résultats du voyage de Richardson avaient une 
telle importance que le gouvernement anglais résolut 
d'envoyer une nouvelle mission à l'effet d'établir des 
traités commerciaux avec les habitants des contrées 
sahariennes et soudanaises. En 1850, cette mission, 
composée de Richardson, Barth et Overweg quittait 
Tripoli et en suivant l'itinéraire de Mizda, Ederi, Tes- 
530118, Mourzouk', atteignait R'at et s'enfoncait dans 
le Sud. On sait que Richardson et Overweg mou- 
rurent au cours de ce voyage. On sait également quel 
a été le résultat pour la science de la magnifique explo- 
ration de Barth qui ne rentra à Tripoli que cinq ans et 
demi aprés en étre parti (1). Pendant le voyage de 


i. Barth, Reisen und Entderkungen in Nord und Central- Afrika, Gotha, 
1857-58, 5 vol. in-8*. 
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Barth (1852), Dickson, consul anglais à Tripoli se ren- 
dait à R'edamés pour créer un courant hostile aux ten- 
tatives commerciales que la France pourrait tenter par 
El Oued ou tout autre point du Sud algérien. 

Pour détruire l'effet des intrigues anglaises, le Gou- 
vernement général de l'Algérie chargea le capitaine 
de Bonnemain, d'aller à R'edamés essayer de démon- 
trer aux commerçants de cette ville l'intérêt qu'ils 
auraient à nouer des relations avec le Sud algérien 
(1856-57). H suivit d'El Oued l'itinéraire des cara- 
vanes par Sahan El Azreg, Sahan Tanguer et Ghour 
Fatima et revint par la route plus occidentale qui 
passe à Bir Ghardaia. Il rapportait de son voyage de 
belles promesses et l'assurance que les caravanes algé- 
riennes seraient bien reçues à R'edamés. 

L'année suivante (1858), l'interprète militaire Ismáil 
Bou Derba était envoyé à R'at, dans le méme but; 
il gagna cette ville par Ouargla, Ain Taiba, El Biodh, 
Temassinin. Outre les résultats géographiques impor- 
tants de son voyage, Bou Derba rapportait la preuve 
que le commerce du Centre africain était tout entier 
entre les mains des maisons anglaises de Tripoli. 

Eu 1860, Duveyrier fut chargé de compléter la 
mission Bou Derba et de renouer avec les Touareg 
Azdjer des relations, en vue de rouvrir les routes du 
Soudan aux caravanes algériennes. Accompagné du 
cheikh Othman il gagna R'edamés, en passant par 
El Oued et Berreçof; il comptait se rendre immédia- 
tement à Hat, mais en présence de l'hostilité des auto- 
rités turques il fut obligé d'aller à Tripoli pour obtenir 
des recommandations qui devaient mettre fin à l'oppo- 
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sition qu'il rencontrait à R'edamés. Revenu à R'eda- 
més aprés une courte absence, il partait de cette ville 
en décembre 1860 et se rendait à R'at où il séjourna 
quelque temps. Il revint à Tripoli par Mourzouk', Sebha, 
Sokna, Bou Nedjem, El Guet't'ar et Bir Lekem. Les ré- 
sultats scientifiques et géographiques de son voyage 
sont connus de tout le monde. L'ouvrage de Duvey- 
rier, Les Touareg du Nord, est resté jusqu'à ce jour 
le travail le plus sür et le plus complet qui ait été 
fourni sur le pays des Touareg de l'Est et sur les 
centres commerciaux et religieux entre lesquels ils se 
meuvent. 

A la suite de l'exploration de Duveyrier et d'un 
voyage du cheikh Othman en France, on décida qu'une 
mission officielle francaise serait envoyée à R'edamés 
pour conclure avec Ikhenoukhen et les chefs Azdjer un 
traité d'amitié et de commerce. La mission, composée 
du chef d'escadron Mircher, du capitaine de Polignac, 
de lingénieur des mines Vatonne, du médecin mili- 
taire Hoffmann et de l'interprète militaire Ismáil Bou 
Derba quittait Tripoli en octobre 1862 en passant par 
le Djebel Nefousa et Sinaoun, et arrivait sans incident 
à R'edamés où elle fut conrtoisement accueillie. Le 
26 novembre, le cheikh Othman et un autre délégué, 
signaient au nom d'Ikhenoukhen et des tribus Azdjer 
la convention connue sous le nom de traité de R'eda- 
més, La mission revint en Algérie par El Oued rappor- 
tant une ample moisson de renseignements ct d'obser- 
vations sur R'edamés. 

Il semblait à ce moment que nos marchés du Sud 
allaient être encombrés par les produits du Soudan 
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apportés par les R'edamésiens et les Touareg et que 
d'autre part nos caravanes allaient affluer sur les routes 
de l’extrême Sahara. Il n’en fut rien. Les intrigues 
anglaises détruisirent encore l'effet produit par l'arri- 
vée de notre mission à R'edamés; l'indifférence qu'on 
montrait en France pour les questions coloniales, la 
crainte de hasarder des capitaux dans des entreprises 
lointaines et aléatoires firent le reste. La convention de 
R'edamés resta lettre morte. 

En novembre 1864, Gérard Rohlfs, aprés avoir vi- 
sité le Touat et le Tidikelt, gagnait R'edamés, en pas- 
sant par la route de Timassinin. ll séjourna prés d'un 
mois à R'edamés et rentra à Tripoli par la voie de 
Derdj, Zentan et Ifren. Il a démontré l'importance géo- 
graphique, stratégique et commerciale de Timassinin. 

En 1874, Dourneaux-Dupéré et Joubert se rendaient 
à R'edamés,toujours dans un but commercial. Ils avaient 
suivi à partir de Touggourt, l'oued Igharghar et aprés 
étre passés par le puits de Tozeri, avaient rejoint, au- 
dessous de Ghour Fatima, la route d'El Oued à R'eda- 
més. Ils tentérent ensuite d'atteindre R'at en suivant 
l'itinéraire de Duveyrier; mais ils furent attaqués par 
un r'ezou de Cha'anbas dissidents et autres coupeurs 
de route, soudoyés probablement par les négociants 
de R'edamés et furent massacrés. On ne connait les dé- 
tails de leur séjour à R'edamés que par les quelques 
lettres qu'ils envoyérent de cette ville (1). 


1. Cf. Duveyrier, Voyage au Sahara de Norbert Dournaux-Dupéré, Bul- 
letin de la Société de géographie de Paris, août 1874, La copie du journal 
de voyage de Dournaux-Dupéré s'arréte à Bir-Tózeri, sur la route de 
Touggourt à R'edamés (8 février 1874). 
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Dans le courant de janvier 1875, Largeau, voulant 
se rendre compte des dispositions des négociants de 
R'edamés à l'égard: des Francais qui tenteraient d'établir 
des relations commerciales avec eux, partit de Toug- 
gourt et, remontant l'oued Igharghar jusqu'à l'oued 
Achten, s'engagea dans le grand Erg, passa à Hassi. 
Boththin et arriva à R'edamés aprés une série d'étapes 
fort pénibles. Le Medjelés, ayant donné par écrit une 
réponse favorable à ses questions, le voyageur, aprés 
un séjour de vingt jours à R'edamés rentra en Algérie 
par El Oued, en suivant l'itinéraire de Bonnemain et 
Duveyrier jusqu'à Ghorrafa ; là il inclina vers l'Ouest 
pour aller visiter Bir Djedid et remonta vers El Oued, en 
passant par Bir Bou Souah et E] Gouirat. 

L'année suivante, Largeau repartit pour R'edamés 
avec Louis Say, Gaston Lemay et Faucheux. Il n'avait 
pu réunir une pacotille de marchandises d'échange, 
mais il espérait ramener avec lui une caravane de mar- 
chandises de R'edamés que les négociants de cette ville 
auraient trouvé à écouler facilement sur les marchés 
algériens. Par suite des intrigues ourdies à Tripoli par 
le consul anglais, il échoua complètement dans son 
entreprise et aprés avoir été leurré de vaines promesses 
pendant un mois et demi (janvier à février 1876), il 
reprit la route d'El Oued, exaspéré par la mauvaise foi 
des R'edamésiens. 

On ne doit pas oublier dans la nomenclature des 
explorateurs de la région de R'edamés les Pères blancs 
du cardinal Lavigerie, humbles et courageux pionniers 
de la charité, qui ont grossi la liste déjà longue des vic- 
times du Sahara. Déjà en 1875, les Péres Paulmier, 
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Menoret et Bouchand, confiés imprudemment à des 
Touareg qui regagnaient l'Ahnet après un internement 
à Alger, étaient massacrés par leurs guides entre El 
Goléa et Inifel. 

Le cardinal, qui voulait établir en pays touareg des 
stations intermédiaires de pénétration vers le Soudan, 
tenta la voie de R'edamés. En 1878, le Père Richard 
s'établit seul à R'edamés où il est bientôt rejoint par les 
Péres Guillet et Kermabon. On sait que les PP. Richard 
et Kermabon firent dans cette méme année une intéres- 
sante excursion chez les Imanr'assaten et les lfor'as; 
ils rentrérent à R'edamés aprés une tournée de cin- 
quante-six jours dans le pays de parcours des Azdjer. 
Partout, ils avaient été cordialement accueillis et avaient 
recu des assurances formelles de sécurité et de protec- 
tion. Encouragé par les bonnes dispositions de gens 
avec lesquels il était en relations constantes et obéissant 
du reste aux ordres de ses supérieurs, le Père Richard 
quittait R'edamés à la fin de 1881 pour aller installer 
une mission à R'at. Il était accompagné par les Pères 
Morat et Pouplard et avait comme guides et chame- 
liers quelques Cha anba et des Touareg. Les trois mis- 
sionnaires furent traîtreusement assassinés à une petite 
distance de R'edamés. M. Foureau a pu, lors de sa 
tournée en pays Azdjer, en 1893, visiter le lieu du 
massacre et rapporter les ossements de deux des mal- 
heureuses victimes. 

Nous devons signaler également les reconnaissances 
faites sur la route de Douz-R'edamés par M. Cornetz en 
1891, sur celle de Douirat-R'edamés par l'interpréte 
militaire Deambroggio Kaddour et le raid de Nefta à 
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la Zaouia de Sidi Màbed exécuté en 1893 (mars-avril) 
par le capitaine Cazemajou et le lieutenant Dumas (1). 
Un itinéraire indigène d'El Ouad à Ghadamés a été 
traduit avec des notes par M. R. Basset (2). 

Est-il nécessaire de parler de la tentative malheu- 
reuse du marquis de Morés? Tout le monde connaít la 
fin tragique du voyageur et les procés retentissants qui 
l'ont suivie. Depuis Barth, tous les essais de pénétration 
dans le Soudan par R'edamés et R'at ont échoué. 
Erwin von Bary a pu aller en 1876-77 jusque dans l'Air 
et pousser d'autre part une pointe hardie, à travers le 
Tassili jusqu'au lac Mihiro. Il a malheureusement 
trouvé à R'at une mort prématurée et entourée de cir- 
constances mystérieuses. Il a fallu organiser une mis- 
sion comme celle de Foureau-Lamy pour traverser enfin 
le désert et au prix de quelles fatigues! 

La question de pénétration par l'Ouest, bien que 
non encore résolue, a fait un grand pas depuis l’occu- 
pation des oasis du Touat et du Tidikelt. Pour la 
région orientale, on peut dire qu'elle est restée plus que 
stationnaire depuis la convention de R'edamés. Les 
relations commerciales du Sud algérien avec R'edamés 
au lieu d'augmenter sont devenues presque nulles 
dans ces derniéres années; tous les efforts faits pour 
détourner au profit de l'Algérie le courant qui améne 
les marchandises du Soudan vers Tripoli par 5 
ont échoué. 


1. V. Notes sur un voyage de Nefta à Ghadamés, par Vuillot. Extrait 
du Bulletin de la Société de géographie de Paris, 1896. 

2. Documents géographiques sur l'Afrique septentrionale, Paris, 1898, 
in-8*, p. 46-49. 
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Le centre le mieux placé pour étre l'aboutissant de 
ce commerce en Algérie est incontestablement le Souf, 
où existe une population sédentaire ct nomade douée 
d'aptitudes remarquables pour le négoce et les voyages; 
malheureusement, la route d'El Oued à R'edamés n'est 
pas encore suffisamment pourvue de points d'eau, ce 
qui rend le trajet pénible et difficile pour les caravanes 
venant du Sud ou partant du Nord. 

L'autorité militaire a pu depuis quelques années 
jalonner de puits, maconnés et pourvus de margelles 
et d'abreuvoirs, la route passant par le bordj commu- 
nal de Berreçof jusqu'au 175* kilomètre au sud d'El 
Oued (1). Ces aiguades, réguliérement entretenues sont 
actuellement : 


Bir Sánouna à 47 kil. d'El Oued. 
Mouiet Rebaiáà Daharaoui à 59 kil. 

Bir El Ama ben Ouada à 04 kil. 

Hasi Bou Smeiá à 85 kil. 

Mouiet Rebah à 94 kil. 

Dakhlet El Aoun à 117 kil., eau salée. 
Berrecof à 147 kil. 

Bir Ghorrafa à 175 kil. 


De ce dernier point il reste encore sept grosses 


1. Le bordj de Berreçof mesure 26 m. de côté sur toutes ses faces. Il 
est pourvu de quatre bastions crénelés à un étage. Il constitue un très 
bon ouvrage défensif, Il esl actuellement occupé par cinq gardiens indi- 
genes rétribués. Un autre bordj, celui de Hassi Mey, construit dans les 
mémes condilions esl situé à 125 kil. environ au sud-ouest de Berrecof. 
Il commande une autre route du Souf à R'edamés. Les deux routes, celles 
passant par Berrecof et l'autre passant par Hassi Mey se réunissent au 
Sud vers Sahan Tanguer. 
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journées de marches sans eau pour arriver à R'edamés. 

En 1893, M. le capitaine Pujat, chef de l'annexe d'El 
Oued fut chargé d'aller reconnaitre au sud de Berrecof 
l'emplacement d'un nouveau bordj, dont la construc- 
tion était en projet sur la route de R'edamés ainsi que 
les points où pourraient être forés des puits destinés à 
jalonner convenablement la route entre Berrecof et le 
futur bátiment. Cet officier arréta son choix sur Sahan 
Tanguir, à 125 kil. de Berrecof. Deux puits intermé- 
diaires devaient étre creusés, le premier à Sahan 
Lahrech, à 36 kil. de Bir Ghorrafa ; le second à Oudian 
Ed-Dholman à 25 kilométres de Sahan Lahrech. 

La création de ces stations aurait réduit à 180 kilo- 
métres environ la distance de R'edamés à partir du der- 
nier point d'eau. Les travaux projetés n'ont pas encore 
été exécutés; il est à présumer que l'organisation nou- 
velle des territoires du Sud permettra de réaliser ce 
projet à bref délai. S'il est encore possible d'espérer que 
les caravanes de R'edamés viendront écouler au Souf 
les produits qui leur sont amenés par R'at, il faut au 
moins, pour les y engager, leur offrir une route com- 
mode et sûre (1). 

Actuellement, les tribus ou fractions des Troud 
(Achache, Rebaià et Mecáaba) qui font le plus souvent 
le voyage de R'edamés, ne forment pas plus de six ca- 
ravanes par an, comprenant chacune un total maxi- 
mum de quinze charges. Les marchandises ainsi ex- 
portées chaque année ne représentent pas une valeur 
moyenne de plus de 20.000 francs; elles consistent en 


1, Renseignements dus à M. le capitaine Bussy. 
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dattes, haïks, bougies et tabac du Souf en feuilles. Les 
caravaniers algériens ramènent de R'edamés des cha- 
meaux, des ânes et apportent en même temps des 
peaux tannées, des objets touareg ou soudanais, du 
thé, du carbonate de soude et de l'alun. L'importation 
ne représente pas plus de 30.000 francs par an. Les 
échanges et ventes de chameaux et de moutons qui se 
faisaient entre El Oued et R'edamés et qui représentaient 
un chiffre de 300.000 francs au moins, il y a dix ans 
encore, ont complètement cessé. 

En présence d'une pareille situation, on peut se 
demander si les efforts que l'on est encore certaine- 
ment disposé à tenter feront disparaitre cette vraie 
muraille de la Chine qui s'est élevée entre l'Algérie et 
la Tripolitaine depuis nombre d'années. Les négociauts 
de R'edamés qui ne vivent que par le transit entre le 
Soudan et le Nord ont tout intérét à nous écarter (1); 
ce qu'ils craignent le plus, c'est de voir leur commerce 
avec R'at et le Soudan tomber entre les mains des 
négociants algériens, francais ou musulmans et ils 
continueront à employer tous les moyens, méme les 
plus violents, pour conserver leur monopole. Ils sont 
du reste largement encouragés dans cette voie par 
ceux que nous avons toujours trouvés en travers de nos 
projets et qui ont réussi par leurs intrigues à Tripoli à 
faire échouer toutes nos entreprises. La création à 


4. Sur le commerce du R'edamés avec Tunis et le Soudan, cf. 
Moh'ammed ben Othman el Hachaîchi, Voyage au pays des Semoussia, 
trad. Serres et Lasram, Paris, 1903, in-8*, p. 25-151, 153, 159, 161, 176, 
184, 185, 188-191, 193-105, 197, 204, 205, 216-220, 222, 226-234, 240, 
211. 
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Timassinin d'un bordj qui serait à la fois un point 
stratégique et un centre de commerce peut changer la 
face des choses. Il en est question depuis longtemps 
et tout porte à croire que ce projet entrera bientôt en 
voie d'exécution. 

L'œuvre de pénétration qui a coüté tant d'exis- 
tences et d'argent s'achèvera certainement, si nous en 
avons la ferme volonté : souhaitons de voir bientòt 
entrer réellement dans le cadre de notre influence po- 
litique et économique les parties de la zone africaine 
qui n'y figurent encore que pour mémoire. 


PREMIÈRE PARTIE 


NOTES GRAMMATICALES 


< Bien que les Ghadamésiens parlent l'arabe avec les 
e Arabes qui fréquentent leur ville, le tamahaq avec les 
« Touareg, le haoussa avec leurs esclaves, ils font usage 
«entre eux d'un dialecte berbère particulier qui tient le 
« milieu entre celui des Nefousa et celui des Touareg (1) ». 

C'est ainsi que s'exprime M. Duveyrier dans son remar- 
quable ouvrage, Les Touareg du Nord. 

En étudiant, autant que j'ai pu le faire dans ma courte 
mission, le dialecle parlé par des indigènes de R’edamès, 
j'ai pu me rendre compte de l'exactitude du renseigne- 
ment donné par l'illustre voyageur. 

Il m'a paru cependant que le dialecte berbère de 
R'edamés se rapprochait davantage de celui des Nefousa 
pour le vocabulaire et la construction grammaticale. Il a 
certainement emprunté aussi aux Touareg quelques formes 
spéciales, de méme qu'il a subi l'influence de l'arabe. 
Mais on peut dire sans trop s'avancer qu'il a plus de points 


1. Duveyrier, Les Touareg du Nord, page 258. 
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de contact avec la zenatia parlée dans le Sud Algérien et 
dans le nord et l'est de la Tripolitaine, qu'avec la tamahek' 
des Berbers nomades du grand Sahara. 

Le temps et les éléments d'information m'ont manqué 
pour étudier les variations du dialecte méme dans les di- 
verses fractions qui habitent R’edamès. On peut déduire 
de certaines observations que des apports différents ont 
concouru à la formation du dialecte actuel. Ils pourraient 
certainement s'expliquer par l'histoire du peuplement de 
cette oasis. C'est là une tâche que pourront seuls un jour 
mener à bien les berbérisants qui ne craindront pas de faire 
un long séjour au cœur méme de cette cité saharienne. 
Je me bornerai, dans le travail sommaire qui suit ces 
lignes, à relever les particularités phonétiques les plus re- 
marquables du dialecte. 

J'ai suivi le système général de transcription adopté de- 
puis les études du général Hanoteau, en y ajoutant deux 
notations spéciales : f’ qui rend un son emphatique 7 
intermédiaire entre ۱ et le v fort, z' pour le z fort qui re- 
présente le # des Touareg : 


$1. — Phonétique. 


Les sons voyelles a, e, ?, o, ou, existent à R'edamès 
comme dans tous les dialectes berbéres. 


a est bref ou long. ll est le plus souvent bref quand il 
remplit le róle de lettre prosthétique; dans ce cas, il dis- 
paraît fréquemment dans la conversation. adafas, véle- 
ment, et adourar, montagne, peuvent devenir dafas el 
dourar. Dans ces mots les a de la dernière syllabe sont 
longs. Il en est de méme dans got't'as, chats; tessaned, tu 
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sais ; man, chameaux; idhan, chiens ; dhilsan, lèvres: ir'- 
faoun, têtes, etc. | ۱ 

Lorsqu'il forme la première lettre du mot, a peut êlre 
long comme dans ami, bouche; och, fiancé; atef, entrer; 
ar, ouvrir; af, trouver, etc. 


L'e est presque toujours sourd et souvent muet, comme 
dans effd, sortir ; iousas ed, il est venu à lui. Dans les mots 
terminés en s, comme ennes, de lui; ekkes, ôter; il sonne 
comme un é très fermé el se confond presque avec un : 
très bref. 


Liest bref dans les initiales formatives de la 3° personne 
du masculin singulier des verbes, comme dans ?ousou, il 
est venu : ?oufou, il a trouvé; et dans un certain nombre 
de mots, comme tagit’ fit, fourmi; taf, lait; alis, langue, et 
dans un certain nombre de pluriels masculins où il tombe 
souvent comme formative initiale. 

Il est long dans les désinences des pluriels féminins 
comme terekfin, caravanes ` tilkin, poux ; tidnin, mortiers; 
quand il est placé avant le son ou, comme dans ?oun, un; 
iout, une; taskiout, négrillonne; à la fin des mots, comme 
dans or alt, brebis; iri, étoile; toulissi, beurre ; taouaddd]i, 
pain, et dans un certain nombre de mots comme adabir, 
pigeon; tarouit, pâte; sitef, faire entrer; zizzel, faire cou- 
rir, etc. 


L'o est rare; il n'est qu'un renforcement de l'e ou un 
affaiblissement de l'ou : 26/60۳, il est sec, de ef Eer: igot- 
Pas, chats pour ¿gout't'as; alom, chameau. Il a toujours 
le son bref. 


L'ou est presque toujours long, surtout dans les arti- 
culations finales, comme ousoun, ils sont venus; oufoun, 
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ils ont trouvé; 4bbour, agneau; mek'k'our, grand. Dans la 
conjugaison des verbes, il est aussi employé que dans le 
dialecte du Djebel Nefousa. 

Dans le dialecte même, le 6 prononcé en allongeant les 
lèvres remplace souvent la lettre f’; mais ce n'est là 
qu une prononciation vicieuse des nègres et des âtrias : 
tabinaout, palmier, au lieu de taf'inaout; tabbourt, porte 
pour taf 'f'ourt ; eber, ferme, pour ef er: ibar, canal, pour 
if'ar; abour, lion, pour af our. 

Le ô remplace l'ou des autres dialectes : ebbi, apporter, 
pour gou? des Nefousa, Beni Mzab, etc. 


L'f remplace le û et l'ou de certains dialectes : 01, 
hôte, pour anebgi des Zouaoua ; ef ded, être debout; (0. Rir') 
bed ; (Dj. Nef.) eouded. 


L'f' qui tient le milieu entre le b et le v, est très fréquent 
dans ce dialecte. 

Il remplace le ou de certains dialectes : af'aren, farine 
(Zouaoua) aouren. 

Il remplace l'4 des Touareg : ۵/۵, prendre force, pour 
ah'ar des Touareg; af our, lion, pour aher des Touareg du 
Sud; taf ali, brebis, pour tiheli (lamahek”) ; out og, fumée, 
pour ahou (tam.); ef'ri, vouloir, pour erhi (tam.) par mé- 
tathèse. 

Il prend également la place du son ? ou ou des autres 
dialectes : aref”, écrire, art des autres dialectes; و‎ 
ajouter, pour ernou. 


Le ¿À ث‎ et led' 5 des dialectes du Nord et de quelques 
dialectes du Centre Algérien n'existent pas dans les mots 
berbéres. Ils ne se maintiennent méme pas dans les mots 
arabes : eddekir, acier, pour ail; metk'al, pour Jus; el- 
teldj, neige, pour Ji, 
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Dans le dialecte méme, le t permute souvent avec l's 
ou le ch : eblnrikens as, elles le félicitent, pour ebbiriknet 
as ; elmergas, sauce, pour elmerget ; ensens, d'elles, pour 
ensnet ` elkhodrech, légumes, pour elkhodhret ; elfit tech, 
argent, pour elfit tet; touadjachin, filles, pour touadjatin ; 
tidjerchal, nattes, pour tidjertal ; essánech, elles ont acheté, 
pour essânet ; ka chelit, ce que tu possèdes, pour Za telia 
ou felt, etc. Quand un t suit un dÀ, il en résulte un /' : ka- 
redhet, trois (fém.) devient karet. 

Le d devient souvent / dans le dialecte méme : 16/1, tu 
possèdes, pour telid : atafet, tu trouves, pour atafed. Yl de- 
vient également 4 par contraction dans la conjonction d, 
devant un mot commençant par un t : ?rden et-timzin, le 
blé et l'orge, pour den d timzin. 

Il remplace le g d'autres dialectes sous les mots adoudjil, 
orphelin, pour agoudjil, bouzeddar', rougeole, pour bou- 
zouggar'. 


Nous avons vu que l's remplaçait souvent le + dans le 
dialecte méme. Cette lettre prend elle-méme le son du z 
doux devant un d ou méme devant d'autres lettres : z dat, 
en avant, pour s dat; az dousen, de là, pour as dousen; az 
touzen, il lui enverra, pour as ?ouzen. ۳ 


Le ch remplace souvent dans le dialecte la lettre t, comme 
on l'a vu plus haut. Il équivaut quelquefois au r' des autres 
dialectes; techardmet, scorpion, pour ter'ardemt des Ne- 
fousa; toumerchi, sauterelle, pour famourr'i du Djebel 
Nefousa, du Mzab et du Ouargla; ichid, cendre, pour 0 
(Dj. Nef.). 


Le dj est remplacé dans le dialecte par le 7, mais assez 
rarement : adjmar, cheval, et aymar, adjour, bouc, et 
ajour. 
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Le z' emphatique remplace souvent le dr des autres dia- 
lectes ou le ç arabe (لنجاص) 6 , 05 6/072 : )ص(‎ ; ez's az, 
piquet, pour 07107 (Mzab}, zi? (Ouarsenis) ; ouz'oum, jeûne 
.(صوم)‎ Dans le dialecte même tadjerdjiç, lièvre, devient au 
pluriel tadjerz'az . 


Le ç permute avec le z des autres dialectes : eget", tisser ; 
(Dj. Nef.) ۰ ۱ 

Dans le dialecte même, on emploie ces deux lettres 
l'une pour l'autre : acr'?r, bois à brûler, azr'ir. 


Le dh, comme on l'a vu devient f quand il est suivi 
d'un t : inkot l'en, il les coupe, il les traverse, pour in- 
kodhten. Il devient £ par redoublement : oudhen, être ma- 
lade; oi toen, maladie. 


Le g devient parfois dr dans le dialecte : tadjiz'z' out, ta- 
giz'z out, raisin; 0401011٤, descendre, devient à. la forme 
faclilive sigges. 


On trouve un exemple de la permutation du E avec le Z 
dans le mot aZ'£'?z, quatre, qui dans les dialectes des 
Nefousa, Touareg, Beni Mzab اوه‎ ۰ 


Le ۸ qu'on trouve surtout dans les mots arabes rem- 
place parfois un â redoublé ` techh'afed, tu consens (à ce 
que tu.ne voulais pas), ar. ai, Il remplace quelquefois 
Pá simple, qui n’est lui-même dans le dialecte qu'une trans- 
formation du r' : et't'esa/', j'ai dormi, pour ef f'esd, mis 
]Jui-méme pour e''eser' des autres dialectes. 


Le kh arabe est parfois remplacé par le A : en nefh'at, 
orgueil, pour Zell, 


Un des phénoménes les plus caractéristiques du dia- 
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lecte est la transformation du r' des autres dialectes en d 
dans un grand nombre de mots, non seulement pour la 
finale formative des verbes à la 4" pers. du sing., mais sou- 
vent même à toute autre place : 


did, chevreau, pour ir'id (Zouaoua), 

tidt', chèvre, pour (rot (Nefousa), 

ezdd, habiter, pour ezder' (Nefousa, Tamachek', etc.) 
6/0, sortir, pour efer de presque tous les dialectes, 
aár, lire, étudier, pour ar'er (Tam.), 

amári, priére de midi, pour amer'ri (Tam.,) 

df, sur, pour + 

dour, chez, pour r'our. 


S 2. — Du substantif. 


Au singulier les noms masculins commencent : 
1° para: 


adjanaou, négre, adjmar, cheval, 
adjiloum, ail, amdjer, faucille, 
arenfadh, rate, asef, jour, 
adhenchel, paume de la main,  azarif, alun, 
azerar, poutre, amerouas, dette, 
ariddjan, chameau de selle, adjenna, ciel, 
anou, puits, . aget't’ous, chat, 
admar, poitrine, ami, bouche, 
aflil, oignon, aseggas, année, 
adourar, montagne, azidh, âne, 
anarar, meule, achiddou, cruche, 
asim, oreille, açli, fiancé, 
adhalis, lèvre, adafas, vêtement, 
amekli, déjeuner, abrid, chemin. 


amisi, souper, 
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2° par? : 

idhi, chien, ifef, mamelle, 
if'ar, canal, ruisseau, iaf, lait, 
ichid, cendre, izzi, mouche, 
ilam, peau, cuir, iridj, pierre, 
inar, front, iri, étoile. 


inir, mèche de lampe, 


3° par ou : 

oudjdjid, homme, oudi, huile, 
ouchchin, chacal, oudjeraf, corbeau, 
oudjoum, cœur, ousoud, nid, 

ouf ou, fumée, ouloum, paille, 
oufa, feu, oufidjdjan, ral, 
oukkanisi, hérisson, ouzioua, régime, 
oufes, main, oufed, genou, 
ouiar, lune, mois, ourar', or, 


ouzzal, fer, 


4° En minorité par une consonne : 


sinaka, carotte, biddou, singe, 
coufac, crachat, r'azer, fossé, 
diaz, danse, ferkikidj, étincelle. 


dad), maison, 


Cette catégorie comprend également un certain nombre 
de noms composés ou tirés de l'arabe, comme rouma, frère ; 
mah'besoufa, papillon; bouzeddar', rougeole; deserret, scie 
(de l'arabe tunisien .(نسرة‎ 

Le nom faroua, fils, enfant mâle, est le seul qui com- 
mence par unt Il est employé comme masculin, bien qu'il 
ait une forme féminine. Dans le dialecte des Nefousa, il si- 
gnifie postérité, enfants en général, de la racine rou, en- 
fanter. 
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Féminin. 


Tous les noms féminins commencent par un / et finis- 
sent par /, a ou i, excepté : Z/i, fille; ma, mère; ouletma, 
sœur. ! 

Il y a deux sortes de féminin : le féminin réel et le fémi- 
nin conventionnel. 

Le féminin réel se forme en préfixant et en suffixant 
un tau masculin: 


adjmar, cheval, tadjmart, jument, 
adjanaou, nègre, tadjanaout, négresse, 
afounas, bœuf, tafounast, vache, 
adhoum, chameau, tadhoumt, chamelle, 
akoukkou, ogre, takoukkout, ogresse, 
adabir, pigeon, tadabirt, colombe, 
askiou, négrillon, sang mêlé,  taskiout, négrillonne, 
acli, fiancé, taclit, fiancée. 


Il y a quelquefois, pour raison d'euphonie, intercalation 
de voyelle, et, dans les noms féminins provenant d'un mas- 
culin terminé en dk, contraction de dA et du t formatif en 
t final : 

idhi, chien, 1811 656۰ 
did, chevreau, fait didet, 
azidh, âne, fait Lazit', pour tazidAt. 


Dans un nombre de noms assez restreint, le féminin n'a 
pas la forme générale du genre et provient d'autres 
racines : | 


taroua, fils, illi, fille, 
dadda, pére, ma, imma, mère, 
- rouma, frère, ouletma, sœur. 


Dans d'autres, le féminin provient d'une autre racine et 
` a let caractéristique de ce genre : 


10 


LE DIALECTE BERBÈRE 


oudjdjid, homme, 
af’ our, lion, 
azoumar, bélier, 
ajour, bouc, 


talta et talsa, femme, 
tamz'a, lionne, 
taf'ali, brebis, 

٩90), ۰ 


On trouve aussi le féminin régulier tajourt. 


Le féminin conventionnel est caractérisé : 
1° Par un t au commencement et un / à la fin : 


tarakfet, caravane, 
taz'oulout, antimoine, koh'ol, 
(oof fit, fourmi, 

tamissit, bouton, abcès, 
tounist, clef, 

ter mint, agrafe, 

talloumt, crible, tamis, 


tamemt, miel, 
tallakt, pou, 
techardmet, scorpion, 
temeddit, après-midi, 
tifrit, feuille, 
taridjdjit, braise, 
tadhaf'out, bague. 


Le t final disparaît quelquefois quand la consonne qui le 


2° Par / initial et a final : 


tamada, jardin, 
tamesna, désert, plaine, 
tazara, corde, 

tedja, herbe, 


3° Par / initial et ? final. 


toumez' di, araignée, 
taouaddji, pain, 
toulissi, beurre, 


précède est s ou z : (addis, ventre, pour taddist, tadhenfes, 
tapis, 46777702", joue : 


toura, poumon, 
tousa, foie, 
toulifsa, vipère. 


temsi, fièvre, 
taziri, lune, 
toumerchi, sauterelle. 


Les noms féminins terminés en ou paraissent rares. Je 


n'ai recueilli que le mot /amerr'ou, crottin de chameau 
(voir Vocabulaire). 
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Formation du pluriel. — Piuriel masculin. 


1'* CATÉGORIE. 


Pluriels externes. 


a) Le singulier reste intact; on ajoute à la fin du mot n, 
en, aouen, iouen, ouin : 


achkaou, corne, achkaoun, 
oudai, juif, oudain, 
` dbbour, agneau, dbbouren, 
acli, fiancé, aclien, 
622 az, piquet, az'zaz' en, 
oudjdjid, homme, oudjdjiden, 
anezar, pluie, anezaren, 
ont fal, garçon, ant'falen, 
did, chevreau, diden, 
armoun, grenade, armounen, 
` ouiar, lune, mois, ouiaraouen, 
1f'ar, canal, if'araouen, 
` inerz, talon, inerziouen, 
 azekka, tombeau, azekkaouin. 


b) La voyelle initiale est remplacée par i; on ajoute à la 
fin du mot n, en, ouen, etc. : 


amezouar, premier, imezouaren, 
. azrar, Caillou, :zraren, 
_adafas, vêtement, idafasen, 
akniou, jumeau, tknioun, 
 abedjraz, voleur, ibedjrazen, 
admar, poitrine, idmaren, 
amerouas, dette, imerouasen, 
adabir, pigeon, idabiren, 
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amettar, mendiant, imettaren, 
abekkadh, péché, ibekkadhen 
anefdji, hôte, 2۲26 ۰ 


A cette classe doivent étre rattachés un certain nombre 
de mots dans lesquels on supprime généralement l’? initial, 
qui est la caractéristique du pluriel dans tous les dialectes 
berbéres. Cette élision se produit fréquemment dans les 
“dialectes Touareg. Nous verrons plus loin qu'elle est 
presque générale dans le pluriel des participes. Elle se 
produit également pour l'? des verbes à la 3* personne du 
singulier : 

adhenchel, paume de la main, dhenchelen, 
aseggas, année, seggasen, 

adeurar, montagne, douraren, 

anarar, meule, nararen, 

azemmour, olive, zemmouren, 

az it', coq, z'it'en, 

of our, lion, f'ouran, 

aflil, oignon, ۰ 


2° CATÉGORIE. 
Pluriels internes. 


Le pluriel se termine par la dernière lettre du mascu- 
lin ; la voyelle e, ?, o, ou qui la précède devient un a long. Il 
peut se produire également dans le mot d'autres substi- 
tutions de voyelles. L’ initial du pluriel existe, d’après la 
régle générale, ou se supprime, comme il a été dit ci- 
dessus : 

^ A d az'enkodh, gazelle, iz'enkadh, 
* adarar, meule de moulin, idourar, 
pu asenfes, aiguille, sounfas, 
oulafiz, voûte, loufaz. 
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3° CATÉGORIE. 
Pluriels internes et externes. 


Le nom pluriel est toujours terminé par en, an, aoun 
ou aouen, iouen, qui suivent immédiatement la dernière 
consonne du singulier. Le singulier subit des modifica- 
tions vocaliques internes, par substitution, addition ou 
suppression de voyelles et quelquefois par un redouble- 
ment de consonnes. L”: initial du pluriel persiste ou dispa- 
rait : 
achker, ongle, ichkaren, 
asif, rivière, fleuve, 68۰ 
oufes, main, tfussen, 
askiou, négrillon, sikkiouen, 

+ oufed, genou, fedden, 
<asim, oreille, semmen, 
ouchchin, chacal, ouchchanen, 
alom, chameau, i/man, 

r'azer, fossé, r'ezran, 

idhi, chien, idhan, 

izzi, mouche, 1zzan, 

akouroum, dos, kourman, 
adhalis, lèvre, dhilsan, 
adhoum, chameau, dhoumman, 
alis, langue, i/saoun, 

ir'af, téte, ir'faoun, 

ilam, peau, ilmaoun, 

ami, bouche, imaoun, 
oudjeraf, corbeau, djourfaoun, 
asef, jour, asfiouen. 


< 


w^ e 
=. c 


Les noms masculins terminés en ou, qui sont assez rares, 
remplacent cette finale par ۰: 


anibou, bâtard, و‎ 1۰ 
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En dehors de ces catégories, il existe pour les noms 
masculins une forme de pluriel par un simple préfixe, 
and ou end, qui ne paraît usitée que pour les mots arabes 
précédés de l'article et pour quelques rares mots berbères : 


elmoudou, mosquée, and elmoudou, 
elfil, éléphant, and elfil, 

dadda, père, end dadda, 

elfehed, guèpard, and elfehed, 

anou, puits, and anou, 

ennamous, moustique, and ennamous, 
eddelou, seau, and eddelou. 


Un certain nombre de noms masculins ne sont employés 
qu'avec la forme du pluriel : 
demmen, sang, 
irden, blé, 
insiren, morve, de enser, se moucher, 
bebbaouen, fève (collect.), 
meddin, monde, gens (vollect.), 
aman, eau. 


© 


Le mot fève existe au singulier à Ouargla sous la forme 
aou. 


Piuriel féminin. 


Dans tous les noms féminins, le ¿ initial se maintient 
toujours au pluriel. Il peut être suivi des voyelles a, esourd, 
i et ou. 


1۰ CATÉGORIE (assimilable à la forme externe du mascu- 
lin). 

Dans ces noms généralement terminés par un f, celte 
lettre est remplacée par la terminaison 2n : ` 
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talloumt, crible, talloumin, 

tadjmart, jument, tedjmarin, 

tafounast, vache, tafounasin, 

tadjekkourt, mèche de cheveux, tadjekkourin, . 
tadjanaout, négresse, tadjanaouin, 

taskiout, négrillonne, tiskiouin, 

taf'inaout, palmier, tif'inaouin, 

toullizt, histoire, énigme, toullizin, 

temijaz (pour temijaz't), joue, temijaz'in. 


On peut ajouter à celte catégorie les noms terminés au 
singulier par t, ou z ou a qui, au pluriel, font suivre cette 
lettre de la finale oun : 

tadjertit, natte, tadjertiouin, 
tag fit, fourmi, tiget'fiouin, 
taf'ali, brebis, taf'aliouin, 
taouadjdji, pain, taouadjdjiouin, 
talta, femme, taltaouin. 


2* CATÉGORIE (assimilable à la forme interne du mascu- 
lin). | 
Suppression du / final du singulier. La consonne finale 
esl précédée d'un d long qui remplace une autre voyelle. 
Les autres voyelles du mot peuvent étre également modi- 
fiées : 
tage oust, chatte, tigot'tas, 
tasadelt, ceuf, tesedal, 
toufelilit, plateau, tifilal, 
techardmet, scorpion, techerdam, 
tadjelzimt, pioche, tidjelzam. 


3° CATÉGORIE (forme interne et externe). 
Modification des voyelles intérieures et finales. Terminai- 
son en 2n, ouin, iouin, a, an et oua. 


tarakfet, caravane, terekfin, 
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tadinit, mortier, tidnin, 
tallakt, pou, tilkin. 

tidhiout, chienne, tidhouin, 
tazara, corde, tazirouan, 
taçardha, tresse, tagirdhiouin, 
tekakka, ver, tikikkiouin, 
tamada, jardin, tamidiouin, 
toulifsa, vipère, telifsiouin, 
tamz'a, béte fauve, lionne, tamz'iouin, 
tar'ma, cuisse, tar'miouin, 
toumart, barbe, temira, 
tamourt, terre, toumouroua, 
tounist, clef, tinisoua. 


Il existe également à R'edamés, comme dans plusieurs 
autres dialectes, des pluriels dans lesquels le ¢ final se 
maintient et est suivi de la terminaison ¿n : 
taridjdjit, braise, taridjdjatin, 
taclit, fiancée, taclatin, 
taouadjet, fille, taouadjatin, 
tagaznet, poignet, tegeznatin, 
temeddit, aprés midi, temedditin. 


Les très rares noms féminins qui n'ont pas la forme géné- 
rale de ce genre font leur pluriel comme il suit : 
illi, fille, tet et ses, 
ma, imma, mére, and imma, 
oulet ma, sœur, tet ma. 


Le mot timez'in, orge, est un pluriel féminin sans singu- 
lier. 
Noms de métier. 


Les noms de mélier provenant d'une racine berbère sont 
assez rares à R'edamés. On emploie généralement le mol 
arabe, précédé de la voyelle a : 
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akherraz, cordonnier, ,خراز‎ 
adebbar’, tanneur, Eo» 
abennai, macon, ,بتای‎ 
aát't'ar, parfumeur, js. 


qui font au pluriel £Aerrazen, debbar' en; bennaien, át't'arin. 
On trouve cependant pour quelques-uns les formations 
habituelles au berbère : ١ 
amer'ras, boucher, rac. er reg, égorger, 
amettar, mendiant, rac. etter, meudier, 
azoummak, tailleur, de ezmouk, coudre. 


Détermination des noms. 


Il n'y a pas d'agent de détermination préfixe, pas plus à 
R'edamés que dans les autres dialectes berbères. 

Dans son vocabulaire de R'edamés, Gráberg de Hemsó 
donne, devant plusieurs mots, le son ? comme article. Ainsi, 
il traduit book par ooruf et the book par i ooraf, the wind 
par ? adoo. Il est aujourd'hui superflu de relever cette 
erreur. Le son ۶ devant un substantif marque le datif : 
Ex : inna ias i taouadjet ennes, il dit à sa fille. 

L'article arabe J! figure devant les mots arabes introduits 
dans le dialecte, mais nullement comme agent de déter- 
mination. Il devient partie intégrante du mot et ne dispa- 
rail pas quand il a un complément déterminaætif, nom ou 
pronom affixe, faisant fonction d'adjectif possessif : ainsi 
elbeden signifie aussi bien un A'aik que le h'aik; son h'aik, 
elbeden ennes. Dans les noms berbères du dialecte, git, 
par exemple, signifie aussi bien wn chien que le chien, 
tadjmart, une jument que la jument. 

On peut toutefois accentuer l'indétermination en faisant 

2 
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précéder le nom de ioun, un, iout, une : ioun dhi, un chien; 
tout tadjmart, une jument. 

Le détermination par un nom se fait toujours au moyen 
de la particule n ou en. Ex : oufes n oudjdjid, la main de 
l'homme. l/afen en talta, les mamelles de la femme. Il 
n'y a pas trace de déclinaison par ou avec modification 
vocalique de l'articulation initiale. On verra plus loin com- 
ment elle se fait au moyen des affixes. 

Le complément déterminatif pléonaslique existe avec les 
mots 7/01, fille; ma, mère; rouma, frère; oulet ma, sœur et 
d'autres. Ex : illis n oudjdjid ou. La fille de cet homme (la 
fille de lui de cet homme); oulet mais n dadda nnek, ta 
tante paternelle (la sœur de lui du père de toi). 

On trouvera à l'article concernant les particules le 
moyen d'exprimerles rapports de provenance, de cause; 
etc. | 


$3. — De la qualification. 


Le dialecte de R'edamés n'a pas plus que les autres de 
forme fixe pour les adjectifs. 

L'idée qualificative s'exprime : 

1° Au moyen d'adjectifs empruntés à l'arabe, qui 
prennent souvent la forme du participe, au singulier et au 
pluriel : 

ádjib et ddjiben, bon; ddjibet, bonne; ddjibnin, bons, bonnes. 

semik beau, bon ; sem bet, belle. 

rek' ik, rek'ik'en, mince; rek'ik’it, mince (fém.); rek'ik’nin, min- 
ces (masc.) et rek'ik'ech, minces (fém.). 


Ces adjectifs sont souvent suivis du mol Aa/ : 


metin hal, solide, 
dhieg hal, étroit. 
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2° Par des verbes d'état, arabes ou berbères, à conju- 
gaison complète, employés à la troisième personne du 
prétérit : 


idder, vivant; illouz', affamé, 

immout, mort, iffoud, altéré, 

ioudhen, malade, isnaout, menteur, 
ikcadh, peureux, iddi, tremblant, 

iffes, silencieux, idmech, chassieux, 

iK k'or, sec, | idderouech, bégue, muet, 
ik'k'ed, chaud, it'rech, sourd. s 


isk'4, froid, 


Souvent ces verbes sont suivis de 4al, qui n'est peut-être 
qu'une abrévation de Aa//an, beaucoup : 
irzeg hal, riche, 
iert'er hal, épais, trouble. 


Le féminin singulier s'exprime au moyen du ¢ formatif 
de ce genre à la 3° personne : tellouz' , tedderouech, teffoud, 
Zei rech, (Voir la conjugaison des verbes.) 

On emploie pour le pluriel, le pluriel des verbes au 
masculin et au féminin el plus souvent le pluriel des par- 
ticipes de ces mêmes verbes. (Voir Participe.) 

3° Par des verbes d'état à conjugaison incomplète 
comme : 

mek'k'our, grand, zoudjret, long, 
mettidh, petit, ` A lakouk, mauvais, 
djezzel, court, 


employés souvent au gege et au pluriel avec la 
forme des participes. 
4° Par des mots ayant les T et la forme caracté- 
ristique des noms d'état, d'intensité ou d'habitude; 
afessas, léger, anedjarfou, dernier, 
amezouar, premier, amizzir, fou, etc. 
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5° Par des périphrases diverses : 


riche, ilou hallan (il possède beaucoup), 

chassieux, ouallen nnes lakoukis (ses yeux sont mauvais), 
puant, adhou nnes lakouken (son odeur est mauvaise), 
stérile, ak tirou (elle n’enfante pas), 

seul, iman nnes (sa personne), 

courageux, oudjoum ennes ceh'ih' (son cœur est solide). 


Comparatif et superlatif. 


Le comparatif d'égalité s'exprime au moyen de la par- 
ticule de comparaison min : 

Il est gras comme un porc, nittou kerez’ min elkhanzir. 

Elle est belle comme la lune, nittat semih'et min ta- 
zin. 

Le comparatif de supériorité s'exprime par le mot 
oudjar : 

Cet homme est plus grand que son frère, ouddjid ou mek'k'our 


oudjar n roumais. Mon frère est plus grand que le tien, aroumou 
oujdar n roumaik. 


On emploie quelquefois, comme en arabe, la particule 
df, sur: 


Notre ville est plus grande que la vôtre, amezdd nennd mek'k'our 
áf amezdá ennaouen. 

On exprime de méme le comparatif d'infériorité : 

Mon nègre est plus petit que ta négresse, adjánaou ennouk met- 
tidh df tadjanaout ennek. 

Le superlatif se rend au moyen de Aa//an, beaucoup, et 
de la particule df : 


Il est trés grand, nittou mek'k'our hallan. Je suis le plus mé- 
chant des hommes, nech lakoukd áf meddin emdan (moi je suis 
méchant sur les gens tousj. 
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Les noms de couleurs. 


Ils se rendent par des verbes d'état et par des adjectifs 
de la forme Lal empruntés à l'arabe. 
set't'ef, noir, 
mellil, blanc, 
zaggar', et 26994, rouge, 
arar', vert et ilakhdhar, pasl, 
illazreg, bleu, gris, ,أزرف‎ 
talazár, roux, blond, ei 
tlaçfer, jaune, cl, 


S4. — Du pronom. 


Pronoms personnels isolés. 


Singulier. 
nech, nechin, moi (masc. et fém.), 
chek, cheg, toi (masc. et fém.), 
chem, toi (fém.), 
nittou, lui, 
nittat, elle. 


Pluriel. 
nakkenin, nous (masc. et fém.), 
chekouin, vous (masc.), 
chekmetin, vous (fém.), 
entenin, eux, 
nitentin, elles. 


Pronoms affixes compléments d'un nom, 
tenant lieu d'adjectifs possessifs. 


On les emploie toujours immédiatement aprés le nom, 
masculin ou féminin, avec la particule d'annexion n, en 
ou enn. 
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adjmar ennouk, mon cheval (masc. et fém.), 
afounas ennek, ton bœuf (masc.), 

oudjdjid ennem, ton mari; 

oufes ennes, sa main (masc. et fém.), : 
tamada nennd, notre jardin (masc. et fém.), 
azidh ennaouen, votre âne (masc.), 
amerouas nekmet, votre dette (fóm.), 
adjanaou ensen, leur négre (masc.), 

taf'ali nsnet, leur brebis (fém.). 


Les mémes affixes sont employés aprés les pluriels pour 


traduire mes, tes, ses, nos, vos, leurs. 


Après les mols rouma, frère, sœur, ouletma, sœur; ma, 


mère; illi, fille, la particule d'annexion se supprime au 
sing. el les pronoms affixes deviennent ou, k ou ik, s ou 
is; on supprime méme quelquefois le pronom de la 1'* per- 
sonne du sing. 


roumou, ou aroumou, mon frère, 
ouletma, ma sœur, 

ma et imma, ma mère, 

illik, ta fille (masc.); illim, ta fille (fém.), 
ouletmais, sa sœur; mais, sa sœur. 


Pronoms affixes régimes d'une particule. 


dour t, chez moi (masc. et fém.), 

dourek, chez toi (masc.), 

dour im, chez toi (fém.), 

áour is, chez lui, chez elle, 

dour nd et dourmh', chez nous (masc. et fém.), 
dourouin, chez nous (masc.), 

dour kmet, chez nous (fém.), 

áour sen, chez eux, 

áour snet, chez elles. 


Comme en arabe, la particule dour’, suivie des pronoms 


DE R'EDAMÉS 23 


affixes, exprime l'idée de possession et traduit le verbe 
avoir (voir Manière d'exprimer l'idée de possession). 

Apres la particule åf, sur, le son 7 de la 2° pers. du ۰ 
el de la 3* pers. du masc. sing. disparatt, df em, sur toi 
(fém.); áfs, sur lui, sur elle. ` 

Après la particule djar, entre, les pronoms deviennent 
i, ak, am, as, aner’, aouen, akmet, asen, asnet. 


Pronoms affixes régimes directs des verbes. 
Singulier. 
1'* pers. com., i, 3° pers. masc., t, 
2° pers. masc., k, chek, 9* pers. fém., tet. 
2 pers. fém., chem, 


Pluriel. 
1'* pers. com., ner', 3° pers. masc., ten, hen, 
` 2° pers. masc., koum, 3° pers. fém., tent, het. 
2e pers. fém., kmet, ` 


Pronoms affixes régimes indirects des verbes. 
Singulier. 
1'* pers. com., i, 2* pers. fém., am, 
2* pers. masc., ak, 3° pers. com., as. 


Pluriel. 
1'* pers. com., ar’, aner’, 3° pers. masc., asen, 
2e pers. masc., aouen, 3° pers. fém., asnet. 
2* pers. fóm., akmet, 


Avec inna, il a dit, on intercale entre le verbe et le 
pronom la particule du datif 7, inna ias, il lui a dit; inna 
tak, il t'a dit; inna tasen, il leur dit. 

Le datif pléonastique existe comme dans autres les dia- 
lectes, ¿nna ias i taouadjet ennes, il dit à sa fille. (Il dit à elle 
à la fille de lui). On en trouvera de fréquents exemples 
dans les textes (2* partie). 
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Adjectifs démonstratifs. 


Ce, cette, ces, cette, s'expriment généralement par les 
mots ou, 2, a, placés aprés le nom, qui sont très souvent 
suivis d'une légère aspiration : ouh, ih, ah. lls sont inva- 
riables. 

ouddjid ou, cet homme, 
adhoum i, ce chameau, 
ilam a, cetle peau, 
djanaoun i, ces nègres. 


Apres les mots terminés par une voyelle, ils deviennent 
iou, 1014 ia, ۰ 
talta iou, cette femme, 
anou iou, ce puits, 
elihoudi iah, ce Juif. 


On emploie plus rarement après le mot, adin, idin. 


amakan adin, cet endroit-ci, 
elmerget idin, cette sauce-ci. 


Pronoms démonstratifs, 
Les pronoms démonstratifs sont : 


ouou, ououahi, celui-ci, 
touou, tououahi, celle-ci, 
inaouahi, ceux-ci, 
tinaouahi, celles-ci. 


On emploie également : 
ouadas, pour le masc. sing., 
toudet, pour le fém. sing., 
ouidas, pour le masc. pl. 
tidas, pour le fém. pl. 


Celui qui se rend, comme au Djebel Nefousa, par ouasi: 
ouasi if roun, celui qui veut. 
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Pronoms relatifs. 


Les pronoms relatifs sont : 

a, oua, ouasi, qui, lequel (a s'emploie pour les deux 
genres et les deux nombres, généralement avec le parti- 
cipe). 

oui, lesquels, qui; zi, lesquelles, qui. Ex. : 

endhelen oudddjid oua immouten, ils ont enterré l'homme qui est 
mort. | 


sd tadhoummin ti imoukernin, j'ai acheté les chamelles qui ont 
été volées. 


Souvent l'agent conjonctif ne s'exprime pas. Ex. : 


J'ai donné à mon frère la gazelle que j'ai tuée, 86۸8۸ i aroumou 
az'enkodh ennid. (J'ai donné à mon frère la gazelle j'ai tuée). 

Il connait les rois des pays qu'il traverse. /ssen chouldan n imez- 
dán inkot't'en, pour inkodhen. (Il connaît les rois des pays il tra- 
verse eux.) 


Pronoms indéfinis. 


Ce qui, ce que, de quoi se rendent par ka, ki. Ex. : 


Dis-lui ce que tu veux, inas ka tef'rid. 

Il veut vous voler ce que vous possédez, Zf'rou aouin iouker 
ki cheloum (pour ki teloum). 

11 m'a donné de quoi manger, ikf ki techid. 

Ce qui se vend ordinairement cher ou pays des noirs, ka inez- 
zoun ir' la amezdd n adjanaoun. 


Chaque, 744. 


Chaque nuit, ikk if adh. 
Chaque homme a quatre chameaux. JEE ouadem ilou ۶ 
dhoumman. 


Chacun, ¿kk ioun; chacune, ikk tout. 
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Chacun est retourné à sa place, ikk ioun 1014/70 à amakan ennes. 

Chacun d'eux achète des marchandises en proportion de ce 
qu'il possede, ikk ioun dissen issd esselách df elk'adr n ka ۰ 

Chacune met à ses oreilles de grosses boucles d'argent, ikk iout 
tek'k'en di semmen ennes elkhourc ۱ Cech. 


Tout, toute, tous, toutes, koull, koullou, imda. Ex. : 


f'inaoun nsen imda set't'ef, leurs dattes sont toutes noires. 


Personne, ouala ioun. 


Je n'ai vu personne, ak limd ouala ioun. 
Ils n'ont trouvé personne là ; ak oufin aou adem dozen, 


Autre, 0۰ 


Il est venu un autre homme, ioused oudjdjid idhen. 

D'autres hommes sont venus, ousoun ed oudjdjiden idhenin. 

Les uns entrèrent, d'autres sortirent, ouiedh outfen, ouiedh 
effán. 


Rien, A'abóa, ouala h'abba. 


Je n'ai rien trouvé chez eux, ak oufiá h'abba doursen. 
Il ne possède rien, pas méme un palmier, ak ili h'abba, ouala 
taf'inaout. 


Moi-méme, loi-même, etc. se rendent par le mot iman, 
áme, personne, suivi des pronoms affixes. 
Moi-méme, nech, iman ennouk, 


Toi-méme, chek, iman ennek, 
Elles-mémes, nitentin, iman ensnet. 


Voici, ۰ 


Le voici, ketoui da, Me voici, naki da, 
Le voilà, ketoui dous, Nous voici, nakend da, 
Le voici, kitti da, Nous voilà, nakend dous. 


Le voilà, kilti dous, 
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Pronoms interrogatifs. 


Qui se rend par nennou, inou. 


Qui est le mattre de ce jardin ? Nennou bab n tamada iou. 
Qui t'a dit cela? /nou k innan elh'al ou. 


Que, quel par fa, saoua. 


Que t'a dit ton fils? 70 k inna taroua nnek. 
Que t'arrive-t-il ? Saoua k ifoun. 


A qui, par nennou, iennou. 


A qui est ce nègre ? /Vennou adjanaou i, 

A qui sont ces maisons? Vennou didjan i, 

A qui as-tu vendu le chameau rouge? Zennou tezenzet adhoum 
zeggar'en. 

A qui as-tu dit ces paroles? tennou ki tennid aoual ou. 


| $6. — Du verbe. 


Comme dans tous les dialectes, la forme la plus simple 
du radical est celle de la 2* personne de l'impératif qu'on 
est convenu de traduire par l'infinitif français en énonçant 
le verbe. . 

Le nombre des consonnes qui forment ce radical varie 
généralement de un à quatre. Les radicaux ayant un 
nombre de consonnes supérieur sont rares ou proviennent 
de mots étrangers au berbére. Ex. : 


ar, ouvrir, ak, 
af, trouver, aF, 
as, venir, aS, 
edkç, rire, eDH(, 
ef'er, ferme, eF'eR, 
ez'et', moudre, eL el', 


erz, casser, eRZ, 
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af'd, prendre, aF'À, 
ekf, donner, eKF, 
esmer, pouvoir, eZMeR, 
ekrez, cultiver, eKReZ, 
etkel, lever, el'KeL, 


fesker, divorcer, FeSKeR. 


La conjugaison du verbe à l'impératif se fait comme 
dans tous les dialectes, en tenant compte de l'absence du 
th remplacé par le ۰. 


eKReZ (2° pers. masc. et fém. sing.) cultive, 
eKeRZet (2° pers. masc. pl.) cultivons, 
eKeRZmet (2° pers. fém. pl.) cultivez. 


La conjugaison de l'aoriste, mode unique, avec ou sans 
particules, à la forme générale berbére, en tenant compte 
des modifications phonétiques particulières au dialecte, 
déjà signalées : 


Conjugaison du verbe ctkel. 


Prétérit. 


Singulier. 
17 pers. commune, etkel d, 
9° pers. masc. t etkel ed et tetkel et, 
9* pers. masc., i etkel ou itkel, 
9* pers. fém., t etkel. 


Pluriel. 
1" pers. com., n etkel, 
2° pers. masc., t etkel em, 
2e pers. fém., t etkel met, 
3° pers. masc., etkel en, 
3° pers. fém., etkel net, qui devient souvent etkel nech et etkel 
nes. 
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Futur. 


Singulier. ` 
1۳۰ pers. com., ad etkel 4, 
2* pers. com., at etkel ed, 
3° pers. masc., ad itkel, 
3° pers. fém., at etkel, 


Pluriel. 
1'* pers. com., an etkel, 
2e pers. masc., at etkel em, 
2 pers. fém., at etkel met, 
3° pers. masc., ad etkel en, 
3° pers. fém., ad etkel net. 


Cette derniére finale subit souvent les mémes modifi- 
cations qu'au préterit. 

. Dans les verbes dont la radicale finale est d remplaçant 
le r" des autres dialectes, la présence de la lettre d, finale 
formative de la i" personne, produit souvent le son A’. 
Ex. : effâh', je suis sorti, pour effd â; ouf i&', j'ai enlevé 
pour ouf'iá å. Cette transformation se produit méme avec 
la lettre d non redoublée, surtout aprés les lettres empha- 
tiques : edhçah' pour edhçd, j'ai ri. 

Comme dans les autres dialectes, les verbes commen- 
cant par le son a, qui n'est pas l'alif prosthétique, changent 
cet a en ou, au préterit. Ainsi le verbe atef, entrer, fait au 
préterit : 

outefá, toutef ed, ioutef, toutef, noutef, 
toutefem, toutefmet, outefen, outefnet. 


Les verbes ayant une ou deux consonnes au radical 
intercalent le son ? entre la dernière radicale et la finale 
formative. Ex. : 

er, rendre, fait, erid, terid, etc. 
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Bien entendu, il en est de même des verbes monosyl- 
labiques commençant par a. Comme dans le dialecte des 
Nefousa, le son ou termine le plus souvent le verbe à la 
3° personne: 

af, trouve, oufid, ioufou, oufoun, 
as, venir, ousid, iousou, ousoun, 
etch, manger, etchid, itchou, etchoun. 


Les verbes terminés en ou suivent la méme règle, mais 
ils font toujours l'aoriste en a : 


ettou, oublier, ett, itta, ettan. 


Le son ou final disparatt quand le verbe est suivi des 
pronoms ou de la particule séparable d. 
tous ed, il vint, 
ious as ed, il vint à lui, 
-iteh et, il le mangea, 
did iousou iou f i d oudhend, quand il est venu, il m'a trouvé ma- 
lade. | 


La prédominance du son ou, qui est une des caractéris- 
. tiques du dialecte des Nefousa, se fait remarquer, méme 
dans certains verbes terminés en ?. 


ebbi, apporter, ebboun, ils ont apporté. 
Par exception, le verbe ouas, aller, qu'il ne faut pas 


confondre avec as, venir, intercale le suffixe de la 1" per- 
sonne avant la derniére radicale. Ex. : 


ouids, je suis allé, 
ak tiouids, je n'irai pas. 


Du participe. 


Le participe est employé plus fréquemment que dans le 
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dialecte des Nefousa. Il prend les genres et les nombres 
comme dans les dialectes Touareg. 

On le forme, pour le masculin singulier, en ajoutant n à 
la 3* personne du préterit masculin. 

L'i initial disparaît très souvent dans la conversation : 


itkel, lever, enlever, itkelen ou etkelen, 
tousou, il est venu, iousoun ou ousoun, 
idrou, il a lu, idroun ou droun. 


Au pluriel on ajoute pour les deux genres la termi- 
naison ۰ 

On emploie les participes aprés les relatifs; mais il n'est 
pas indispensable que ceux-ci figurent avant : 


‘Ils ont enterré l'homme qui est mort, endhelen ouddjid oua im- 
mouten. | 

Celui qui veut voyager dans le Sahara, ouasi f'roun d aizziez 
tamesna (pour ad izziez). 

Les Touareg n'aiment pas les gens qui cultivent, Lemtain ak 
ef rin meddin kerreznin. | 

Il y a chez nous beaucoup de gens qui lisent à la mosquée nuit 
et jour, Ellan dourná meddin killan drrounin almoudou asef d 
if adh. 


Les verbes qualificatifs comme meZ'A'our, set't'ef, zeg- 
gar' etc., prennent également la forme du participe au 
singulier et au pluriel : . 


J'ai vendu ma grande maison, ezzenzd dad; ennouk mek'k’ouren. 

Ils lui ont enlevé son cheval noir, edhkelen as adjmar enner 
set't'efen. 

J'ai acheté un mehari blanc, sd 071070707 mellilen. 

J'ai vu chez eux des agneaux gras, ellemd doursen ábbouren 
kerouz nin. 
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Verbes étre et avoir. 


L'idée d'existence s'exprime par le verbe 2/2 qui se con- 
jugue comme en tamahek': 

ellir', tellid et parfois tellit, illa, tella, nella, tellam, tel- 
lamet, ellan, ellanet. 

Participe : ilan, ellanin. 

Le verbe eh, exprimant l'état, paratt exister également, 
mais il est d'un emploi peu fréquent. Ex. : 

mekk ehin z'oumaren n Lemtain, comment sont les moutons des 
` Touareg. 


L'idée de possession se rend : 1° comme partout, par le 
verbe 10 que l'on fait suivre de la préposition dour, chez. 
Ex : 

J'ai un beau cheval, illa douri adjmar ddjiben (est chez moi un 
cheval beau). 


2° Par la préposition dour seule, suivie des pronoms 
affixes. (Voir Pronoms affixes régimes d'une particule.) 

3° Par le verbe e/, posséder, qui se conjugue comme il 
suit : 

elid ou lid, telid ou telit, ilou, telou, nelou, teloum, te- 
loumet, eloun ou loun, elounet ou lounet. 

Comme je l'ai fait remarquer, le £ des Ze personnes se 
change parfois en 7 


ka chelid, ce que tu possèdes (pour ka telid), 
ka cheloum, ce que vous possédez (pour ka teloum). 
Modification de l'idée verbale. 


Les formes dérivées employées pour exprimer la tran- 
sition à un état, l'habitude ou la fréquence, l'action réci- 
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proque et réfléchie, sont les mêmes que dans les autres 
dialectes du Sud, avec les mêmes particularités phoné- 
tiques. 

Forme factitive : 


ekker, se lever; sekker, faire lever; 
ekcadh, craindre; sekcadh, faire craindre; 
atef, entrer; sief, faire entrer; 

erouel, fuir; sirouel, faire fuir ; 

effá, sortir; 50/۲۵, faire sortir; 

etch, manger; sechch, faire manger; 
ezzel, courir; zizzel, faire courir ; 

esouou, boire; sesouou, faire boire. 


Formes passive et réciproque : 


aref”, écrire; touref”, ètre écrit ; 

atef, entrer ; toutef, être pénétré; 

etch, manger; touatch, être mangé: 

aker, voler; mouker, être volé: 

eouel, frapper ; mouet, être frappé; 

aref', écrire; emmouraf", s'écrire réciproquement ; 
aker, voler; emmaouker, se voler réciproquement ; 
ar, ouvrir; emmour, s'ouvrir à la fois. 


Formes habituelles. 1° Préfixation du £ : 


as, aller ; tas, aller habituellement, 

af, trouver; taf, trouver habt., 

ed), faire; taddj, faire habt., 

ek'k'en, attacher; tek'k'en, attacher habt., 
ebbi, apporter, fait bebbi et tebbeb. 


2° Redoublement de la 2° radicale : 


ekrez, cultiver; kerrez, cultiver habt., 
enkedh, couper; nekkedh, couper habt., 
efk, donner; fekk, donner habt. 


mp; 
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3° Introduction du son «a avant la dernière radicale, 
aprés le redoublement : i 


sen, savoir; essan, savoir habt., 
erz, casser; erraz, casser habt. 


Les formes fréquentalives de elch, manger, esouou, 
boire, eouet, frapper, sont lelt, ses, ekkat. 


De la négation. 


Les particules employées pour la négation sont : ak, 
ounl, oua. 

Avec l'impéralif, on emploie exclusivement oua/ suivi 
du verbe à la forme d'habitude : 


oual keccat', ne crains pas, 
oual taddj, ne fais pas, 
oual tett, ne mange pas, 
oual ses, ne bois pas, 

oual fekk, ne donne pas, 
oual tek'k'en, n'attache pas. 


Le prélerit, précédé des particules ak ou oual, prend le 
SOD ! : 


oual iouf, il n’a pas trouvé, 

uk lid, je ne possède pas, 

ak illi, il n’est pas, 

ak sind, je ne sais pas, 

ak limd aouadem, je n'ai vu personne, 

ak sii adhoumi, je n'ai pas acheté ce chameau, 

ak ziddn didnd, ils n'habitent pas avec nous, 

Lemtain ak ef'rin meddin kerreznin, ef'roun ad ouf dn. Les 
Touareg n'aiment pas les gens qui se livrent à la culture; ils 
aiment à piller. 
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Z' oumaren n Lemtain ak lin toudeft, loun azaou. Les moutons 
les Touareg n'ont pas de laine, ils ont du poil. 
Oual koum d iou(l. ll ne vous a pas trouvés. 
Devant la lettre d la particule a£ devient ag. Ex. : 
ag d iousi, il n'est pas venu. 
L'? formalif de la 3° personne disparaît souvent après 
es particules de négation : 
oual oufi, pour oual ۰, 


ag d oust, pour ak d iousi. 


Dans les propositions négalives, le futur s'exprime, 
comme dans tous les dialectes berbéres, au moyen des 
formes d'habitude : 


H ne viendra pas demain, ag d itis az'ekka. 
Cet homme ne mourra qu'à son terme, ak i(temettet ouddjid ou 
baran s eladjal ennes. 


Dans trois jours, ils ne trouveront rien chez nous; deffir karedh 
asfiouen, ak tifen áourná ۰ 


De l'interrogation. 
L'iutlerrogation ne s'indique généralement avec le verbe 
que par l'intonation. 
tessaned aouan enná (pour aoual n enná), sais-tu notre langage? 
Pour préciser, on ajoute souvent and ouhou, ou non : 


tebbid elh'alou and ouhou, as-tu apporté cela ou non? 


On emploie également aprés le verbe comme agent 
d'interrogation la particule na ou nah ` 


tellemem na, avez-vous vu? 
teslim nah, avez-vous entendu? 
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Des propositions conditionnelles. 


Quand le verbe exprimant la conséquence est au futur, 
on emploie devant l'antécédent la particule kou d, qui est 
généralement suivie du préterit comme la particule اذا‎ en 
arabe. Ex. : 


Si tu lui écris, il viendra, kou d as ouraf'ed (pour touraf'ed), 
ad ias. 


La particule kou est souvent employée avec le sens de 
lorsque : 


Lorsqu'ils entrent au marché, kou d outefen i teckou. 


Quand le verbe exprimant là conséquence est au con- 
ditionnel passé en français, on met devant l'antécédent 
la particule /ama. 

Si tu lui avais écrit il serait venu, lama s ouraf'ed d iousou 
ou doused. 


C'est la construction arabe : 3 ولو کبت له‎ 


Si je l'avais vu, je lui aurais donné cet argent, lama t ellemá, 
ekfiás daramen i. 


Pronoms affixes régimes directs ou 
indirects du verbe, 


lls suivent les mêmes lois que dans les autres dialecles; 
suffixes aprés le verbe qui n'est précédé d'aucune parli- 
cule, ils deviennent préfixes quand ce verbe est sous l'in- 
fluence d'une particule. 
Suffi.ce simple (direct ou indirect). Ex. : 
djoun i da, ils m'ont laissé ici (rég. dir.), 
islil ak, il t'a appelé (rég. ind.), 
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ellemah' chek, je Vai vu (rég. dir.), 
isimlek kem, il t'a mariée (rég. dir.), 
nenni t, nous l'avons tué (rég. dir.), 
etkel tet, enlàve-la (rég. dir.)., 

ekf as, donne-lui (rég. indir.), 

ekif t, cache-le (rég. dir.), 

ikfa and, il nous a donné (rég. ind.), 
iouet koum, il vous a frappés (rég. dir.), 
iouker aouen adhoum, il vous a volé un chameau (rég. indir.), 
ennan asen, ils lui ont dit (rég. ind.), 
imlek tent, il les a épousées (rég. dir.). 


Suffixe double (indirect et direct) : 


ikf as t, il le lui donna (il donna à lui lui). 

etkelen asen hen (pour ten), il les leur ont enlevés, 
iouker i tet, il me l'a volée, 

iouzen ak ted, il te l'a envoyé. 


Préfixe simple ou double. 


oual asen ek'k'iren h'abba, ils ne leur diront rien, 

asid aouen d ir ka chloum, jusqu'à ce qu'il vous rende ce que 
vous possédez, 

ak t sind, je ne le connais pas, 

kou d aouen t efkid, si je vous l'avais donné, 

ad aouen t ikf, il vous le donnera. 


Cette propriété attraclive des particules s'applique éga- 
lement aux pronoms personnels, démonstratifs et relatifs 
suivis du participe : 

nittou t idhemnen, c'est lui qui répond de lui, 
nech t innoun, c'est moi qui l'ai tué, 
ouasi k if'roun, celui qui t'aime. 


Le d séparable qui peut devenir ed ou id exisle comme 
partout dans le dialecte de R'edamés. 
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effá d, sors ici, 

ekf id, donne ici, 

ebbi d, apporte ici, 

ioukri d, il est revenu (où il était), 
ious ed et ious id, il est venu ici, 
ag d iousi, il n'est pas venu ici. 


ll suit les mêmes règles de position que dans les autres 
dialectes. 


Noms verbaux. 


Les noms d'action ont la forme féminine ou masculine : 


asli, action d'entendre, de sel ; 

akerris, action de nouer, de ekres; 
adhicci, aclion de rire, de edhc; 
akinnas, action de combattre, de eknes ; 
asourous, aclion de poser, de soures; 
altan, action d’être malade, de adhen; 
aniddim, action d'avoir sommeil, de neddem; 
alloum, action de voir, de ellem; 

afishir, aclion de divorcer, de fesker; 
asou[fá, action de faire sortir, de 17 
alchou, action de manger, de etch; 
azoummou£, action de coudre, de ezmouk ; 
akanaf, action de rôtir, de eknef ; 

iz in, action de parlager, de z'en; 

ibbak, action de cueillir, de ebhek ; 
ouz'oum, action de jeüner, de z'oum; 

ouk koun, action d'atlacher, de ok ken; 
coufas, action de cracher, de coufes; 
tef'oudhi, action de jurer, de ef'edh; 
temeddourt, action de vivre, de edder; 
touatri, action de mendier, de elter; 
toukcedha, action de craindre, عل‎ ۰ 
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Je n'ai pas les éléments suffisants pour tenter un clas- 
sement méthodique des diverses formes des noms ver- 
baux. Pour la classification générale de celte catégorie de 
noms, dans les différents dialectes, je ne saurais mieux 
faire que de renvoyer aux « Études sur les dialectes ber- 
bères > de M. René Basset, ouvrage qui a valu à son auteur, 
en 1893, le prix Bordin, décerné par l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 


$ 7. — Numération. 
Nombres cardinaux, 


Le système de numération quinaire, si complet chez les 
Nefousa, ne s'est pas conservé à R'edamés. | 

Les noms de nombres cardinaux, qui sont à peu de 
chose prés ceux des Touareg el des Beni Mzab, ont le 
masculin et le féminin, selon qu'ils délerminent un sub- 
stantif de l'un ou l'autre de ces genres : 


ioun, un, coz (masc.), six, 
iout, une, cot'set (fém.), six, 
sen (masc.), deux, sa (masc.), sept, 
sinnet (fém.), deux, sat (fém.), sept, 
haredh (mas.), trois, tam (masc.), huil, 
karet' (fém.), trois, tamet (fém.), huit, 
ak'k'iz (mase.), quatre, tecou (masc.), neuf, 
ak k'izet (fém.), quatre, tecout (fém.), neuf, 
semmis (masc.), cinq, meraou (masc.), dix. 
semmiset (fém.), cinq, meraout (fém.), dix. 


Application : 


J'ai tué deux hommes, ennid sen oudjdjiden, 
J'ai épousé deux femmes, emlekd sinnet taltaouin, 
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Six filles, cot'set taouadjatin, 
Sept jours, sa asfiouen, 
Neuf brebis, tecout taf'aliouin. 


De onze à vingt, on emploie le mot meraou, dix, suivi 
des unités énumérées ci-dessus : 


meraou d ioun, meraou d sen, meraou d karedh, etc. 
Pour les dizaines on se sert quelquefois du pluriel tem- 
raouin précédé des unités : 
sinnel temraouin, deux dizaines, vingt, etc. 
Mais plus souvent des mols arabes ácArin, tlatin, clc. 


Ce sont également les mots arabes qui sont employés 
pour cent el mille. | 


sinnet and mia, deux cent; 
alef and alef, un million, mille fois mille. 


Numératifs ordinaux. 


Les nombres ordinaux sont : amezouar et amezouarou, 
premier; as sen, deuxième; as karedh, troisième, elc.; 
dernier, anedjarfou. 

Ils font au féminin : tamezouart, première; tin ak'k'izet, 
quatrième; {in cofset, sixième, elc. 


Fractions. 


iddjin, moitié, demi; e/toulout, tiers, elc., en employant 
les mots arabes. 
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$ 8. — Particules, prépositions, 
conjonctions, adverbes. 


Prépositions. 


A (marquant le datif), à : 


Il dit à cet homme, inna ias i oudjdjid ou. 

(Marquant la direction) al, | : il alla à la ville, iouas al amezdi. 

(Indiquant la possession) : ce cheval est à lui, adjmar ou 
ennes. 

(Indiquant l'instrument) s : il cultive mon jardin à la pioche, 
ikerrez tamada ennouk s tadjelzimt ; il a fermé à clef, if'er s tounist. 


De (annectif), n, en : 


La main de l'enfant, oufes n ant'fal. — (Marquant la prove- 
nance), s : les gens sont venus de Tripoli, ousoun ed meddin s T^ra- 


blès. 

Par, s, 3: 

۱۱ est passé par ici, ikhlem z da. || est tombé par terre, ioudha 
tamourt. 

Dans, di, dous, ?n : 

Dans eux, dissen. Il la cacha dans les chambres, ?Kiftet in ta- 
liouin. 

Avec, dd : avec lui, did es : 

ll est parti au Soudan avec les caravanes, ifal Essoudan did 
terekfin. (Instrumental): il les a frappés avec un bâton, iouet ten s 
tar'rit. 

Sur, df : 


Assieds-toi sur la natte, kim df ladjertilet. 
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Au-dessus, innidj : 

Au-dessus des maisons, innidj n didjan. Il est au-dessus, illa d 
innidj. 

Sous, addou : 

Il dort sous un arbre, it't'es addou essedjrech. 

Au-dessous, adda. 

Devant, zdat. 

Derrière, defir; par derrière, z defir. 

Chez, auprès de, dour, adis : 


Il est allé chez nous, touas dournd. Il est auprès de sa mère, 
nittou dour mais. Quand ils arrivèrent auprès de la ville, did 
eoudhen adis n amezdi. 


Après, defir : 

Ils sont arrivés ici aprés la caravane, eoudhen da deffir tarakfet. 
Entre, djar : 

Il y a du mal entre eux, illa djar asen ka ilakouken. 

Jusque, al, asid : 

Jusqu'à demain, al az'ekka. Jusqu'au matin, asid ۰ 


Excepté, baran : 


Tous, excepté un, imda nsen, baran ۰ ۹ 


Adverbes de quantité. 


Beaucoup, Aillan, hallan. 

Un peu, i£/ou, egdou. 
Combien? ¿Xet : 

Combien de jours? ikel n asfiouen. 
Seulement, bes : 


J'ai trouvé un homme seulement, oufíáà oudjdjid bes. 
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Assez, ۵ : 
J'ai assez de ce pain, taouadjdji iou tekfai. Peu à peu, egdou 
egdou. 


Adverbes de manière. 
Ainsi, sa, sah : 
۱۱ m'a dit ainsi, inna 1 sah. 
Vile, zik, zik zik : 
Viens vite, asid zik. 
Vraiment, s tidel. 


Doucement, iatoul : 


Marche doucement, ekAt'em ۰ 


Comment, mek : 

Comment ils font le mariage chez eux, mek tadjdjoun elmelek 
doursen. 

Comment? mekk ahi : 

Comment dit-on cela dans votre langue? mekkahi ek'k'aroun 
elh'al ou 5 ism naouen (m. à m. avec votre dénomination). 

Pourquoi? assi el tassi : 


Pourquoi n'est-il pas venu dans le jour? /assi oual d ious asef. 


Adverbes de comparaison, d'affirmation 
et de négation. 


Plus, oudjar (voir Comparatif et Superlatif). 
Comme, min (1bid.). 

Oui, 1۸, eioua. 

Certes, ah. 

Non, ouhou: 
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Ne... pas, ak, oual, oua (voir De la négation). 
Ne... que, ۰ 


Adverbes de temps. 


Aujourd'hui, asfou. 
Demain, az'ekka. 
Après-demain, dali. 

Le lendemain az'ekka nnes. 
Hier, and if’ adh. 

Hier soir, (dd) if adh. 
Avant hier, ۵07600 1f ۰ 
A présent, idou, didou. 
Encore, sidou, asid oudou : 


Il vit encore, sidou idder. ll n'est pas encore venu, sidou ag 
iousi. 


Jamais, abada. 

Toujours, dima. 

Autrefois, did k 'ebel. 

Bientôt, sa azdadat, (d'ici en avant). 
De bonne heure, zik. 


Adverbes de lieu. 


Ici, da, dah ; d'ici, z da. 

Là, dous, dousen; de là, az dousen. 
Ailleurs, amakan idhen. 

Dedans, au milieu, ammas : 


Au milieu du marché, ammas n teckou. 
Où, din : 


Où va-t-il? Din iouas. 
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D'où, z din: 


D'où vient-il? Z din da 0 


e 


Dehors, khal'i, berra : 


En dehors de, ada : ada amakan ennes, en dehors de sa place. 


Conjonctions. 


Et, d; et el: 


La chamelle et son maitre, tadhoumt d bab ennes. Les Touareg 
et leurs enfants, Lemtain et-trariouan nsen. J'ai acheté de l'orge 
et du blé, sd irden et-timz'in. 


Ou, aná : 


Reslera-t-il ou partira-l-il? d ik'k'im and d ifal. Un homme ou 
une femme, oudjdjid and ۰ 


Si, kou d, lama (voir Propositions conditionnelles). 
Quand, kou d (voir Propositions conditionnelles). 
Quand, did : 


Quand il est venu il m'a trouvé malade, did iousou ioufid ou- 
dhend. j 


Quand, s, sa : 
Sa idddi itab, quand il est cuit à point. 
Lorsque, okten : 


Lorsqu'ils chargent (les marchandises) pour Hat, akken dhekke- 
len i R'at. 


Jusqu'à ce que, mel al: asid : 


Jusqu'à ce que tu meures, mel al atemmouted. Jusqu'à ce qu'il 
vous rende vos chameaux, asid aouen d ir dhoumman ennouen. 
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Afin de, pour que, as 4i : 
Je n'ai pas trouvé de corde afin de tirer de l'eau, oual 4 
tazara as ki d enzd aman. 


Ni, ouala : 
Je n'ai vu ni homme ni femme, ak limd oudjdjid ouala talta. 


Parce que, Farman; kaf chan. 


Iaterjections et exclamations. 


Allons, aita, iallah. 
Silence! ٠ 

Approche ! ici! echchef da. 
Gare! à toi! dourek. 
Halte! efded. 

Assez! ۰ 


DEUXIÈME PARTIE 


TEXTES 


l 


Les palmiers et les dattes de R'edamés (1). 


تسلید امزدع انعدمس ps‏ آستشی YI!‏ دوس SNI‏ الل 
تعنوينس العباس می ترونسن برتعنوت الفيمة انس ميه متفال فرغ 
السری نمتفال کارط بوب 2128 يدور يمزدع بران ابريد اطنت 
نشوين LE‏ بريده UE‏ جس abes‏ ٭ ازلم ale‏ انس امد 
انسن رفيف امدا WS‏ نتو Elias‏ اسهنس 


خضرایه Ee‏ 
سفاریه اللیسی 


1. Les 20 premiers textes ont été rédigés par Si Mohammed ben Oth- 
man El R'edamesi, pendant son séjour à El Oued. Son orthographe a été 
conservée, La prononcialion a été vérifiée avant la transcription définitive 
en caractères latins. 
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— 00 Ju 


نسوین الاسود Grat‏ 
حلو ul‏ دفلت نور 
تمودی ont‏ 
انویت تمودی ۱ کسبایه 
حمرایه gO‏ 


اكلين امندی بران ککرزن Al‏ ونو ینن + 


Teslid : | amezdá n À idimes tamourt ennes oudhetchi, 
Tuasentendu: la ville deR'edamés la terre d'elle argile, 


illan dous  tif'inaouin, eldjoul tif'inaouin nnes ell’ abas 
étant là des palmiers, la plupart des palmiers d'elle h'abous 


df tariouan nsen. lout taf'inaout elk'imet ennes miet 
sur les fils d'eux. Un palmier le prix de lu cent 


metk'al n ourar', eççarf n ametK'al. karet ۰ 
mithk'al d or,  lechange d'un mithk'al trois — mah'boub. 


Tif'inaouin  idour i amezdá baran abrid ak ellinet 
Les palmiers entourent à la ville sauf un chemin ne pas sont 


üf'inaouin, nilttou 4 a teff ân die 
des palmiers, lui  cechemin sortent habituellement par lui 
0uasi zieznin. 
ceux voyageant. 
A zellim f'inaoun nsen; emda nsen rak'ik', imda set t'ef, 
Examine les dattes d'eux; tout d'elles mince, tout noir, 


nittou  mekhallel', ism ennes : 
lui (les dattes) mêlé, le nom de lui : 


khadhraia medr'ioua 
sefaria _ ° ellemsa 
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4alemman | . elkerkoub 
tesouien elasoued bou feg gous 
h'ilouaia deglet nour 
tammoudi kinta 
anouaiet tammoudi elkisbaia 
h'amraia lindjohert 


Ak lin amendi baran ka  kerresen  addou 
Ne pas ils ont de grains sauf ceque ils cultivent hab' sous 


tef inaouin nsen. 
les palmiers d’eux. 


TRADUCTION 


Sachez que l'oasis de R'edamés a un sol d'argile où se 
trouvent des palmiers dont la plupart sont constitués h'a- 
bous en faveur des enfants máles. Le prix d'un palmier est 
de cent mithk'al d'or; un mithk'al vaut trois mah'boub. 

Les palmiers entourent la ville, sauf du cóté d'un che- 
min où il n'y en a pas. Ce chemin est celui par lequel sor- 
tent ceux qui vont en voyage. 

Examinez les dattes de l'oasis; elles sont toutes minces, 
toutes noires et d'espèces variées. On les nomme : 


khadhraia, anouaiet tammoudi, 
sefaria, h'amraia, 
medr'ioua, elkerkoub, 

ellemsa, bou feggous, 
talemman, deglet nour, 
tesouien elasoued, kinta, 

h'ilouaia, elkisbaia, 
tammoudi, tindjohert. 


Les R'edamésiens n'ont pas de céréales, sauf ce qu'ils 
cultivent sous leurs palmiers. 
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II 


La source de R'edamés. 


کلید درس عدس الواد بران آماسنس شصوی بتزل سلفوت 
سسوون اءدا کل اتهنویننس ثازنن QU‏ سلفادوس اکیون یومع 
ساب انس دد Jë‏ 


Ak illid dousen Âidimes ‘eloued baran ammas 
Ne pas est là à R'edamès une rivière sauf au milieu 
ennes  r'eccouf itazzel s elk ououet, 
d'elle une source elle coule habituellement avec force 
sesououn amada koullou et tif'inaouin ensen. Ta- 
ils font boire l'oasis entière etles palmiers d'eux. Ils partagent 
zenen aman s elk'adous, ikk ioun ioufá sab 
habituellement l'eau par le k'adous, chacun prend la part 


ennes did Kebel. 


de lui avec anciennement. 


TRADUCTION 


Il n'y a pas à R'edamés de rivière; mais au milieu (de 
la ville) est une source qui coule constamment avec force. 
Elle arrose l'oasis entiére et les palmiers des habitants. 
On réparlil l'eau au moyen du #’adous; chacun prend la 
part qui lui est attribuée depuis les temps anciens. 
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Di 


Les canaux de rèpartition. 


فصّووى سس افراون يون تصكك اسن bi‏ اسکارط تنی جناون 
اسافيزتتى ديهرن اسمس تنى بش dl‏ سسوون J age‏ 


R'eççouf i semmis if'araouen, ioun Teçkou, as sen 
Cette source (a) cinq canaux, un  Teckou, le second 
Tarout', as karet Tin Idjanaoun, as ak'k'iz Tin ldifren, 
Tarout', le troisième Tin Idjanaoun, le quatrième Tin Idifren, 
as semmis Tin Ibich. If'araouen i sesououn tif'inaouin 
le cinquième Tin Ibich. (Ces canaux font boire les palmiers 


nsen áf elhisab n amezdä. 
d'eux d'après le compte de la ville. 


TRADUCTION 


Cette source (se répartit par) cinq canaux ; l'un s'appelle 
Teckou, le second Tarout', le troisième Tin Idjanaoun, le 
quatrième Tin Idifren, le cinquième Tin Ibich. Ces canaux 
irriguent les palmiers des R'edamésiens, d'après la répar- 
tition établie dans la ville. 
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IV 
Les puits. 
لون انداتو قديمنين وص سس وبس تماجن این فليليت‎ 


Loun and anou K'edimnin, ouiedh — feseden,  ouiedh 
Ils ont des puits anciens, les uns sont abimés, les autres 


temadjemen, entenin K'elilit. 
sont puisés habituellement eux peu abondants. 
TRADUCTION 


Ils ont des puits anciens; les uns ne donnent plus, 
d'autres fournissent de l'eau, mais ils sont peu abondants.. 


TExTE 
لون تیکسا ارجال‎ seit تعمنوين‎ S! ات عدمس مسوون‎ 
الدلاع الفرع فورا اللبت ابلالن تماطم بباون سناکه العضاز الكرم‎ 
العدنیس السبناع البشنه سلى ندلخت فطانية دالبلهل‎ P 


At Àidimes sesououn addou tif'inaouin elkhodhari. 
Loun tameksa, ardjal, eddoullá, elK'ard, K'oura, ellift, if- 
lalen, temat'em, bebbaoun, sinaka, ettefidhaz', elkroum, 
alili, elmddnous, essebnakh, elbichna, salak’, tadellakAt, 
Kaf ania d el fil fil. 


Les gens de R'edamès arrosent sous leurs palmiers des 
légumes. lls ont le melon, la concombre, la pastèque, la 
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courge, la citrouille, le navet, les oignons, les tomates, 
les fèves, la carotte, les lentilles, le chou, le millet, le 
persil, les épinards, le sorgho, la betle, le haricot, le 
maïs et le piment. 


V 


Les constructions — Les terrasses. 


انے ناجاون اسکرن سلون اتيونن عمسن تلتوینتسن زنزونش اسهش 
دوسن 

Teslid : amezdá n 5 elbeni ennes 

Tu as entendu: la ville de R'edamés la construction d'elle 

mettidh;  elbeni ensen áf kare, | dadj innid n 
petite; la construction d'eux en trois, une maison sur une 


dadj. Couraoun nsen koullou oulafiz. Tasou- 
maison.  Lesrues deux toutes (sont) voüte. Viennent habituelle- 


net taltaouin ensen lbádhhoum  bâdh ` innidj n 
ment les femmes d'eux vers les unes les autres au-dessus des 


innidjaoun, askeren  sillounen atiounen 
terrasses, ils font des escaliers ils montent habituellement 


dfsen. Taltaouin ensen zenzounech essánech dousen. 
par eux. Les femmes d'eux vendent achètent .ذا‎ 


TRADUCTION 


Sachez que la ville de R'edamés a des constructions 


54 LE DIALECTE BERBÈRE 


d’une petite étendue. On construit à trois étages, une mai- 
son au-dessus de l'autre. Toutes leurs rues sont en voùte. 
Leurs femmes ont l'habitude d'aller les unes chez les 
autres par le haut des terrasses. On fait des escaliers par 
lesquels on monte. C'est là que les femmes vendent et 
achètent. 


VI 


Le marchè 
Les relations entre fractions. 


سن انعيصك اعدمس يون ان تلتوین اسکرنت gabe sl‏ 
aes‏ اسن اماس نامزدع زنزن ure!‏ وجيدن * ات عدمس سا 
العرش ديد JS‏ سانددا نسن دانددا ننددا نس يك العرش اك 
تيتى العرش يصن SEA‏ بران كو ديموت وجيد وتبن مدّين نالعرش 
ددد vn‏ بامدازت ct 5 de‏ 
تكاس فرص أكون EE‏ 
العرش يصن ادیوزن اسكيو تس كوديستحف الحاجة مفورن آدمکانس 
عور وجيد التاجر اسيوزن اسکیو نس ثتلافون خاط امزدع ديد كملن 
اوا اکیوی یکرد يااکتس 


Sen n tickou i Áidimes, ioun n taltaouin, askernet 
Deux marchés à R'edamés, un des femmes, elles font 


innidj n innidjaoun;  teckou as sen ammas n 
enhaut des terrasses ; le marché le second au milieu de ` 


Pm 


amezdd zenzoun essán ouddjiden. At ` Aidimes sa 
la ville vendent achètent les hommes. Les fils de R'edamès sept 
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ldorouch; did k'ebel s endadda nsen d endadda 
tribus; depuis anciennement des pères d'eux et des pères 


n endadda nsen, ikk elârch ak titif 


des pères d'eux chaque tribu ne pas entre habituellement 


aldrch idhen asi doudou baran kou dimmout 
à une tribu autre jusqu’à présent excepté si meurt 


ouddjid outefen meddin n  eldrch elårch oua 
un homme entrent les gens d'une tribu àla tribu de celui 


immouten adh'adheren  eldjenazet, endhelent. As 
étant mort (pour) ils assistent aux funérailles, ils l'enterrent. De 


dousen, 1kkioun iraouah’ i amakan nnes. 


là chacun retourne à la place de lui. 
Kou d outefen ouddjiden iteckou, ikkioun 0 kim 
Si entrent les hommes au marché, chacun reste 


amakan ennes. Kou d if'rou ki da ikdhou i lârch 
à la place de lui. Si il veut ce qu'il accomplit à une tribu 


idhen 0010156101  askiou ennes. Kou dioustah'ak 


autre il envoie le nègre ۰ de lut. Si il a besoin ` 
elh'adja mekkouren ada  amakan ennes dour 
d'une chose grande en dehors de la place delui chez 
ouddjid  ettadjir, as iousen askiou ennes, 
un homme négociant,  àlui  ilenverra le nègre de lui, 
tetlak'oun khati  amezdd. Did  kemmelen 


ils se rencontrent en dehors de la ville. Quand ils ont terminé 


aoual, ikkioun 10/710 i amakan ennes. 
les paroles, chacun revient à la place de lui. 


TRADUCTION 


ll y a deux marchés à R’edamès : l'un est celui que 
tiennent les femmes sur les terrasses; le second est au 
milieu de la ville; les hommes y vendent et achètent. 
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Les R'edamésiens ont sept tribus. D'après un usage qui 
remonte à leurs ancêtres, aucune des tribus ne pénètre 
dans une tribu autre que la sienne; il en est ainsi jusqu'à 
présenl, sauf quand un homme vient à mourir. Les gens 
d'une tribu entrent alors dans la tribu du mort pour assis- 
ter aux funérailles. Quand le mort est enterré, chacun 
relourne à sa place. 

Quand les hommes sont entrés au marché, chacun reste 
à sa place. Si l'un d'eux a affaire dans une autre tribu, il y 
envoie son nègre. S'il a besoin d'une chose importante en 
dehors de chez lui chez un négociant, il dépêche son nègre 
à ce dernier. On se rencontre alors en dehors de la ville. 
Quand les pourparlers sont terminés, chacun regagne sa 
place. 


VII 


Les négociants étrangers. 


كود يسو وجید التاجر JEL‏ بض اد يوجز عور واسكيمرن كود يلو 
agal‏ ناعدمس اديوجز عورس نتو واسسكرن داج خاط داج دين d‏ 
eis‏ التاجر ازیوزن صاحب انس اسی LHE "M LE‏ 
يسس سعورس دشر واسیزنزون ااسلعتانس تكاس التاجر الکمنس 
L3,‏ ی ازنزی نمناون — تهناون عى ازنزی نالبډن BE‏ 
دلبدن a‏ 


Kou diousou ouddjid ettadjir samakan idhen, ad 
Si vient un homme négociant d'un endroit autre, il 


ioudji dour ouasi "Troun: kou d lou — elmárifa 
descendra chez celui qu'il veut; si ila la connaissance 
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n ou Aidimes adioudjis áoures, nittou oua s 
d'un fils de R'edamés ildescendra chezlui, lui celui qui à 


askeren dad; khal’ dadj din illa. Ka 


lui préparant une maison en dehors de la maison où il est. Ce que 


Kim ettadjir, az iouzen. çahib ennes amisi d 
reste le négociant, à lui il enverra l'ami delui le souper et 


amekli ikk  asef itett ¿ses sdoures d 
le Céjeuner chaque jour il mange habt il boit habt de chez lui et 


71246010 0011 36 esselát ennes;  1fekk 
lui celui vendant les marchandises de lui donne habt 


as ۰۳ 87 elkafa nnes ouala mittou, ûf 
à lui le négociant la récompense delui aussi lui, pour 


zinzi n f'inaoun, neçib n f'inaoun, df azinzi n 
la vente de dattes, un peu de dattes, pour la vente de 


elbidin ioun d elbeden. 


h'aks un h'aik. 


TRADUCTION 


Si un négociant vient d'un pays étranger, il descend 
chez qui il veut, — s'il a une connaissance parmi les gens 
de 1160810۵5, c'est là qu'il descend —; c'est cet homme 
qui lui prépare une maison autre que celle qu'il habite. 
Tant que le négociant reste, son ami lui envoie le souper 
et le déjeuner chaque jour; c'est toujours à ses frais qu'il 
mange et boit. C'est le R'edamésien qui vend ses mar- 
chandises; le négociant lui donne aussi habituellement 
comme rémunération une certaine quantité de dattes 
pour les dattes qu'il à vendues, un h'aik pour la vente de 
h'aiks. 
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VIII 
Le mariage. 


مك تجون الملك انس SAUT‏ بران y‏ سعدین خطین عفن 
جس اعرون الها عه الصدای ان تلتا سن Jeb‏ نورغ يكك امتفال 
کارط سحبوب كشيلزمن امدا اسعور ددانس اسکرن العرس ابعن 
"m‏ تسکیوین سرجنت العنی انس سکیون تسکیوین بانه وجید 
کودیلو جناون جناون تجنوین املکن Kä‏ بض ابند الدراری 
اکرین عتاره دعتریات کرد معن سکیون اسرجن نکشن صوردن 
البازین DE‏ نتمرین 393 — دید امان خمرنت اسننت اسد 
طاب خلٌطنت دید A)‏ اجناس اعبس تسدال انترط e‏ 


Mek taddjoun  elmelek ensen: elmelek baran 
Comment ils font hab! le mariage d'eux: le mariage excepté 


ioul ; $ dddin kAat t ben áfs 
une: quand ils sont devenus ils ont demandé en mariage sur elle 


ah'dheren  meddin ensen,  telemmin almoudou 
se présentent les gens d'eux, ils se réunissent à la mosquée 


Lemeddit, 056 n eldjemet, ourf'en  áfs ` aároun 
l'après-midi, le jour du vendredi, ils écrivent sur lui, ils récitent 
elfatih'a. 
la fatih'a. 


DE R'EDAMES 59 


Eccadal' n talia sen d'elmetk'al nourar, ikk 


La dot de la femme deux  mithk’al d'or, chaque 
ametk'al kare? ` | mah'boub. Ki t dzemen 
mithk'al trois mah'boub. Ce qui lui étant nécessaire 


imda s dour dadda nnes. Askeren eldirs, 86 
tout entier de chez Je père d'elle. Ils font la noce, sortent 


sikkiouen t tiskiouin seredjnet. El mdna nsen, 

les nègres et les négresses elles sont parées. Le sens d'eux, 

sikkiouen ttiskiouin biannaouh ouddjid kou dilou 
nègres et négresses c'est que un homme si il a 


djanaoun, djanaoun t tadjanaouin amleken 6 
des esclaves, nègres ou négresses ils se marient les uns 


büdh, ebboun ed  eddrari akrien átara d 
aux autres, ils apportent des enfants ils deviennent âtara et 


átriat. Kou deffán — sikliouen  asredjen,  nekkedhen 
âtriat. Lorsque sortent les nègres ils sont parés, ils traversent 


couraoun n amezdd s 007177  ekkouchen ۰. ۰ . 
les rues de la ville avec descris ils frappent habt le tambour 
atteka idhen, ak sarrakhen, oual teffá- 

et un bruit autre, ils ne font pas crier (la poudre), ne pas sortent 

net  tallaouin 086). Bûda ma  tetoutef ۰ taglit, 

hah! les femmes le jour. Après que est pénétrée la fiancée, 
tasouned ۹7 1 atchou, askeren asen 

viennent habt les gens pour le manger, ils préparent à eux 

eibazin, nitiou af'aren n limzin  sidfounet did 

le bazin, lui dela farine d’ orge ils pétrissentelle avec 
aman, khemmeren t asinin t asid 

de l’eau, ils font fermenter elle ils font cuire elle jusqu'à ce que 

iab, khellet'en t did elh'uouaidj  edjen as 
elle soit à point, ils mélent elle avec des épices ils mettent à elle 
innidj ennes lesedal n ٠ 
au-dessus d'elle des œufs de poule. 


60 LE DIALECTE BERBÈRE 


TRADUCTION 


Voici comment se fait le mariage : on n'épouse qu'une 
femme. Lorsque la demande en mariage est faite, les pa- 
rents des fiancés arrivent et se réunissenl à la mosquée, 
dans l'après-midi, le vendredi. On rédige l'acte et on ré- 
cite la fatih'a. 

La dot d'une femme est de deux mithk'als d'or ; chaque 
mithk'al vaut trois mah'boub. Ce qui est nécessaire est 
entiérement fourni par le pére de la femme. On procéde à 
la noce : Les hommes de couleur (sikkiouen) sortent et 
lès femmes de couleur (fiskiouin) se parent. Voici le sens 
des mots sikkiouen et tiskiouin : quand un homme possède 
des esclaves, máles et femelles, qu'ils se marient entre eux 
et ont des enfants, ceux-ci prennent le nom d'átara (sik- 
kiouen) et d'átriat (fiskiouin). Quand les átara sortent en 
tenue de féte, ils parcourent les rues de la ville avec des 
cris de joie et jouent du tambour et d'autres instruments. 
Ils ne font pas retentir la poudre. Quant aux femmes, elles 
ne sortent pas pendant le jour. Quand le mariage est con- 
sommé avec la fiancée, les gens vienuent pour manger : 
on leur prépare /e bazin : c'est de la farine d'orge pétrie 
avec de l'eau qu'on laisse fermenter et qu'on fait ensuite 
cuire jusqu'à ce qu'elle prenne consistance. On y méle des 
graines ou épices et l'on met au-dessus du plat des œufs 
de poule. 


IX 


Les femmes divorcées. 


تلسا كود تملك نبسکر اتيك وجید يصن کوداسبسکر اسن ET‏ 
تملك کوداللمن os LE‏ کیلکرکن اك لك » 
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Talsa kou d temlek tefesker, atemlek ` 
La femme si elle se marie elle est répudiée, elle épousera 


oudjdjid | idhen. Koudas  ifesker as sin, ak 


un homme autre. Si elle ilrépudie le second, ne pas 


temellek. Kou d ellemen  talsa teteddj ٧ 
elle se mariera. Si ils voient une femme elle fait hab! ce que 


idakouken, ak temellek. 
étant mal, nepas elle se mariera. 


TRADUCTION 


Lorsqu'une femme se marie et est ensuite répudiée, 
elle peut épouser un autre homme; mais si le second mari 
la répudie, elle ne se marie plus. Quand on voit qu'une 
femme a une mauvaise conduite, on ne l'épouse pas. 


X 


Les naissances. 


کو ثرو Jub HR‏ اصرری تواجت P‏ حبه Mb‏ تلعاوين 
ابيركنساس 


Kou tiourou talta  ant'fal, | agriri;  taouadjet 
Si enfante une femme un garçon, cris de joie; une fille 


ak illi h'abba; tasounet ed taltaouin ebbirekens as. 
ne pas est rien; viennent habt les femmes elles félicitent elle. 


Quand une femme met au monde un garcon, on pousse 
des cris de joie; pour une fille, il n'y a rien. Les femmes 
viennent seulement féliciter la mère. 
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XI 


La circoncision. 


العادت انسن كود تطهرن تارونسن اسکرن cu!‏ درصرری وجید 
دادانس نانطعالیه نیکان مفورن اسلس ديدس دالفریب انس 


Eldadet ensen, koud  tet'ahharen tariouan ensen, 
La coutume d'eux, si ils circoncisent les enfants d'eux, 


askeren  elferh' d  agriri. Oudjdjid dadda nnes n 


ils font une fète et des cris. L'homme le père delui de 


ant'fal ih n  amakan mekk'ouren, | aslimen did 
l'enfant cet d une situation grande, circoncisent avec 


es d elk'rib ennes eddrari, et feran t. Telemmin 

lui les parents de lui les enfants ils suivent lui. Se réunissent hab! 
meddin,  tettoun et't'áam dadj ۰ ۰ 
les gens, ils mangent habt la nourriture à la maison à l'homme cet. 


TRADUCTION 


Ils ont l'habitude quand ils circoncisent leurs fils de faire 
une fête et de pousser des cris de joie. Quand l’homme 
qui est le père de l'enfant appartient à une grande famille, 
ses parents circoncisent leurs enfants en même temps que 
le sien, pour suivre son exemple. Les gens se réunissent 
et vont manger à la maison de cet homme. 
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XII 
La mort. 


اكتعظس تمتنت كود يموث وجيد انع ثلتا كود يعع روحنس ازجا 
مهس یکت تاسوند مدين از دیناه اسکلن ویموتن سلا اله ال الله 
اسد الفبریت مودن عبس سعدين db‏ اہددن مدين انس يون 
zl‏ اسن مین الاتین دوس صوعنهن انناس اصبرش — 
فضا الله ازدوسن يك ودسين يروح يلعرش انس » 


AK tádhdhemen  tamettant. Kou d immout 
Ne pas ils trouvent grave la mort. Si meurt 


014010710 and “tala, ` kou d iffd rouh ennes, ez'zefen 
un homme ou une femme, quand sort l'âme de lui, ils pleurent 


dfs iktou; — tasouned meddin az dinah, | adheklen 
sur lui un peu; viennent hab' les gens de partout, ils emportent 


oua immouten s la ilaha illa allah asid 
celui étant mort avec nepas Dieu sinon allah jusque 
elmak'abrit, mouden dfs. S dddin at endhelen, 


au cimetière; ils prient sur lui. Quand ils ont fini de l’enterrer, 


efdeden  meddin ennes ioun erof, asin meddin 
se tiennent debout les gens delui un rang, viennent les gens 


ellanin dous, 00/1 67 hen, ennan _ asen : 
étant là, ils touchent la main à eux; ils disent à eux : 
acberech df kadha allah. Az dousen, ikk oua 
résignez-vous à l'arrêt de Dieu. De là, chaque celui 


d  ousin  iraouah 7 lârch ۰ 
là étant venu retourne à la tribu de lui. 
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TRADUCTION 


Ils ne considèrent pas la mort comme une chose grave. 
Quand un homme ou une femme meurt, au moment où le 
moribond rend l'âme ils pleurent un peu. Les gens arrivent 
de part et d'autre et emportent le corps en répétant : 
« Il n'y a de dieu qu'Allah » jusqu'au cimetière; ils prient 
ensuite sur lui. Quand on a fini de l'enterrer, les membres 
de la famille se mettent sur un rang; les assistants leur 
touchent la main en leur disant : Résignez-vous à l'arrél 
de Dieu. Ensuite, tous ceux qui étaient venus retournent 
dans leurs tribus. 


XIII 


Le travail des femmes. 
Leur habillement. 


الخدمت ان تلتوين كله بران uU!‏ دبسنسنش اسراویل ثفنس 
لبدن من وجّيدن ان نجسجيون اك تحزنت بران الحزام ناسراویل 
تفتس تكميس انم اسراویل اقتش ابسنسنت الفیاس دیستنسنت 
رس نالمطش افنت تكرمين تزريرة Aë‏ دلبطش يك يون 
دیش تلتانس عى الفدر انكيلو JAI‏ ان تلتاوين رفيفش ازاو — 
زدت سجن اسكرنت قطاطى تجلولون داداه + 


Elkhidmet n taltaouin koullouh baran azoummouk ; 
Le travail des femmes tout sauf la couture ; 
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dafasen nsnech 0870041 ak'k'innes elbeden min 
les vêtement d'elles un pantalon elles attachent un h'aïk comme 


oudjdjiden n nifdjiouen, ak tehazzemnet baran el- 
les hommes des arabes,  nepas elles se ceignent sauf la 


hk'azam n asraouil;  tek'k'annes lakamis  innidj 
ceinture du pantalon; elles attachent hab* une chemise au-dessus 


asraouil; ak'k'innech  ifassen — nsnet  elmikias d 
du pantalon; elles attachent aux mains d'elles des bracelets et 


isemmen  nsnet  elkhorog nelfi't'ech, ak'kinnet te- 
aux oreilles d'elles des boucles ` d'argent; elles attachent au 


kourmin = tezrira n  elkherez d elfit'tech; ikk ioun 


cou une chaîne de verroteries et d'argent; chacun 
dissen talta nnes âj  elkadr n ka ilou. 
d'eux la femme de lui d'après la quantité de ce que il possède. 
Eldjoul n taltaouin rekik'ech. zaou n iraj 
La plupart des femmes minces. Les cheveux de la tète 

z'ennetet s idjdjin, askernet gef ott ` tedjlou- 


alles partagent eux par moitié, elles font des mèches elles pen- 


'oun da d dah. 
lent ça et là. 


TRADUCTION 


Le travail des femmes se borne à la couture. 

Leur habillement se compose d'un pantalon; elles re- 
iétent le h'aik à la façon des hommes arabes: elles ne 
nettent d'autre ceinture que celle du pantalon. Au-dessus 
lu pantalon elles mettent une blouse. Elles ornent leurs 
nains de bracelets et leurs oreilles de boucles d'argent. 
les portent au cou une chaine de verroteries et d'argent. 
Jhaque habitant habille sa femme d'après la fortune qu'il 
josséde. 


66 LE DIALECTE BERBÈRE 


La plupart des femmes sont minces. Elles séparent les 
cheveux de leur têle en deux moitiés et font des tresses 
qui pendent de chaque côté. 


XIV 
Les hommes. 
انمت اللون انس مليل وجيد مابس تجنوت‎ Bal وجيد مايس‎ 
بت زقغ یی صحت انس * نفانن اسراویل تاجون اغبونسن‎ 
انس اسرسن ابرذرس‎ ell تفانن اغى انسن تفانن البدن‎ QUES 
نالكتى انس لون نبحت ابرنوس زورا نازشدان تاجونت‎ Ï 
نالکتای‎ 2 


Oudjdjd ma is elkorra, at tafet  elloun en- 
L'homme la mère delui libre, lui tu trouveras le teint de 


nes melli; oudjdjid ma "e tadjanaout at  tafet 
lui blanc; l'homme la mère delui  négresse lui tu trouveras 


zaggar' dháif cah'hÀ'et ennes. Tek'k'anen  asraouil: 
rouge brun faible la santé de lui. Ils attachent hab‘ le pantalon; 


Ladjdjoun  ir'faoun ensen tenelouan — teK'k'anen 
ils mettent habt aux têtes d'eux des cordes ils attachent hab' 
traf ensen; tek'k'anen  elbeden = innidj ensen 
la tête d'eux; ils attachent hab! un h'aik au-desssus d'eux 


asouesen 000671016 = innidj n  elketef ensen. Loun 
ils posent un burnous au-dessus de l'épaule d'eux. Ils ont 


nefh'et s abernouc sououren n 01/561” don  tadjdjoun 
gloire d’un burnous gros de zord'an ils mettent hab! 
et innidj n ۰ 

lui au-dessus des épaules. 
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TRADUCTION 


L'homme né d'une mère noble a le teint blanc; celui 
dont la mère est une négresse est rouge brun et de santé 
débile. Ils revêtent le pantalon et enroulent autour de 
leur tête des cordes; ils mettent un h'aik sur eux et posent 
un burnous sur leur épaule. Ils se font gloire de porter 
un burnous épais, le zor'dani, qu'ils metlent sur leurs 
épaules. 


XV 


Le commerce. 


زنزون اسعن ازیزن إسودان دامکان uas‏ تببوند فتبان اندالاغ 
تلفین انشّاب دالفوس البطط تبرشال تدفر اند dee‏ انتتبه ترکین 
اناب الهيل افری الم نانمر دالزبد دالتبر نيتو ارغ عجيبا Jä‏ 
دیمخدم إذقعن سالعدنخس نببوند الريش نوزان داحریر زفغن 
بستغرب وجید سشاس s‏ 


Zenzoun  essän 60521856001 1 Ssoudan d (1 
Ils vendent ۱118 achètent ils voyagent au Soudan et endroit 
idhen. Tebebboun.ed — k'itban, ind allar',  tilik'in, 
autre. Ils apportent habt des sabres, des lances, des poignards, 
ennechchab d elk'aous, elbat'at', tidjerchal, ta- 
des flèches et des arcs, des boites en peau, des nattes, des 
dafar, ind mazemni, in (eba,  tirikin, en- 
coussins en cuir, des coussins longs, des sandales, des selles, des 
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nab elfil,  ar'ourouf, ilam n annimir, d 40 
défenses d'éléphants, des boucliers, peau de panthére, et du zebed 


d 61/867,  nittou ourer’ ádjiben k'ebel d — imekhdem 
et del'or natif, lui l'or pur avant qu'il soit travaillé 


id deffán s elmdden ennes;  tebebboun ed  errich 
celui sortant de la mine  delui; ilsapportent habt des plumes 


n ouizzan d elh'arir zuggar'en. Ister'reb  oudjdjid seg- 
d'autruches et de la soie rouge.  S'expatrie un homme des 


gasen. 
années. 


TRADUCTION 


Ils se livrent au commerce, vont en voyage au Soudan 
el dans d'autres lieux. Ils en rapportent ordinairement 
des sabres, des poignards, des flèches et des arcs, des 
boites en peau, des coussins de cuir, ronds et longs, des 
sandales, des selles de chameau, des défenses d'éléphant, 
des boucliers, des peaux de panthéres, du zebed et de l'or 
natif, qui est l'or pur tel qu'il sort de la mine avant d'étre 
travaillé. Ils apportent également des plumes d'autruche 
et de la soie rouge. Un homme reste des années loin de son 


pays. 


XVI 
Le mets favori. 


ادرون دتشون ثرویت اسكرن.القدير امان دفرن اشعلن آبا اذو 
فدر کید طیّبن ارویسی سیعدّی بطاب gate‏ سالفدیر سرسنهت 
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gek Ou pak‏ ارفت سا واي IH‏ الرنتی ia d ell‏ 
نکسن سترویت يدن سرسن الرفت ين تتون * 


Ef'roun d etchoun tarouit, askeren a 7 
Ils aiment ils mangent  l'acida, ils mettent à la marmite 


aman d af'aren, echchälen oufa addou elgdir; 
de l’eau et de la farine, ils allument du feu sous la marmite و‎ 


s áddin af'aren aman id sak’arreknet af'a- 
quand est devenue la farine dans l'eau cette elles remuent la fa- 


ren i fab, la boudd ennes aman 7 
rine cette elle cuit; ne pas de dispense d'elle l'eau à la quantité 


ki d at't'aieben arouis i. S iáddi 
de ce que ils fassent cuire cette bouillie. Quand elle est devenue 
itab souffán hed s elgdir, souresen het 


elle est cuite ils font sortir elle de la marmite, ils placent elle 


toukessi, khellit'ent. Tet'aieben elmer get 
(dans) un vase, ils mélangent elle. Ils font cuire habt de la sauce 
s elh'aouaidj annelen elmerget i innidj tarouit ih; 
avec des épices ils versent la sauce cette sur la pâte cette; 


nekkedhen s tarouit idin, souresen  almerget idin, tet- 
ils coupent de l’âcida cette, ils mettent dans la sauce cette, ils 


toun. 
mangent. 


TRADUCTION 


Ils aiment l'ácida (sorte de polenta); on met dans une 
marmite de l'eau et de la farine; on allume du feu sous 
la marmite; quand la farine se trouve dans celte eau, on 
agite celte farine qui prend consistance. H faut que l'eau 
soit en quantité suffisante pour qu'on puisse faire prendre 
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celle bouillie. Quand elle est à point, on la sort de la mar- 
mile et on la place dans un vase où on la mêle. On prépare 
une sauce avec des épices et on la verse sur cette polenta; 
on coupe des morceaux de cette pâte, on les met dans 
une certaine quantité de cetle sauce et on mange. 


XVII 
Les Touareg à R'edamés. 


cen‏ مدين uH‏ هثار وین جاراس مدين وبمفورنین 

ارناسنهت اکیلی دیدسن بران العایت كود المن اماس نامزدع ul‏ 

ويد veel‏ ضمان والستفیرن حبه والستزمرن حبه حى شان الجل 

ات عدمس اکن pie‏ يغات دالسودان دبزان کراین لیبن اين 

ويزيزنين دیدسن ابرید نالتجارة آبوند ترکمین ستمرت Abel‏ اماس 

آن تمسنا اتابت usd‏ ودوسنین اعدیس سشونهن والسنفیرن حبه * 
At ` Aidimes loun  dhoumman, fekkoun‏ 


Les fils de R'edamés possèdent des chameaux, ils donnent hab! 


i nefd'iouen serrah'en het. Sad saá, taf’ án 
aux ۳88 ils font paitre eux. Detemps en temps,  pillent 


het meddin Lemtain Hoygar. Outefen djar asen meddin 
eux les gens Touareg Hoggar.  Entrent entre eux les gens 

oui imek'k'ournin erin asen hed; ak ill did 
lesquels grands ils rendent àeux eux; ne pas est avec 


sen baran elåfiet. Koudellemen ammas n amezdá 
eux si ce n'est la paix. S'ils voient au milieu de la ville 
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Lemtain = oui  douf'ánin | dhoumman oual asen 
des Touareg lesquels ayant pillé leurs chameaux ne pas à eux 


ek Emen habba, oual asen zemiren habba, kaf 
ils disent habt rien, ne pas àeux ils peuvent rien, parce 


chan  eldjoul ` at  Âidimes akken ` dhekkelen i 
que la plupart des fils de R'edamés quand ils transportent à 


R'at d Essoudan d Fezzan kerraien Lemtain, entenin 
Rat et au Soudan et au Fezzan ils louent les Touareg, eux 
oui 12216210090 did sen — abrid n ettidjara, ebboun ed 
qui voyageant avec eux au chemin du  négoce, ils aménent 
terekfin s tamourt n idjanaoun ammas n ta- 
les caravanes de la terre des nègres au milieu du Sa- 
mesna. Âttafet Lemtain oui d ousounin a Aidimes, 
hara. Tu trouves les Touareg qui venant à R'edamés, 


sechchoun hen, oual asen  ek'kiren habba. 
ils font manger eux, ne pas à eux ils disent hab‘ rien. 


TRADUCTION 


Les habitants de R'edamés possèdent des chameaux; 
ils les confient aux Arabes, qui les font paître. De temps 
en temps, les gens des Touareg Hoggar leur enlèvent leurs 
animaux; des notables interviennent, les pillards rendent 
leur prise, et il n'y a plus avec eux que la paix. S'ils voient 
au milieu de la ville les Touareg qui ont enlevé les cha- 
meaux, ils ne leur disent rien. On ne peut rien contre eux, 
parce que la plupart des R'edamésiens quand ils trans- 
portent leurs marchandises à R'at, au Soudan et au Fezzan, 
louent des Touareg ; ce sont eux qui voyagent avec eux 
sur la route du commerce et qui amènent les caravanes 
du pays des noirs, à travers le Sahara. Aussi, les Touareg 
qui viennent à R'edames sont-ils hébergés et on ne leur dit 
jamais rien. 
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XVIII 


Le caractére des R'edamésiens. 
آنمتن الهند سمانسن اعمرن دلودونس بران التجارت اکزلن‎ 
حبه اوال مدين‎ 


Attafet ten elhaned s iman ensen 7۳ 
Tu trouves eux ils sont occupés de la personne d'eux ils 


meren d elmoudou ensen; baran ettidjaret, ak zel- 
remplissent les mosquées d'eux; sauf le commerce, ils ne re- 


limen habba | aoual ۰ 
gardent rien les paroles des gens. 


TRADUCTION 


Ils ne s'occupent que d'eux-mémes et fréquentent assi- 
dûment leurs mosquées. En dehors du commerce, ils ne 
font aucun cas des propos des gens. 


XIX 
Les Caravanes (1). 
دیواس دترکبین ابرید نالسودان اجناو يدر‎ ev وأسعرون‎ 
فسن‎ ÍS سابرنیس ارغ 72 سالحى نابش الماون دالریش نوزان‎ 
all رخيصيس انا رسول الله صلى الله عليه وسلم الجرب دوانس فطران‎ 
دوانس السودان دشورن الى مدين انع وجار انس سگرن اخبير‎ 


1. Eidenschenk et Cohen-Solal, Les mots usuels de la langue arabe, 
Alger, 1897, in-12, p. 238-240. 
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Cael‏ نتو وجید عجيب باب وجوم داغیل يسن ابرید اباش 
سيران كود وللّین يران Kan‏ يکنو تمللیت انع LAS‏ يت يلم 
دن الا يسن ou‏ وداللنین ثمسنا Län‏ نتلعسا تفردست بسن 
شلدان تمزدعن ينكطن يسرول 2853 سكل بلا كود يسوت يون 
يلوت ابريد تمسنا نتو تيضمنن اديكى دیتانس م يسكر يون 
سهکیبت شواوی دیون وسیورین ادلال دواسى آنذنن إكوادم 
الو افزصمان کارط S SG‏ السلش يون دنکل تمدرت يابريد رم 
نديدن نان لوف + اتفال ان دوسن دناون ديردن 
اندسیر کدزنکن الاون اثرکاس ترکبت تضكل اسی ell‏ انع 
اسى امیس حبشان اسفيونيه الان درس البیدت دالبرکة اسعن 
السلش سامزدعن وزال الدکیر سنباس الفربة par Lal‏ الشمع 
دالكبوس نسنت «الجال يضن pt i aif‏ ورت s Je‏ 


Ouasi froun dierbah | diouas dit  terekfin 
Celui voulant il fait du gain ira avec Îles caravanes 


abril n essoudan, adjanaou inez? s  abernouc, 
au chemin de Soudan, un nègre sevend pour un burnous, 
ourar ines =s elkakk m elfi't'ech, ilmaoun d er- 
l'or se vend pour le prix de l'argent, les peaux et les 
rich n iouzzan koullou nsen  rekhigis. Inna  rasoul 
plumes d' autruches tout d'eux bon marché. A dit l'envoyé 
allah ` (calla 6/۸۸ oua sellem) : eldjerb 
de Dieu (qu'il prie sur lui et lui donne le salut): la gale 
doua nnes golran,  elfakr  doua nnes essou- 
le remède d'elle le goudron, la pauvreté le remède d'elle le Sou- 


dan. | Dchouren alef meddin and oudjar ennes, sek- 
dan. [Ils se réunissent mille gens ou plus  delui, ils 
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keren = akhabir i tarakfet, nitiou oudjdjid  ddjib. 
font lever un guide à la caravane, lui un homme bon, 
bab n oudjoum d aril, issen  abrid  if'adh s 
maître de cœur et de bras, il connait le chemin la nuit par 
iran; kou doua llin iran, d 6  iktou ta- 
les étoiles; si ne pas sont des étoiles, il ramasse un peu de 
mellilit and h'ouchchi ikk et, illem din illa; issen 
sable ou d'herbe il sent lui, il voit où il est; il connait 
aman ouidellanin — tamesna d doua n toulifsa 
les eaux qui existent (dans) le Sahara et le remède de la vipère 
t lechardmet, issen chouldan n imezdán — inkot- 
et du scorpion, 11600031) les rois des villes il traverse 
t'en, isirouel tarakfet s koull bela. Kou d immout 
elles, il fait fuir la caravane de tout mal. Si meurt 
ioun 1/16/61  abrid tamesna,  nititou t idhem- 
un il a perdu le chemin (dans) le Sahara, lui de lui étant 
nen adihf diet ennes. Isekker ioun s ta- 
responsable il donnera la dia de lui. Il fait lever un de lace 
rakfet chououaf d ioun ouasi ouraf'en, adel- 
ravane éclaireur et un celui écrivant, un vendeur à l'en- 
lal, d ouasi iledennen. Ikk | ouadem ilou ak- 
can, et celui faisant le mouedden. Chaque homme د‎ qu 
kis dhoumman, kare? 17 esselách, 
tre chameaux, trois pour ils portent les marchandises, 
ioun d  itkel tameddourt i abrid, sen n iddiden 
un pour il porte la subsistance au chemin, deux d’ outres 
n aman, ۱/0/21 n essemen  et-tenoufal ellan dou- 
d' eau, une okka de beurre fondu et des mezoued sont dans 


sen f'inaoun d irden, indessir = kid az'mouken il- 
eux des dattes et du blé, des courroies ce que ils coudront les 


maoun  et-terkas. = Tarakfet  tedhekkel 086 leinin 
peaux etles souliers. La caravane charge le jour du lundi 
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anû asef elkhemis h'af chan asfiouen ih ellan dousen 
ou lejour dujeudi parce que les jours ces sont dans eux 


elfaidet d  elbaraka; essán esseldch $ 
le profit et la bénédiction; ils achètent des marchandises des 


imezdán, ouzsal, eddekir, sounfas,  elk'irfa,  afel- 
villes, du fer, de l’acier, des aiguilles, de la canelle, du poi- 


fel Mae, echchemä d elkebbous, tisent d 41 


vre d'Égypte, des bougies des calottes, dusel et chose 


idhen ka mes oun koullou irla tamourt n idja- 
autre ceque se vendant tout cher aupays des  né- 
naoun. 
gres. 


TRADUCTION 


Celui qui veut faire fortune doit aller avec les caravanes 
sur la route du Soudan : un nègre se vend là pour un bur- 
nous; l'or s'y vend au prix de l'argent; les peaux, les 
plumes d'autruche, tout y est bon marché. L'envoyé de 
Dieu (que la prière et le salut soient sur lui) a dit : Le re- 
mède de la gale est le goudron et le remède de la pauvreté 
est le Soudan. 

On rassemble mille hommes ou plus; on désigne un 
guide pour la caravane; c'est un homme honnéte, qui a 
du cœur et de l'énergie. Il sait reconnaitre la route pen- 
dant la nuit d'aprés les étoiles. S'il n'y a pas d'étoiles, il 
ramasse un peu de sable ou d'herbe, le flaire et voit où 
il est. Tl connaît les points d'eau qui se trouvent dans le 
Sahara, le remède pour les piqures de la vipère et du scor- 
pion. ۱۱ connait les rois des villes qu'il traverse el pré- 
serve la caravane de tout mal. Si un homme vient à périr 
en s'égarant dans le Sahara, c'est lui qui en est respon- 
sable et qui paie le prix de sa vie. Il désigne parmi les 


16 LE DIALECTE BERBÈRE 


gens de la caravane un éclaireur, un khodja, un vendeur 
à la criée et un mouedden. Chaque homme a quatre cha- 
meaux, trois qui portent les marchandises, un qui porte 
les vivres pour la route, deux outres d’eau, une okka de 
beurre fondu et des mezoued contenant des dattes et du 
blé, des courroies pour recoudre les peaux et les chaus- 
sures. La caravane enlève son chargement le lundi ou le 
jeudi, parce que ces jours sont des jours de profit et de 
bénédiction. On achète des marchandises dans les villes, 
du fer, de l'acier, des aiguilles, de la cannelle, du poivre 
noir d'Égypte, des bougies, des calottes, du sel et autres 
marchandises qui toutes se vendent cher au pays des 
nègres. 


XX 


Le dépositaire infidèle (1). 


يلا التاجر دد امزدع اس ددسهون افر RRI‏ بیزدع سن DIN‏ 
22 دوس يلو افنطار نوزال بسرست يون دلرو نعميس ابال بعد 
ما Jet‏ يكريد ببتکث وزال انس كيلو O‏ ثرو نعمّیس انشونت 
uii‏ ينايس z‏ عورك اسلع اكلى فل ue‏ يفرح وجيد به 
ديد يلم التاجرة يبرح دبر اسهون یتلافا التاجر ديد انطبال نوجیدیه 
يودعت And‏ ديدس A‏ دوس از كانس يوسد وجیدیه اناجره 
انايس اكتليد الخبر انطبال انوت انایس ديد افع نجیباس المع 
K» Al Lie!‏ يون انطمال ياطار ديدس جتہ ديمكن نتوبه 
تروانکت يبدا وجيدة انكط اسنس انار آمدین يه العمرنون 


1. Eidenschenk et Cohen-Solal, Les mots arabes, p. 229, 


1018 56 TI 
انع تسلنه اججيط يتكل انطهال انایس باب نوزال اسزدع دين‎ 
الجريتكل ولا الميل وجيدّه‎ kel شون بجانن وزال اكلى العجب‎ 
ارد انطبال‎ AAN یسلوو انايس نش اكيتشون وزالتكف كتودا‎ 

انوك 


llla  ettadjir did amezdâ. Asef n asfiouen 


Était un négociant dans une ville. Un jour de jours 


(fro dizziez i 0106٧08 idhen ammek dierbah' dous. 
il voulut il part pour ville autre afin qu’ ilgagne là. 


llou ak'ont'tar n ouzzal isoures et à ioun dit ta- 
Il avait un quintal de fer il plaça lui à un d'entre les 
riouan n dmmis. Ifal, båda ma ifal, ioukrid if- 

fils de son oncle. ll partit, aprés que il partit, il revint ilde- 
tek ouzzal enner ka lou. = Inna ias taroua n 
mande le fer de lui ce que il possédait, Dit àlui le fils de 
ámmis : etchoun et fedjdjanen. Inna ias: iça dou- 
son oncle : ont mangé lui les rats. Il dit àlui: est vrai chez 
rek; ` 6 ak ili kel sinnen ensen. 4117 
toi; j'ai entendu ne pas est sicen'est les dents d'eux. Se réjouit 
oudjdjid ih did dem  ettadjir ah — ifraM. 7 
l'homme ce quand ilvit le négociant ce il est content. Aprés 
asfíióuen, itlaka  ettadjir did ant'fal n oudjdjid ih, 
des jours, serencontra lenégociant avec lefils de l'homme ce, 
iouffüd, ^ ibbitid d  aiennes, iakkent dous. Az- 
il est sorti, il emmena lui à sa demeure, ilattacha lui ۰ Le 
ekka nnes, tous ed oudydjid ih i  ttadjir ah, inna 
lendemain delui, vint l’homme ce à le négociant ce, il dit 


ias: ak tillid elkheber n antfal ennouk. Inna ias: 
à lui: ne pas tu as nouvelle du fils 06 mo, Il dit àlui: 
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did ea  tidjdj if'adh, ellemd adjedjdjit', elh'or it- 


quand je suis sorti hier, jai vu  unoiseau derace ila 
kel ioun ant'fal, iut'ar did es i adjenna, d ۸ 
enlevé un enfant, ilavolé avec lui au ciel, peut-étre 


111014 ouaih taroua nnek. 10006 | oudjdjid ah inekket 
lui celui-là le fils de toi. Commenga l'homme ce il coupe 


isan nnes, ikkar : a meddin, tellemem nah, 7 
la chair de lui, il répéte: ô gens, avez-vous vu, dela vie 
ennouen, and teslim nah adjedjdjit' 1 
de vous, ou bien avez-vous entendu (qu' un oiseau il enlève 
ant'fal. Inna ias bab n ouszal i: Amezdd din tel- 
un enfant. Dit  àlui le mattre du fer ce: Une ville où man- 
toun ` fedjdjanen oussal, ak illi elddjeb  adjedj- 
genthab' les rats le fer, ne pas est l'étonnement un oi- 
djit' elh'orr ۷۸:۵ ouala — elfil.  Oudjdjid ah  islou 
seau derace ilenléve méme un éléphant. L'homme ce entendit 
ouou, inna ias: nech ak  üchoun  ouzzal ennek, 
cela, ildit àlui: moi àtoi ayant mangé le fer ۰ de toi, 


ketoui da elh'ak'k' ennek, erid  ant’fal ennouk. 
voici ici le droit de toi, rends-moi le fils de moi. 


TRADUCTION 


Il y avait dans une ville un négociant. Un certain jour, 
il voulut aller en voyage vers une autre ville pour réaliser 
du gain. Il possédait un quintal de fer qu'il confia à un de 
ses cousins. ll partit puis revint et réclama le fer 1 
élait le propriétaire. Son cousin lui dit : Les rats l'ont 
mangé. — Tu as raison, lui répondit-il, j'ai entendu dire 
qu'il n'y a rien de tel que leurs dents. Cet homme se 
réjouit en voyant que le négociant se contentait de sa 
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réponse. Quelques jours après, le négociant rencontra le 
fils de cet homme, l'enleva, l'emmena à sa demeure 
et ۲۲ attacha. Le lendemain l'homme vinl trouver ce 
négociant et lui dit : N'as-tu pas de nouvelles de mon 
fils? — Quand je suis sorti hier, répondit-il, j'ai vu un fau- 
con qui enlevait un garcon et s'envolait avec lui vers le 
ciel. Peut-être était-ce ton fils. L'homme se mil à se mordre 
la chair en répétant : O gens, avez-vous jamais vu ou avez- 
vous jamais entendu dire qu'un oiseau enlevait un enfant ? 
Le propriétaire du fer lui dit : Dans une ville où les rats 
ont l'habitude de manger le fer, il n'est pas étonnant 
qu'un faucon enléve méme un éléphant. L'homme en en- 
tendant cela lui dit : C'est moi qui ai dissipé ton fer. Voici 
le prix qui te revieut, rends-moi mon fils(1). 


XXI 


Le Juif amoureux (2). 


اسينس باتنه كود بواس الودو يكب هب bt‏ أنس يبعت داجی 
ò‏ یون الیبودی بکیی el cub L‏ ان باحاون v)»‏ 
نش اکزمیسرع _ واجتی 272( انوك ore»‏ تنأ ياس Aal‏ واجی 
Cf. pour l'histoire de ce conte, R. Basset, Contes arabes et orientaux,‏ .1 
V. Le déposituire infidèle, Revue des traditions populaires, t. VI, 1891,‏ 
p. 65-76.‏ 
Les textes XXI et XXII ont élé racontés et dictés par Khadidja,‏ .2 


femme d'El Amin, des Mecába, ancienne servante de El H'adjdj Moh'am- 
med Ed-Delou, négociant de R'edamés, cité par Duveyrier. 


80 LE DIALECTE BERBÈRE 
JA دیسان نتکل‎ AF تواجت يواس بباس‎ e اید يسان‎ 
als e J! خالتنم تناياس‎ VA نی اناس نعواجت تتایاس‎ 
تناياس وسيرعس عى تواجت انم يلا يون انطبال اسكرعس البدن‎ 
ابت تواجت انم ادنستای ديد ثواجت انوك تناياس اك تبع‎ 
تیتت تكهاستث اليبودى یکیهتت يجت یں‎ ep تاباس يدو‎ 
نالك يناياس الیبودی اديوس‎ JI يواس یعونس اديب‎ L 
دینک ازيزن أن واسين تونس اكريدد ديداوضن يناياس یالہودی‎ 
اباباربی‎ US sb يغى انس‎ KS رود تسلاس تواجت‎ Ul انوت‎ 
نكر زيكك زیکف‎ quud Ziel. . ابید ادملكع تروا نعیبی‎ 
توساس امایس تمرح اناناس الجيران سوا الحالو تنا ياسن شروا‎ dy 
AUS و يوجيدى ثروا نټيس‎ ONG JUI يوسد يبيد‎ ps 
بعاض يوساسد الیبودی يسليلاس يتاياس اداك انع ثليزت يوت‎ 
اذك‎ uo اتكل ارزف انث كودو نتسيدد دانكضع‎ È كود نساند‎ 
انوك‎ c? ع‎ T ياس ابيد اوال انك رنارا س تدبيرت‎ b 
انوك‎ Säi GE 39555] وجومنك شک كود‎ Jais وجومنوک‎ P 
تنایاس امايس 34 انم اك‎ puc وجیدو اك يسمي‎ pri 
ك سينع الی‌سودی ياه کداس‎ ET بجی سوا تیمون تنایاس‎ 
بنا ثناياس امايس كودام يوسو أرمست سيهر انس انستند بوسد‎ 
اجی اد. وضع تكب‎ NEN يعون ایس ولا‎ EST qu alo تنایاس‎ Ja: 
عى يغه انس تفعض عمس تزی يناداس سواد یشزبرد پوسد‎ 
البهودی يماس يناى عى تليزنوه ساددساه تناباس اک‎ 
تکولد مل الاسبیه اداث انع یوساس الصلا بسلیلاس تناياس‎ 
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اناس els‏ اثنه بمت السبوط تبلانس سعیست art‏ ائزلمد مل 
الا تمتد يوساس الیپودی بسلیلاس ینایاس سی على سى على اعد 
ديد يمع انایاس نساند انع وهو يسوقعس اوال انس بنایاس SE‏ 
Lol‏ بت السيوط نهل انس سميحت اک اتزلّيد مل ال تيعد 
ینایاس اليبودى اکس يغى انوك نش ویس انك ینت K‏ 

ارزف انس كيلو يقيم نيتو تلتانس e‏ 


Asfiouen imezouaren, illa achellid ism ennes Esse- 
Jours anciens, était un roi le nom de lui Esse- 


mout, ou  iqouadjet semih'et ism ennes  Fatna. 
mout’, İl avait une fille belle le nom d'elle Fatna. 


Kou d iouas almoudou,  ikebb âf ir'af. ennes idje- 
S'il allait à la mosquée, il baise sur la tête d'elle il laisse 


tet dadjih. lous ed ioun elihoudi, if iman 


elle la maison cette. Vint un Juif, il cacha la personne 
nnes, illem tet innidj n innidjaoun. loutef el&ichk 
de lui, il vit elle au-dessus des terrasses. Entra l'amour 


oudjoum ennes, ik'k'im dah min amizzir, ak is- 
(dans) le cœur de lui, il resta là comme un fou, il ne sait 


sin ka — itedjdj. Inna ias à taoussert : Nech, ak 
pas ce que il fait habt. Il dit à elle à une vieille: Moi, ne pas 


zemirá áf taouadjet i, oudjoum ennouk ioudhen. Tenna 
je peux sur la fille cette, le ceur de moi est malade. Elle dit 
ias : ebbid taouadjdji, ebbid #8 dak d ۵ 

à lui : apporte du pain, apporte de la viande, à toi j'amènerai 


taouadjet. louas, ibbas taouadjdji d isan, 
la fille. Ilalla, il apporta à elle du pain et de la viande, 


tetkel  elk'alou i imma is n taouadjet, tenna 
elle emporta cette chose à la mère d'elle de la fille, elle dit 
6 
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ias : Nech, khalat ennem. Tenna ias: ak 
à elle: Moi, la tante maternelle de toi. Elle dit à elle: ne pas 
lid khalat i. Tenna ias: ousirás áf 


je possède la tante de moi. Elle dit à elle: j'ai besoin d'elle sur 
taouadjet ennem; illa ioun anf fal askerá s  elbeden, 
la fille de toi; ilya un enfant j'aifait àlui un haik, 
at testaf did taouadjet ennouk. Tenna ias : ak 
elle filera avec la fille de moi. Elle dit à elle : ne pas 
teffá. Tenna ias: idou ateddebbd. Teb- 
elle sort. Elle dit à elle: maintenant elle je ramènerai. Elle 
bi tet, tekf as tet. 1 lhoudi, 1/8 tet in 
amena elle, elle donna à lui elle au Juif, il cacha elle dans 
taliouin,  iouden lei s tounist, coz'et tef'ouraouin. 
des chambres, il couvrit elle avec une clef, six portes. 
Taroua n  dmmis, ism ennes Âli iouas i Tounes 
Le fils de l'oncle d'elle, le nom de lui ÀH alla à Tunis 
ad  iebb  elh'al n elmelek. Inna ias elihoudi : 
il apporte les choses du mariage. Dit  àlui le Juif : 


adiouds did ek.  Ezziezen an ouasin  Tounes, 
j'irai avec toi. Ils voyagèrent jusqu'à ils allèrent à Tunis, 


ekrien d. Did | eoudhen, inna ias i 3 : 
ils revinrent. Lorsque ilsarrivérent, il dit à lui au Juif: 


aneout elbaroud. Tesli as taouadjet, tetkel 
nous frapperons la poudre. Entendit elle la fille, elle leva 


iraf ennes i adjenna, tenna: a baba rebbi, 
la tête d'elle au ciel, elle dit : Ô maître mon Dieu, 


ekfi d ademlekd taroua n dm,  Idou, em- 
donne à moi j'épouserai le fils de mon oncle. Avec cela, s'ou- 


mournet tef'ouraouin; tekker zik zik, terouel, tou- 
vrirent les portes; elle se leva vite vite, elle fuit, elle 


sas imma is, tefrah'. Ennan as eldji- 
vint à elle à la mère d'elle, elle se réjouit. Dirent A elle les 


DE R'EDAMES 83 
ran:  Saoua elhal ou? Tenna 705611 : taroua n 
voisins ` Quoi cette chose? Elle dit à eux: 16 fils de 


ämm nâ tous ed, 100۶ d elh'al n elmelek. 


l'oncle de nous est arrivé, ila apporté les choses du mariage. 


Ekfoun tet ed i oudjdjid i, taroua n ámm is, tem- 
Ils donnèrent elle à l'homme ce, le fils de l'oncle d'elle; elle 


lek. 


se maria. 


1f'adh, ious ased elihoudi, islil as, inna ias ` ad 
La nuit, vint à lui le Juif, il appela lui, il dit àlui: à 


ak ennå toullizt iout. Kou d ettessaned, enni, elkel 


toi je dirai énigme une. Si elle tu sais, tue moi, enlève 
arizk  ennouk: Koud oua tettessined, ad enkedhá ir'af 
le bien de moi: Si ne pas elle tu sais, je couperai la tête 


ennek. Inna ias: ebbid  aoual ennek. Inna ias: 
de toi.  Ildit àlui: apporte la parole de toi. Il dit à lui: 


Tadabirt ` tesoures df dadj ennouk, ibred 
Une colombe s'est posée sur la maison de moi, est devenu froid 


oudjoum ennouk, ichdl oudjoum ennek, cheg. Kou d 
le cœur de moi, abrülé lecœur  detoi, toi. Si elle 


attessaned, enkedh ir'af ennouk. 

tu sais, coupe la tête de moi. 

JE kim oudjdjid ou ak isemidjdji i talta nnes. 

Resta l’homme ce ne pas il parle à la femme de lui. 
Tenna ias imma is: ouddjid ennem ak isemidjdji, 
Dit à elle la mère d'elle: l'homme de toi ne pas il parle, 


saoua t — ifoun? Tenna ias: ak sind; elihoudi 
quoi lui ayant atteint? Elle dit à elle : ne pas je sais; le Juif 


iah ka d as inna. Tenna ias imma 18: Kou 
zelui-là ce que a lui ila dit. Dit ۵6116 la mère d'elle: Si 


dam iousou, ermes t sifer ennes, attesesten ed. 
à toi ilvient, saisis le parle pan delui, lui tu interrogeras. 
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loused oudjdjid tenna ias Fatma: Saoua k 2 
Vint l'homme dit àlui Fatna: Quoi toi ayant atteint? 


Inna ias: ouala Rabba, edjdjii adeffá. Te- 
11 dit à elle: pas méme une chose, laisse-moi je sortirai. Elle em- 
kebb df ۳۵ ennes, tef'edh dfs, — tez'z'ef, inna 
brassa sur latéte delui, elle jura sur lui, elle pleura, il dit 


ias: saoua d i 16261717601 ioused elihoudi if'adh, in- 
à elle: quoi à moi tu pourras; est venu lejuif la nuit, ila 


naii df toullist ouh sah d sah. Tenna ias: Berra, 
dit à moi sur l'énigme cette ainsi et ainsi. Elle dit à lui: Va, 


ak  tekkouled, mel al asef ih adak ennå. lous 
ne pas tu t'inquiètes, de à jour ce atoi je dirai. Il vint 


as ed  eccala, islil us, tenna ias: nas: 1 
à elle au matin, il appela elle, elle dit àlui: dis-lui: elle 


Fatna bent Essemout', toufal ennes semil'et, ak at- 
Fatna bent  Essemout, la salive d'elle douce, ne pas elle 


tezellimed mel al atemmouted. 
lu verras de à (ce que) tu ۰ 


Ious as elihoudi, isll as, inna ias: Si Ali, Si 
Vint àlui le Juif, il appela lui, il dit à lui: Si Ali, Si 
Ali, effád. Did  ieffá, inna ias: Tessaned anû 
Ali, sors ici. Quand il sortit, il dit àlui: Tu sais ou 
ouhou? Isouffis  aoual ennes, inna ias:  Nittat, 
non? Jl fit sortir la parole de lui, il dit à lui: Elle 


Fatna bent Essemoul, toufal ennes semih'et, ak 
Fatna bent Essemout, la salive d'elle douce, ne pas 


attezellimed mel al ` atemmouted. Inna ias ehhoudi: 
elle tu verras de àceque tu mourras. Dit àlui le Juif: 


ekkes iraf ennouk; nech oufes ennek.  Innet, it- 
óte la tète de moi; moi (dans) la main de toi. Iltue lui, il 
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kel arizk ennes ka ilou, ik'kim nittou ٢-6 
enleva le bien de lui ceque ila,  ilresta lui et la femme 


nnes. 
de lui. 


TRADUCTION 


Aux jours anciens il était un roi nommé Essemout' qui 
avait une belle fille appelée Fatna. Quand il allait à la 
mosquée, il l’embrassail sur la lête et la laissait dans sa 
maison. Vint un juif qui, en se cachant, la vit sur les ter- 
rasses, L'amour pénétra dans son cœur el il resta depuis 
comme un fou, ne sachant ce qu'il faisait. Il dit à une 
vieille : « Je ne peux plus supporter les souffrances que 
me cause cette jeune fille; mon cœur est malade ». Elle lui 
dit : « Apporte du pain, apporte de la viande et je t’amè- 
nerai la fille ». Il partit et lui apporla du pain et de la 
viande. Elle porta le tout à la mère de la fille et lui dit : 
« Je suis ta tante maternelle ». — « Je n'ai pas de tante », 
répondit celle-ci. — « J'ai besoin de ta fille, lui dit-elle. 
Il y a un enfant pour lequel je prépare un h'aik; elle 
viendra filer avec ma fille ». — La mére lui dit : « Elle 
ne sort pas ». — < Je la raménerai de suite >, dit la vieille. 
— Elle l'emmena et la livra au Juif, qui la cacha dans des 
chambres, en fermant sur elle six portes à clef. 

Le cousin de cette fille, nommé Âli, partit pour Tunis 
afin d'aller chercher les objets nécessaires au mariage. 
Le Juif lui dit : « J'irai avec toi ». Ils partirent en voyage 
jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés à Tunis, puis ils revinrent. 
Quand ils arrivèrent, il dit au Juif : « Nous allons tirer des 
coups de feu >. La fille enlendit le bruit. Elle leva sa tête 
vers le ciel et dit: < O Seigneur, mon Dieu! fais que j'épouse 
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mon cousin x. — A l'instant, les portes s'ouvrirent ; vite 
elle se leva et s'enfuit vers sa mère qui se réjouit. 

Les voisins lui dirent : « Qu'est-ce cela? » Elle répondit : 
» C'est notre cousin qui est arrivé et qui a apporté les 
objets du mariage ». Ils donnèrent la fille à cet homme; 
elle se maria. 

Dans la nuit, le Juif vint chez lui, l'appela et lui dit : «Je 
vais te proposer une énigme. Si tu la devines, tue moi et 
prends mon bien ; si tu ne sais pas la deviner, je te cou- 
perai la tête ». = < Parle x, lui dit-il. Le Juif lui dit : < Une 
colombe s’est posée dans ma maison. Mon cœur s'est re- 
froidi et ton cœur à toi s'est allumé. Si tu sais répondre, 
coupe-moi la téte ». 

L'homme resta sans parler à sa femme. La mère de 
celle-ci lui dit : « Ton mari ne parle pas. Que lui est-il ar- 
rivé? » — « Je ne sais pas répondit la fille; peut-étre 
quelque chose que ce Juif lui a dit ». Sa mère lui dit : 
« Quand il viendra chez toi, saisis le pan de son burnous 
et interroge-le ». Quand le mari vint, Fatna lui dit : « Que 
l'est-il arrivé? » — < Absolument rien, répondit-il; laisse- 
moi sortir ». Elle lui embrassa la téte, l'adjura de parler 
et pleura. Il lui dit alors : « Que pourras-tu faire pour 
moi? Le Juif est venu dans la nuit et m'a proposé telle et 
telle énigme ». — « Va, lui dit-elle, sois sans inquiétude. 
D'ici au jour fixé, je te dirai ce que c'est ». 

Au malin, il vint à elle et appella. Elle lui dit : « Dis- 
lui : c'est Fatna bent Essemout' ; sa salive est douce. Mais 
tu mourras sans jamais la voir ». 

Le Juif vint, l'appela en lui disant : « Si Ali, si Áli, sors 
donc ». Quand il fut sorti, il lui dit : « Sais-tu ou non? » 
— Le mari lui expliqua ses paroles en répétant : « C'est 
Fatna bent Essemout', dont la salive est douce. Mais tu 
mourras sans jamais la voir ». 
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Le Juif lui dit : « Coupe-moi la tête, je suis entre tes 
mains ». Il le tua, prit toute sa fortune et resta avec sa 
femme. 


XXII 
Le crime puni. 


نلا cL‏ دوجید انس oJ!‏ نواجت دانطهال Sot‏ امايس 
کراس دادانس پعواجت dl‏ اماس dl‏ داج zeg‏ موس LS‏ 
نانشو يبناس 53 سالجبس ينلياس يباب الودو داج انوك امات 
انك یزیز نیتو دانطهال انس بوسد باب الودر ua‏ تمدیت 
یباس تنكزوت مرجة نطکار تصرنت pal‏ یباس ارمونن تتضرهن 
الودو 582 وجید و يوري نهر پنایاس يباب انس تواجت انك 
اك تج اجناو ولا يی یزنز کیلو يكريد نيتو دانطبال انس دید 
وضن اديس نامزدع ينا ياس يترواثس برا كود توويد JAI‏ کيتنجو 
اجدث كود يسار JT‏ عمس اغرستت ابيد دمنتس اتسوع پواس 
انطفال coss‏ يميت Del‏ يسرستث دوس يواس يفتك ازنكض 
یبتید پفرست pla‏ دمنس پدادانس پسوت شفيم تراجت دوس 
ثیسنا يماننس تزى يوسد ثروا ناشلید mL‏ بنایاس ارادم 
انع وهو تنایاس اوادم اه يتكلتت يملكتت نبد ديدس انطهال 
اتواجت افيمن ثمسنا سکاسن uus‏ دالحديم انس اسى ساسبیون 
يناياس وجيد انس mi‏ دوعس امزدع دایسنع نناياس وال 
تجید ديد الحديم ینایاس وال كصط ديدو احوسع يمال يتاياس 
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ادطسع عورم امکان بابای من وجید != ننایاس وهو‎ edi 
بنایاس ادغرسع تواجت. آنم تنایاس كود يمترو ربی یفرسدت‎ 
بتاباس تشحابد تثایاس وهو يتاياس ادکبلم انطبال تناپاس‎ 
يدو‎ UN ری خلی يغرست يناياس تشعابدنا ننایاس ال‎ 
یې انس عي‎ Tom عورس یماص‎ mi وجومنوك پتمرای‎ 
بردننس يطس نهر تزل نوسد لامزدع تسع دوس ادباس ان‎ 
تکروه وجید بوسد ادم‎ zeck? وجیدن تفن البدن الکیوس‎ 
cO ay اعری اياس باب انس دين تلا تلا ينا ياس‎ 
"d تش الدراری انس يفيم وجید انس ديد مدين دیاب الودو‎ 
عورسن تناياسن اسی تکونم مې مدین‎ DES Les می مدین‎ 
یک يون اليكسب ربی انسکر نودزین اناناس البدو ععکف شک‎ 
دانطمال نموت‎ caly نلعا دوجپد انس الون‎ ; E NS b تنا‎ 
انو اماس ان داج بېو كيلو ان‎ cols دادانس‎ . gem 
انشو ببناس تقورت سا جبس يناياس يباب المودو الم داجو يزيز‎ 
نيتو دانطهال انس يواس باب المودو ثمدیت ين تمديوين يباس‎ 
Rey تکزوت مرج نطکار تجرنت الودو از انس یباس ارسونن‎ 
یدادانس يناياس نواجت اتک اك‎ bai تطكار نجرتن يوز ناس‎ 
تنا پاس‎ e د و مدن باب الودو يثنا با سن‎ 
Lei اك يتمع اوادم انانا س مدین فیم داه ال يكيل اوال انس‎ 
SE الپتبد وجيد‎ à باس‎ M اال انس تس مي يفى اتس‎ 
وجيد انس ينو الحديم تفيم‎ PA دادانس پنو باب‎ = 
s انس‎ X29 نيتات ددادانس‎ 
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Tella 46 i 0 oudjdjid ennes — eloun ta- 
Était la femme cette et lemari d'elle ils avaient une 


ouadjet d oni fal, Temmout imma is. Isker as 
fille et un garçon. Mourut la mère d'elle. Un à elle 


dadda nnes i taouadjet anou ammas n “dad, 
le père d'elle à la fille un puits au milieu de la maison, 


idjou doures ka ilou n atchou, tina s 
il laissa chez elle ceque ila de manger, il construisit à elle 


taf'f'ourt s eldjibs. Inna ias i bab elmoudou : 
une porte avec du plâtre. ll dit à lui au maitre de la mosquée: 


dad; | ennouk amanet ennek. 22562 nütou d ant'- 
la maison de moi dépôt de toi. Il voyagea lui et le 


fal ennes. loused ` bab  elmoudou in  temeddit, 
fils delui. Vint Je maître dela mosquée à l'après-midi, 


ibb 08 tegizsout, merah'ma (ei bor, — Tendher 
il apporta à elle du raisin, un mouchoir ilest plein. Elle jeta 


tet almoudou. Jbbas armounen, tendherhen 
lui à la mosquée. Il apporta à elle des grenades, elle jeta elles 


almoudou. Ikker oudjdjid ou; iouraf' üf'ra, inna ias 
à la mosqué. Se leva l'homme ce; ilécrivit un écrit, il dit à lui 


i dadda nnes: taouadjet ennek ak  tedjdj adjanaou, 
auprix d'elle: la fille de toi ne pas elle laisse un nègre, 


ouala  idhi. Izenz ka ilou, ioukrid nittou d 
même un chien. Il vendit ce que il avait, ilrevint lui et 


ant fal ennes. Did eoudhen adis n amezdá, inna 
le fils de lui. Quand ils arrivèrent à côté de la ville, il dit 


ias i laroua nnes: Berra, kou d ioufid elk'al ki 


àlui au fils delui: Va, si tu trouves l'état ce que 
t — nedjdjou, eddj etet; Kou d isar ۰ ۸ 
lui nous avons laisssé, laisse la; Si est arrivée cette chose 


dfs, erres et,  ebbid  demmen nnes ate- 
sur elle, égorge elle, apporte-moi lesang d'elle pour lui 
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souâ. louas ant'fal, itkel tet, اا‎ tamesna 
je boirai. Alla le fils, il enleva elle, il emmena elle au désert 


isoures tet dous. louas ifettek azenkodh, ibb et id, 
il plaça elle là. Ilalla d chercha une gazelle il amena elle, 


ir'rest ibb as demmen nnes i dadda nnes, 
il égorgea elle il apporta à lui le sang d'elle au père de lui, 
isouou el. 
il but lui. 


Tek'k'im taouadjet dous tamesna iman nnes, 
Resta la fille  danslà le désert la personne d'elle, 


tez z'ef. Jour ed taroua n achellid, illem tet, inna ias: 
elle pleura. Vint 16 815 du roi, il vit elle, il dit àelle: 
aou adem and ouhou? Tenna ias; aou adem ah. lt 
fils d'Adam ou non? Elle dit à lui; fils d'Adam certes. Il em- 
kel tet imlek tet. Tebbid did es ant fal et-taouad- 
porta elle il épousa elle. Elleapporta avec lui unfils et une 
jet. EK K'imen lamesna seggasen, entenin d — elkhedim 
fille. Ils restèrent au désert des années, eux et leserviteur 
ensen. Asef s asfiouen, innaias oudjdjid ennes: ef'rid 
d'eux. Unjour des jours, ditäelle le mari d'elle: je veux 
douds amezdd d aien ۰ menná, Tenna ias: oual 
j'irai (à)la ville à la demeure de nous. Elle dit àlui: ne pas 


tedjdjid did elkhedim. Inna ias: oual keççat’, didou 


laisse moi avec le serviteur. Il dit àelle: nepas crains, de suite 
adousd. —lfal. Inna ias elkhedim, ad et't'esá dou- 
je viendrai. Il partit. Dit à ele le serviteur, je dormirai chez 
rem amakan baba: min oudjdjid ennem. Ten- 
toi à la place du maître de moi comme le mari de toi. Elle 
na ias: ouhou. Inna ias: adr'ers4 taouadjet ennem. 
dit àlui: non. Il dit à elle: j'égorgerai la fille de toi. 


Tenna ias: Koud if'rou rebbi. — Ir'restet, inna ias: 
Elle dit àlui: Si veut Dieu. Ilégorgea elle, il dit àelle: 
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techh'afed. Tenna ias: ouhou. Inna ias: ad ekemmelá 
tu consens. Elle dit àlui: non. Il dit àelle: je compléterai 


ant'fal. Tenna ias: rebbi ۵, Irres t, | inna 

le garçon. Elle dit àlui: Dieu remplacera. Il égorgea lui, il dit 
ias: = Techh'afed na?  Tennas ias: al az'ekka, 

à elle : Consens-tu ? Elle dit àlui: jusqu’à demain, 


idou  oudjoum ennouk  itemrai. Ik'k'im  áoures 
maintenant le ceur de moi fait mal à moi. Il resta près d'elle 


if'adh, isoures iraf ennes df fedden ennes, illes. 
la nuit, il plaga la tête delui sur les genoux d'elle, il dormit. 
Tekker  tezzel,  toused lamezdd. 1610 dous ada- 
Elle se leva elle courut, elle arriva à la ville. ‘Elle acheta là un vê- 
fas n oudjdjiden, (et Een elbeden, elkebbous, ti- 
tement des hommes, elle attacha un h'aik, une calotte, des 
kamisin,  tekrid | oudjdjid. loused ` elkhedim aman, 
chemises, elle devint homme. Vint le serviteur à midi, 
inna ias bab énnes: Din tella talta? Inna ias: 
dit àlui le maitre delui: Où est la femme? Il dit à lui: 
tekrid tekoukkout,  tetch eddrari nnes. 
elle est devenue  ogresse, elle a mangé les enfants d'elle. 
JE on oudjdjid ennes did 1160011 d bab ` elmou- 


Resta le mari d'elle avec des gens et le maître de la 


dou ekkoutan áf meddin. Toutef nittat 7 
mosquée ils médisaient sur les gens. Elle entra elle chez 


sen tenna iasen : assi — tekkoutlem âf meddin: ikk- 
eux elle dit à eux: pourquoi déchirez-vous sur les gens: cha- 


ioun at 16108860 rebbi.  Anesekker toullizin. 
cun àlui comptera Dieu. Nous établirons des histoires. 
Ennan as: elbedou áf ck, cheg. Tenna ia- 


Ils dirent à elle: le commencement sur toi, toi. Elle dit à 


sen : Tella talta d oudjdjid ennes eloun taouadjet 
eux: Était une femme et le mari d'elle, ils ont une fille 
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d anf' fal. Temmout imma is. Isker as dadda 
et un garcon. Mourut la mère d'elle. Il fit à elle le père 


nnes i laouadjel anou ammas n  dadj,  idjou 
d'elle à la fille un puits au milieu de la maison, il laissa 


ka ilou natchou, ibnas of fort s  eldjibs. 
ce qu'il avait de manger, il bâtit à elle une porte avec du plâtre. 


Inna ias i bab  elmoudou: ellem  dadj ou. 
Il dit àlui au maitre dela mosquée: vois la maison cette. 


] 22:62: nittou d ant'fal ennes. louas bab  elmou- 
Il voyagea lui et lefíils delui. Alla le maître dela 


dou temeddit in tamidiouin, ibb as tegiz- 
mosquée l'après-midi vers les jardins, il apporta à elle du rai- 


zout, mark ama tel kar. Tedjer tet  almoudou. 
sin, un mouchoir il est plein. Elle jeta lui à la mosquée. 


Azekka nnes, ibb as armounen, 0 
Lendemain de lui, il apporta à elle des grenades, un mouchoir 
tet kar, tedjer ten. lousen. as fra i 0 
ilest plein, elle jeta elles. Ilenvoya à lui un écrit au père 


nnes, inna ias: taouadjet ennek ak  tedjdj adja- 
d'elle, il dit à lui: la fille de toi ne pas elle laisse un 


naou, ouala idi. 
négre, ni méme un chien. 


Ísl as bab  elmoudou, inna ۵86 : adef- 
Entendit elle le maitre de la mosquée, il dit à eux: Je vais 


fi. lenna iasen: ak ef — aou adem, Ennan 
sortir. Elle dit à eux : ne pas sortira un fils d'Adam.  Dirent 


as meddin: Kim dah al ikemmel aoual 
à lui les gens : Assieds-toi là jusqu'à ce qu'il finisse la parole 


ennes.  Tekemmel ` aoual ennes, tekkes àf — ira[ 
de lui. Elle termina la parole d'elle, elle óta sur la tête 
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ennes, lenna 10567 : Ellemt id oudjdjid and tal- 


d'elle, elle dit àeux: Voyez moi un homme ou une 
ta. 
femme. 

Ellemen tet, .  senenhet. Dadda nnes innou 


Ils regardèrent elle, ils connurent elle. Le père d'elle tua 


bab elmoudou, oudjdjid ennes innou  lkhedim 
le maitre de la mosquée, le mari d'elle tua le serviteur 


tek'k'im nittat d dadda nnes d oudjdjid ennes. 
elle resta elle et le père d'elle et le mari d'elle. 


TRADUCTION 


11 y avait une femme et son mari; ils avaient une fille et 
un garcon. La mère mourut. Le père fit à sa fille un puits 
au milieu de la maison, il lui laissa tout ce qu'il avait de 
vivres et lui bátit une porte en plátre. Il dit au chef de la 
mosquée ` < Cette maison est sous ta garde >. Il partit 
ensuite en voyage avec son fils. Le chef de la mosquée 
vint dans l'après-midi et apporta à la jeune fille un fou- 
lard rempli de raisins. Elle le jeta dans la mosquée. Il lui 
apporta des grenades ; elle les jeta dans la mosquée. Cet 
homme se leva, il écrivit une lettre disant au père : « Ta 
fille n'a laissé ni un nègre ni un chien >. Le père vendit ce 
qu'il avait et revint avec son fils. Quand ils arrivèrent à 
proximité de la ville, il dit à son fils : « Va, si tu trouves les 
choses telles que nous les avons laissées, laisse-la; si ce 
qu'on dit est arrivé, égorge-la et apporte-moi son sang 
pour que je le boive ». Le fils alla, il l'enleva et l'emmena 
au désert op il la déposa. 

La fille resta dans la Sahara seule et se mit à pleurer. 
Survint le fils du roi: il la vil et lui dil: < Es-tu un être hu- 
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main ou non? » — « Certes, dit-elle, je suis un être hu- 
main >. Il l'emporta et l'épousa. Elle eut avec lui une 
fille et un garcon. Ils restérent dans le Sahara plusieurs 
années, eux deux et leur serviteur. Un jour le mari dit à 
sa femme : « Je veux aller à la ville dans notre famille ». — 
« Ne me laisse pas avec le serviteur », dit-elle. — « N'aie 
pas peur, dit-il, je reviendrai tout de suite ». 

Il partit. Le serviteur lui dit alors : « Je veux dormir 
auprès de toi, à la place de mon maître, comme si j'étais 
ton mari x. = < Non >, dit-elle. — » J'égorgerai ta fille x. 
— Elle répondit : « Si Dieu le permet ». Il égorgea la fille 
et dit ensuite : « Consens-tu » ? — « Non », dit-elle. — 
« Je vais alors finir par ton fils », dit-il. — « Dieu le rem- 
placera ». = Il l'égorgea et lui dit : < Consens-tu mainte- 
nant? > — Elle répondit : < Jusqu'à demain; pour l'instant 
mon cœur me fait souffrir ». Le serviteur resta auprès 
d'elle la nuit ; il posa sa téte sur ses genoux et s'endormit. 
Elle se leva et, courant, partit pour la ville. Elle y acheta 
un habit d'homme; elle revétit un h'aik, une calotte, des 
chemises et devint un homme. 

Le serviteur étant venu à midi, le mari lui dit : « Où est 
la femme? » — Il répondit : « Elle s'est transformée en 
ogresse et a mangé ses enfants ». 

Le mari se trouvait assis avec des gens ainsi que le chef 
de la mosquée; on médisait d'aulrui. La femme pénétra 
parmi eux et leur dit : « Pourquoi déchirez-vous les 
gens? Dieu fera le compte de chacun. Racontons des 
histoires. » — « A toi de commencer », lui dit-on. Elle 
leur dit : 

« Il y avait une femme et son mari; ils avaient une fille 
« et un garçon. La mère mourut. Le père fit à sa fille un 
« puits au milieu de la maison, il lui laissa tout ce qu'il 
« avait de vivres et lui bâlit une porte en plâtre. Il dit au 
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« chef de la mosquée : Veille à cette maison. Puis il partit 
« en voyage avec son fils. 

< Le chef de la mosquée alla l'après-midi au jardin, et 
« apporta à la jeune fille un foulard rempli de raisins. 
« Elle le jeta dans la mosquée. Le lendemain il lui apporta 
« un foulard rempli de grenades; elle les jeta dans la 
« mosquée. Il envoya à son père une lettre en lui disant : 
Ta fille n'a laissé ni un nègre ni méme un chien >. 

En l'entendant, le chef de la mosquée dit aux assistants! 
« Je vais sortir x. — Elle leur dit : < Personne ne sortira >. 
— « Reste donc ici jusqu'à ce qu'il ait fini son hisloire », 
lui dirent les gens. 

Elle termina son récit, puis elle se découvrit la téte et 
leur dit : « Regardez-moi ; suis-je un homme ou une 
femme ? » — Ils la reconnurent. Son père tua le chef de 
la mosquée, son mari tua le serviteur et elle resta avec son 
pére et.son mari. 


TROISIÈME PARTIE 


VOCABULAIRE FRANCAIS-BERBERE 


A 


- (marquant le datif), i, J : Il a donné le pain à sa femme, ikfa 
taouadjd ji i talta nnes, واجی يتلتاس‎ LS. 
(Indiquant la direction), وا‎ J; at, ال‎ : Elle vint à la ville, tou- 
sed | amezdd, لامزدع‎ Aeg. 
(Indiquant un rapport de temps), 1, J; al, J! : à l'hiver, i 
ladjres, يکرس‎ à demain, al az'ekka, .ال از‎ 
(Indiquant la possession), à qui est ce nègre? nennou adjanaou 
i, زننو اجناوی‎ ce cheval est à moi, adjmar ou ennouk, 
.اجارو انوك‎ 
(Indiquant l'instrument), s, : Il a travaillé le jardin à la 
pioche, ikhdem tamada s tadjelzimt, دم‎ jar .جخدم نمدا‎ 
\battre, soudha, سوضا‎ ; aor. isoudha, Los, forme factitive de 
oudha, Los, tomber. — (Dj. Nefousa), sout'a, .سوطا‎ — Le vent 
a abattu le mur, adhou isoudha tazek'k'a, نزفا‎ logus .اضو‎ 


Il a abattu un agneau, ir'res dbbour, ) ye .يغرس‎ Ton cheval 
s'est abattu au milieu du marché, adjmar ennek ioudha am- 


mas n teckou, اماس نتصكو‎ Los où jue. 
\bcès, tamistit, ae f.; pl. temessatin, .لمسانين‎ 


98 LE DIALECTE BERBÈRE 

Abeille, izzi n tamemt, 2 LD يزى ان‎ (m. m. à m. : mouche à 
miel). 

Aboyer, nebah’, ei (D). 

Abreuver, sesouou, و‎ s» ; 80۲۰ isesoou (forme fact. de esouou, boire). 
— (Dj. Nef.) sesou, gw. 

Abricot, Imechmach, ."اليشیاش‎ « L'abricotier atteint souvent dans 
« les oasis, notamment à Ghadamès, le développement des 
« plus grands arbres, mais ses fruits perdent de leur qualité 
< au fur et à mesure qu'on avance dans le Sud. > (H. Duvey- 

~ rier, Les Touareg du Nord, p. 168). 

A bsenter (s'), esterreb, آستخرب‎ * ; aor. ister'reb, — yaza. 

A ecoucher, erou, gj; aor. fém. tourou, تورو‎ : Elle a accouché d'un 
garçon, tourou ant fal, .تورو انطعال‎ — (Dj. Nef. méme ra- 
cine). — Verbe act. sirou, سير و‎ forme fact. de erou : C'est elle 
qui a accouché ma femme, mitat tesirou talta nnouk, بعات‎ 
تسيرو ثلتا انوك‎ 

A ecroitre, ernaf”, :ار نای‎ aor. irnaf", .ينای‎ — (Dj. Nef.) erni. 
SX. 

Achat, isd, Em = (Dj. Nef.) isr'ai, .سغای‎ 

Acheter, sd, aw; aor. isd, .یسع‎ (Dj. Nef.) aser, اسغ‎ aor. isr'ou, 
سغو‎ . = J'ai acheté un chameau blanc, sá adhoum mellilen, 

Let 
سع .امو ملیلن‎ | ۲ 

Achever, semdou, سيدو‎ ; aor. isemda, oen; kemmel, Bes E 

Acier, eddekir, الدکیر‎ * m. 

Actuellement, idou, +32. 

Affaire, elh'adjet, «zo LA f. : 11 a réglé ses affaires, isekker ka 
itadjd), ES بسکر‎ (m. à m. : il a arrangé ce qu'il faisait 
habituellement). 

A ffamé, illou2, j „3. 

Afin que, as ki, AJ: Je n'ai pas trouvé de corde afin de tirer de 


w 


1. Les mots marqués d'une astérisque sont empruntés à l'arabe. 
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l'eau, oul oufid tazara as ki d enzá aman, تزارا اسکی‎ e» ول‎ 
انزع امن‎ 3. 

Age, 'elámr, rell" m. : Quel est son âge? saoua d elámr ennes, سوأ د‎ 
.العير انس‎ ` 

Agneau, dbbour, ) peer m. ; pl. dbbouren, شو رن‎ 

Agrafe, ter'mint, 22.33 f. 

Aigle, *ennisir, y m. 

Aigre, semmoumen, زسمومن‎ pl. semmoumenin, .سموهنین‎ 

Aiguille, asenfes, gi : pl. sounfas, (Lai. m. : Grosse 
aiguille, alebrou, "الابرر‎ m. ; trou de l'aiguille, oual n asenfes, 
ول ناسنس‎ m. (m. à m. : œil de aiguille); pointe de l'aiguille, 
ir'af n asenfes, يغای ناسنهس‎ m. 

Aiguiser, medhdhou, ya; aor. imedhdhou, ;نمضو‎ semsed, A. 

Ail, adjiloum, اجیلوم‎ m. 

Aile, ifer, بعر‎ m.; pl. afraoun, .افراون‎ 

Ainsi, sah, xL. : Il m'a dit ainsi, inna i sah, سا‎ slo. 

Aisselle, tadadour'it, 5,525 m. 

Allaiter, sisef, و سيسق‎ aor. f. tesisef, _ gumus; forme fact. de 
esfou, s a.l, têter. 

Aller, ouas, زواس‎ aor. iouas, يراس‎ : Où va-t-il? Din iouas? دين‎ 
.واس‎ 

Allonger, zedjrech, زجرش‎ : Allonge l'entrave, zedjrech taçafent, 
es خش‎ 

Allumer, echdl, "اشعل‎ : Préparer le feu, sekker oufa, l5, Peor 

Altéré, iffoud, 3,2. — (Dj. Nef.) ifed : Je suis altéré, effoudd, 
p 

Alun, azarif, آزریی‎ m. (Au sujet de la racine ZRF voir : Les noms 
des mélaux et des couleurs en berbère, par René Basset, ex- 
trait des Mémoires de la Société de linguistique de Paris, 
t. IX, p. 7 du tirage à part). « Aprés le sel, l'alun est la pro- 
« duction minérale la plus commune du pays des Touareg. 


« On en trouve des dépôts, entre autres dans la vallée d'Oua- 
a ráret, au Nord du Rhat; à Serdélés; à In-Hás, dans la plaine 
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a d'Adjemór; sur l'Ouádi-Tetch-Oulli, affluent de l'Ouádi 
< Akáraba. Ces deux dernières mines sont situées au nord du 
« Mouydir, et non loin d'In-Sálah, marché sur lequél on vend 
« leurs produits. » (Duveyrier, Les Touareg du Nord, p. 144). 

Amadou, outou, d: m 

Amande, chachiden, .. شاشیدر‎ m. « « L'amandier, dans le Sahara, ren- 
« contre les conditions qui lui conviennent le mieux, bien 
« qu'il n'existe pas dans les oasis du Nord; on le trouve à 
« Ghadâmès, à Tessáoua et dans les jardins du Fezzán. » (Du- 
veyrier, op. cil., p. 168). ` 

Ame, iman, بمان‎ m. — (Dj. Nef.) iman, : يمان‎ — Il a rendu l'âme, 
iffà errouh’ ennes, وحانس‎ ee د‎ (litt. : est sortie son âme). 

Amener, ebbi, P aor. ibbi, PL am les gens, ebbi d med- 

۱ din, BH .ابید‎ — A la forme d'habitude, le primitif devient 
tebebbi, = : Ils amënent- habituellement des nègres du 
Soudan, tebebboun ed idjanaoun s Essoudan, y Uc تسوند‎ 

.ويد (Dj. Nef.) aoui d,‏ — .سالسودان 

Ami, Mt ib, 'صاحب‎ m. : Celui t'aimant, ouasi k if^roun, P 
mo: 

Ancien, amezouarou, ې أمزوأرو‎ Qu 

Ane, azidh, :ازض‎ pl. zidhan, زیسان‎ — (Dj. Nef.) bi ziel’; 


pl. Guten, .يزيطن‎ 


Anesse, )02 زيط‎ Û f.; pl. tezz'it'in, NO 
Ange, elmalek, ur m. 
Anneau, (V. Bague, Bijoux). 


Année, aseggas, س‎ LE m. ; pl. seggasen, اين‎ 
Anon, az'idh "arte, متيضن‎ UP از‎ m. ; pl. zidhan mettidhnin, 
2) | 
Antilope, tabarit' n tamesna, Ums’ تبريط ان‎ f. (m. à m. : génisse du 
désert). Les habitants de R'edamës ne font pas de distinction 
entre l'antilope mohor et l'antilope oryx : < La viande de cel 
< animal, appelé bœuf sauvage par les indigènes, sert en 
« grande partie à l'alimentation des Sahariens et des cart 
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« vanes, Les Cha'anba et les Souáfa lui font de grandes 
« chasses dans l'Erg et viennent vendre à Ghadâmès la chair 
« salée et séchée qui en est le produit » (Duveyrier, op. cit., 
p. 231). | 

Antimoine, (az'oulout, زو لوت‎ f. < Le sulfure d'antimoine est récolté 
« aux environs d'El-Barakat, près de Rhát, mais dans la pro- 
« portion des besoins locaux, limités à l'application du koh'el 
« sur les cils et les sourcils » (Duveyrier, op. cit., p. 142.) 

Appartenir : A qui appartient cette maison? nennou dadjih? dons 
.داجه‎ A qui appartiens-tu? inou k ilan. .انوك يلان‎ (Voir 
pour l'idée de possession, Notes grammaticales.) 

Appeler, ءسلیل و‎ aor. islil, سلیل‎ : Appelle-les, shi asen, 

بللا 


OT ET" 
Apporter, ۰ P |. (Voir Amener). 
Apprendre (étudier), adr, y aor. (dron, بعر و‎ ; (faire savoir), sissen, 


"m aor. isissen, US 

Approcher, echchef, زاشی‎ aor. ichchef, بش‎ : Approche ici, 
echchef dah, 5 .اش‎ 

Après, deffir, p : Il s'est assis derrière lui, (E En deffiris, ech? 
زدیریس‎ après-demain, delil, :دلیل‎ après-midi, temeddit, 
يت‎ f.; pl. temedditin, .تمدذيتين‎ — (Dj. Nef.), temeddit, 

Arabe, anefdji, | 9! m.; pl. inefdjiouen, |.) «e : La langue 
arabe, aoual n inefdjiouen, yyt آوال أن‎ m. Le mot anef- 
dji qui signifie « hóte » est le surnom donné aux Arabes no- 
mades parce qu'ils sont hébergés par les habitants de R’edamès 

en vertu de coutumes établies depuis des siècles. Cf. pour le 
mot « hôte » inebgi, ES (Zouaoua et Bougie]; : anouji, انور ری‎ 
(Rif, B. H'alima, Ouarsenis) ; anoubji, | 6 -: yil (Haraoua); 
aniji, J y (Chaouia de l’Aurès). 
A raignée, toumez'di, تومزدی‎ m.; pl. timez'diouin, J 3252. L'in- 
formateur de Richardson, Taleb ben Moussa ben El Kasem 
donne pour le mot araignée, en transcription arabe, LG. 
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Arbre, essedjret, — i. f.; essedjrech, De" : Sous un arbre, 
addou essedjret, .اذو السچرن‎ 

Are, lkous, "الفوس‎ m. : Arc-en ciel, tacilit n ouchchinf. (m. à m. :la 
noce du chacal). L'expression de l'arabe vulgaire عرس الذیب‎ 
s'emploie pour désigner l'apparition du soleil en méme temps 
que la pluie. 

Argent (métal), eiffdhdhet, لست‎ f. ; elfit'ech, "ابش‎ : Mon- 
naie, adramen, رمن‎ daramen "UD m. 

Argile, oudhetchi, وضتشی‎ m. 

Arrêter (saisir), ermes, أرمس‎ : aor. irmes, برمس‎ : Arrète ton âne, 
sefded azidh ennek, انك‎ Jat jl :سمدد‎ arrête-toi, efded, 
.ودد‎ 

Arrière ` en arrière, s deffir, .ر‎ 

Arriver, eouedh, زاو‎ aor. iouedh, jogs. — (Dj. Nef.) eouof' 
.اوط‎ — J'ai voyagé jusqu'à ce que je sois arrivé à cet endroit, 
azzizá asid eouedhd amakan adin, بزع اشنا وضع امکان‎ j 
29). Si tu constates que cela lui est arrivé, kou d ۵ 
ell'alou isar dfs, يسار عمس‎ Ju .کود توفید‎ 

Assez, ikfa, Pr bark, dı" : J'ai assez de ce pain, taouadjdji 
iouh tikfai, .تواجی يوه تکهای‎ 

Asseoir (s^), k'im, e aor. ik' Kon, یفیم‎ 

Attacher, ab Een, زافن‎ aor. iak'l'en, يکن‎ — (Dj. Nef.) ak'k'en, 
35 aor. iouk'k'en, .وګن‎ Attacher habituellement, tak- 
k'en, DU : Ils enlévent les petits négres et les attachent, 
ou dn idjanaouen mettidhnin ak'K'enen hen, J A Us 

te,‏ افننهر 

Attendre, etek'k'el, MOS aor. itek'k'el. — (Tamahek"), e&'k'el, I. 

Aucun, ouala toun, یون‎ Y.. 

Audition, asli, "اسلی‎ m. = (Dj. Nef.) islai, .سلاى‎ 

Aujourd'hui, asfou, .آسعو‎ Composé de asef, jour, et de ou, ce. 

Aumóne, ç'adik'et, *صد يفيك‎ f. : Demander l'aumône, etter, چ .اتر‎ 
(Zouaoua) souther, d gw; (Mzab) emeter, أمثر‎ . 


DE R'EDAMÉS 103 

ore, eccala, sall" f. (Voir Prière.) 

omne, elkherif, بې‎ rU m. 

re, idhen, Dat pl. idhenin, ضنین‎ et ouiedh, :و بض‎ Autre chose» 
elh'al idhen, يضن‎ JAI. 

refois, zeman amezouarou, امزوارو‎ loj; did k'ebel, دید قبل‎ : 
Les gens d'autrefois, meddin n k'ehel, .مدین أن قبل‎ 

ruche, 2, > أو‎ m. ; pl. ouizzan, و یزان‎ : Autruche femelle, 
talsa n aouiz, ناویز‎ LA, 

int, k'ebel, Jò : Il s'est levé avant la prière, ikker K'ebel amoud, 
;یکر فبل امود‎ il est venu avant eux, iousid K'eblasen, زوس‎ 
زفبلاسن‎ avant-hier, tedjedjdj if'adh, بعاض‎ = 

c, did, دید‎ : Je ne l'ai pas trouvé avec lui, ak t oufd dides, اك‎ 

ugle, idma, sx" m. 

ir (posséder), kesseb, uns"; aor. ikesseb, NC : Ils possédent 
des chameaux, kesseben dhoumman, ضومان‎ Qe . — L'idée 
de possession s'exprime : " | 

1° Par le verbe el, JÎ; aor. ilou, +b : Avez-vous eu bonne ré- 
colte cette année? teloum eccabet aseggas ou, تلو الصابت‎ 
اسکاسو‎ : nous avons beaucoup de dattes, nelou f'inaoun hal- 
lan, ملان‎ Ï لق كناو‎ nous n'avons pas de légumes, ak nili 


elkhodhrech, Sy J .اك‎ 


2» Par dour, رعور‎ chez, suivi des pronoms affixes et quelquefois 


précédé de illa, L, être : J'ai de l'argent, dout daramen, 
عورى درامن‎ : elles ont un coq rouge, illa doursnet az'it* zeg- 


یلا عورسنت bi‏ زکس gan,‏ 

ir, ka ilou, ,كلو‎ m. à m. : ce qu'il possède. Conserve ton avoir, 
akif ka chlit, اک کشلیت‎ (pour ka telid); votre avoir, ka 
chloum, کشلوم‎ (pour ka teloum). 

rter, soudha taddist, تديسښي‎ Lo. (m. à m. : faire tomber le 


ventre), expression analogue à celle de l’arabe الکرش‎ ech 
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Bague, tadhaf'out, تضعوت‎ f.; pl. tidhef'oua, خيضبرا‎ : Je lui ai donné 
une bague en or, 'ehfids tadhaf'out n ourar', كيس تضعوت‎ | 
أن درغ‎ 

Bailler, tefououa, ز تهوا‎ aor. itefououa, و‎ 

Baiser, kebb, LS; aor. ikebb, .دكب‎ 

Balai, timedjleft, de f.; pl. temedjlefin, des. 

Balayer, seknik, سكنيك‎ ; aor. iseknik, .سكنيك‎ 

Barbe, toumart, تومرت‎ f.; pl. temira, J" — (Dj. Nef.) toumert, 
تومرت‎ : (Syouah) tamart, «pb. 

Bas (en), adda, 131; s adda, YSL.. — (Dj. Nef.) addai, .ادلی‎ 

Bat (d'âne), derbala, YU "3ر‎ m.; (de chameau) elh’aouit, sll". 

Bâtard, anibou, gil m.; pl. inibai, | GL. 

Bataille, akennas, EE m. 

Bâtir, ehni, ;"ہنی‎ aor. ibna, Ga 


Bâton, tar'rit, Lo تغر‎ f.; pl. tar'ouriin, تور سین‎ (gros báton) 
tabourit, نبور بثك‎ 7 ; pl. tiboura, ub .نيبو‎ — (Dj. Nef.) tar'rit, 
e gj; pl. ter’ariin, Q3)? 

Battre, eouel, Gg; aor. ,یوت‎ iouet; nom. verb. titi, 25 f. : Battre 
le grain, chichel da; aor. ichichel, J... — ` (Dj. Nef.) 
id. 

Battre (se), emaouasen, آمواسن‎ (ils se sont battus). A la forme réci- 
proque, le ت‎ de eouet devient souvent s. 

Beau, samih' = : Cette femme est belle, talta iou ddjiba, QU 

Beaucoup, hallan, "T killan, JAS: Il est tombé beaucoup d'eau, 
innel killan n anezar کلان نانزار‎ JS. Nous avons beau- 


coup de soldats, nelou eldsker hallan, .نلو العسكر هلان‎ Nous 
avons cueilli beaucoup de dattes, nebbek f'inaoun kheir rebbi, 


ÀS.‏ فیناون خير ربی 


Beau-frère, anesib, wil" m. Le même mot arabe est employé pour 
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beau-père. Belle-mère (mère de la femme), mais n talta, 
Uis مايس‎ f.; (mère du mari), mais n oudjdjid, مایس توجید‎ f. 
Bêche, tadjelzimt, «o» ks f.; pl. tidjelzam, جلزام‎ — (Dj. Nef.) te- 


gelzimt, دمت‎ jS. 
Bègue, idderouech, .يدر وش‎ 
Bélier, az'oumar, از ومار‎ m.; pl. z'oumaren, J ومار‎ H 
Berceau, tareddjih'a, ترجیها‎ f. 
Besace, tadjebirt, یرت‎ f. 
Beurre (frais), toulissi, تولیسی‎ f. — (Dj. Nef.) telousi, s 
Bien, elkheir, "اير‎ m. ; ddjib, عیب‎ " m. : Fais le bien, edj ka 477۳ 
ben, كعجيين‎ „\; c'est bien! çah'hit, ==; ; je ne suis pas 
bien, ak zemird, .اك زمیرع‎ 
Bijoux, elh'adaid, stadi" m.; teh'didiin, بدییس‎ IÉ. — Voici les 
noms des principaux bijoux portés par les femmes de R’edamès : 
. bracelet d’argent, ou دابنکلاز‎ m. gros bracelets d'ar- 
gent, oufikhen, و ین‎ m.; petite boucle d'oreille d'or, ta- 
zabba n ourar”, ' نور‎ by f. ; grosse boucle d'argent, elkhoroç, 
Al m. agrafe ou broche, ter'mint, «4x55 f.; bague, ta- 
draf outs تصعوت‎ f. ; anneau de chevilles très hie khelkhala, 
ïJ "خ‎ : collier formé d'une chaîne d'argent, tazrira n 
elkherez, j 5b تزريرا‎ f. à laquelle sont suspeñdus des grains 
de corail (tamlift, A; pl. temlifin, تمليعين‎ f.), divers 
objets d'argent ou d'or, perles soufflées, petites mains, etc. qui 
portent le nom de tidjmanin, تجمانین‎ f., et enfin des amulettes 
renfermées dans des sachets de cuir ou de métal (h'arz n el- 


khelel, JA! آن‎ Ars m. < Toutes ces femmes (les dtryat) 
paraissent affectionner « pour leurs vétements les tissus de 
« couleur. Elles se surchargent, autant qu'elles le peuvent, 
« les bras, les mains, les pieds, le cou et les oreilles de bijoux 
« informes et méme généralement sans valeur intrinséque. » 
(Mission de Ghadamés, septembre, octobre, novembre et dé- 
cembre 1862, p. 114). (Voir également sur le méme sujet 
Relation du voyage de M. le capitaine de Bonnemain à R'dd- 
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mes 1856-5, par Cherbonness, Paris, 1857, in-8, p. 27. — 


V. Largeau. L^ Sahara. 1“ vovage d'exploration, Paris, 1877, 
in-13 jésus. p. IR. 


Blimer, -=bouf op, خم‎ a i. 

Blanc. mri. لیا‎ mihien. ۳ fém. mellilet, AL: 
pl. mellea. "+ د‎ J'ai acheté le mehari blanc, sd erid- 
d'en meli. Ai ai a. — Dj. Net, mellel, VL. 

Blanche, somi... SE : Blan-hie ce mur à la chaux, semli ta- 
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n, ddjib, .جیب‎ 

ae, ajour. ارور‎ m. ; pl. Jouran, Alan, 

uche, ami, امي‎ m.; pl. š maouen, J .يماو‎ — (Dj. Nef.) imi, می‎ 
(Aoudjila) am, 2 É 

achée, fadjellimt, Sales f. | 

acher, az'ez'z'ar, "از زار‎ m. ; ammer”ras, اشراس‎ de la rac. Peres, 
égorge. 

1cle d'oreille, tazabba, تزابا‎ L 

iclier, ar'ourouf, وف‎ ji! m. ; pl. r'ourfan, E .غور‎ Il s'agit du 
bouclier en usage chez les Touareg et qu'ils nomment gr er, 
O: — « Le bouclier, dit M. Duveyrier, est la seule arme dé- 
« fensive des Touareg. C'est un grand disque, en peau épaisse, 
« qui couvre tout le corps, moins la téte et les pieds. La peau 
« adoptée pour la confection des boucliers est celle de l'anti- 
e lope mohor, trés commune dans le pays d'Air. > (Les T'oua- 
reg du Nord, p. 445). 

gie, echchemät, *الشمعت‎ £. 

illie, arouis, ار وبس‎ m. : tarouit, نار و بت‎ f. C'est l'ácida des 
Arabes .عصيدة‎ 

wre de palmier, az/'an, ازفان‎ m. 

Irse, elkiset, *الكيست‎ f. 

it, af, یخی‎ m. (tète): Le bout du doigt, oof n adhadh, يغ‎ 
زان اضاض‎ au bout d'un an il mourut, deffir aseggas immout, 


T pM.‏ ديت 

teille (en poterie), ak'elloul, "افلول‎ : Une bouteille d'huile, 
ak'elloul n oudi, ل نودی‎ |, Lt, 

eelet, dabenglaz, دابتكلاز‎ m. : gros bracelet d'argent, oufikh, 
ووي‎ m. pl. oufikhen, .وکن‎ 

ise, laridjdjit, ریت‎ jï f.; pl. taridjdjatin, .ثرججانین‎ — Cf. (Dj. 
Nef.) terdjin, وترجين‎ charbon; aredjdjai, ,ارجای‎ charbon- 
nier. 

s, ar'il, أغيل‎ m.; pl. ir'allen, da, — (Dj. Nef.) rill, غيل‎ 
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Brave, oudjdjid, وجید‎ (homme) : Sois brave, edj oudjdjid, وجید‎ 5 
Brebis, taf'ali, LUS f. ; pl. taf'aliouin, .تعاليوين‎ — (Dj. Nef.) tili, 
, 25 (tamahek") tihéli, W+. 

Bridon (de chameau), erresem, "الرسم‎ m. 

Brique, oukal zeggán, oS; وکال‎ m. (m. à m. : terre rouge) ; grosse 
brique crue (t'oub des arabes) f'idhan, فیضان‎ m. ; brique 
formée d'un mélange de plâtre et de sable, tendja, Lait 

Briquet, elouk'k'id, *الوفید‎ m. 

Broyer, ez'et', bil; aor. Get, by. — (Dj. Nef.) ezdh, آزض‎ ۱ 

Brûler, chál, Jai"; brûler au fer, ek'k'ed, .اقد‎ 

Bran (de peau), asmer, pol". 


C 


Cabinet (petite chambre), tali, AU f.; pl. taliouin, .تاليو بن‎ 

Cacher, ekif, ;اك‎ aor. ikif, sch. 

Cage, ak'afç, "اففص‎ m. 

Caillou (rond), azrar, ازرار‎ m.; pl. izraren, J dun, — (Dj. Nef.) id. 
pour caillou de rivière — pierre, iridj, e بر‎ m. ; pl. iridjen, 


Canal 7 d'eau), if'ar, يمار‎ m. ; pl. if'araouen, یعاراو ن‎ : Cinq 
canaux irriguent les jardins de Ghadamés, semmis if araouen 
sesououn tamadaouin n Âidimes, سپس یعاراو 0 سسون‎ 
ین نعدمس‎ 4135. Voir pour les noms de ces canaux : PRÉFACE, 
Textes II, p. 51 et APPENDICES. 

Cannelle, e/girfa, š A f. 

Capuchon, t'arbouchet, "طربوشت‎ f. (Turk .(تربوش‎ — (Dj. Nef.) 
tat'erbouchet, بورشث‎ nd 

Caravane, tarakfet, onfi f.; pl. terekfin, VS ,یر‎ — (Dj. Nef.) tir- 
keft, کعت‎ ۳ 

Carder, k'erdech toudeft, = 339 WEE instrument à carder, me- 
k'erdech, "هفردش‎ : ak'erdach, Saal (latin carduus). 

Carotte, sinaka, SL." f. . 
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er, erz, jÎ; aor. irzou, .ير زو‎ — (Dj. Nef.) id. 

ierole (en terre), elh'ammas, ماس‎ m. (Voir pour les noms des 
divers ustensiles au mot « ustensiles ».) 

ne, elr'ar, "لغار‎ m.; pl. elr'iran, .الغیران‎ 

98 s; Ouh, ;و5‎ touh, $9; iou, لو‎ i, وى‎ ih’, وله‎ a, |. Cet homme, 
oudjdjidou, ې وجیدو‎ cette chamelle, taloumt 1A, تلومتيه‎ ; celte 
femme, talta iou, تلتایو‎ : ces chameaux, dhoumman i, _ se; 
ces gens sont méchants, halmeddan lakoukit, كبرق‎ 0 url. 
Ce que, ka, SF ; ki E : il lui donna tout ce qu'il avait, ikfas 
ka ilou koullou, | BE .هاس‎ 

i-ci, oua, Ee ceux-ci, oui, 5 celle-ci, touoouahi, p ;نو‎ 
adin, "SEE tadin, :تادین‎ celle-ci, toudet, سودت‎ : celle-ci 
est ma chamelle, toudet nittat tadhoumt ennouk, تودت‎ 
زنينات تضيتانوك‎ celui-ci est mon nègre, oudas adjanaou 
nnouk, .وداس اجناو نوك‎ 

Celui qui, ouast, زواسی‎ oua, |, (avec le participe) : Celui qui 
est mort, oua immouten, زو بپوئن‎ ceux qui sont morts, 
oui emmoutenin, y .وى‎ 

ture (d'homme ou de femme), elh'azam, àr m. 

dre, ichid, 2.55 m. — (Dj. Nef.) ied, .يغد‎ - 

tales, amendi, امندی‎ m. — (Dj. Nef.) mendi, خندی‎ 

tain, (un certain jour), asef did isfaouen, .ای دید بسعون‎ 

velle, alil, اليل‎ m. — (Dj. Nef.) al, JI. 

eal, ouchchin, شين‎ m.; pl. ouchchanen, وشانن‎ — (Dj. Nef.) 
ouchchen, .وشن‎ 

eun, ikk ioun, بون‎ dS : chacun retourne à sa place, ¿kk ioun 
iraouah i amakan nes, .اف يون بر وح ییکاننتس‎ 

ine, tazrira, بر‎ JJ m.; azerzer, از رزر‎ m. — (Dj. Nef.) zinzer, 

1.4 ٢٢ ERU m. 

meau, adhoum, أضوم‎ m.; pl. dhoumman, ضومان‎ : alom, 


d m.; pl. ileman, .يلمان‎ — (Dj. Nef.) alem, .لغم‎ 
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Chamelle, tadhoumt, 205 f. ; pl. tadhoummin, تصومین‎ : ta- 


lomt f., ز ثلیت‎ teloumin, 3 

Chamelon, agdoud, کعود‎ | m. ; pl. gåden, .کعدن‎ 

Chant, azali, dj از‎ m. — (Dj. Nef.) izli, À jp 

Chanter, ezli, n aor. izli, dp - - (Dj. Nef.) id. 

Chapelet, sebh'ach, سبحاش‎ f 

Charbons, taridjdjatin, ترجانین‎ f. — (Dj. Nef.) terdjin, aj. 

Chaque, ikk, أل‎ : il ne mange pas de viande chaque jour, oual tell 
isan ikk asef, .وال ئت يسان اك اسوی‎ 


Chargement, adhikel, *أضيكل‎ m. 
Charger (une bête de somme), edhkel, "اضکل‎ : aor. idhkel, Ka. 


Chasser (aller à la chasse), ciied, ې صمد‎ faire sortir souffd, H: 


chasse ce chien, soufd idhi iou, .سم ضی نو‎ 
Chasse-mouches, asenfas, ail" m. ۱ 


Chasseur, aciiad, dL rol" m. 
Chat, aget't'ous, کطوس‎ 1 SE igot't'as, yu S. — (Dj. Nef.) k'al'- 


l'ous, .فطوس‎ 0 
Chatte, taget't'oust, Dm f.; pl. tigot las, تکطاس‎ 
Chaud, ik'K'ed, Ar: : Il fait chaud, elh'al if K'ed, نقد‎ JAI. 
Chaudron, taient, تاشت‎ f. 

Chauve-souris, abeddedar, ابددار‎ m. 


Chaux, eldjir, P m. € La chaux et le plâtre ne manquent pas aux 
< habitants de Ghadamés pour blanchir ou enduire leurs cons- 
« tructions... La chaux vient de la cuisson des calcaires pro- 
« bablement magnésiens qui se trouvent à trois ou quatre 
« métres au-dessous du sol; une carriére, si on peut appeler 
« de ce nom un trou informe, dans lequel s'exécute un tra- 
« vail irrégulier et sans intelligence, se trouve au nord-est 
« de la ville, prés d'une porte qui regarde une tour en ruines 
« à l'est. » (Mission de Ghadamés, rapport de M. l'Ingénieur 
des mines Vatonne, p. 266, 267.) 

Chemin, abrid, D y! m.; pl. briduoun, .بريداون‎ — (Dj. Nef.) brid, 


Mo 
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(Petit chemin) amrir, > cl m.; (ar. merira ,مريرة‎ sentier de 
traverse). 


emise, takamis, "نکامیس‎ f. . 5 pl. tikamisin, ميسمين‎ ES. 
er, ir' la, Mit, 


Sae eftek, Hs"; aor. iftek, بسک‎ : Cherche chez lui, tu 
le trouveras, eftek douris atatoufed, 33 5| .ابتك عورس‎ 
Cherche-le où il est allé, eftekt din iouas, دين بواس‎ ECH 

eval, adjmar, "اچار‎ m. ; pl. adjmaren, .اجار‎ 

eveu, azaou, siji m. — (Dj. Nef.) zaou, .زاو‎ 

&vre, tdt", bas f.; pl. oulli, E 

evreau, did, Jc m.; pl. diden, .عيدرى‎ 

evrette, tdidet, تعیدت‎ f. ; pl. táidhadh, .تیضاض‎ 

ez, dour, عور‎ : Chez moi, dout, LI 5 chez nous, dournd, 
e عور‎ et dournih’, `f عور‎ : Il est sorti de chez cette femme, 


iffá s dour talta i, سعور تلتاى‎ eH — Il s'emploie suivi des 
affixes pour exprimer l'idée de possession; ils ont des enfants, 
doursen tariouin, , .عورسن ار بودن‎ 

den, idhi, ضى‎ m., pl. idhan, .یضان‎ — (Dj. Nef.) ioudi, بودی‎ : 
— petit die: idhi mettidhen, متیضن‎ eZ 

sienne, tidhiout, «254 f.; pl. tidhouin, د بن‎ gas, — (Dj. Nef.) 
toudit, 203.3; pl. tidatin, OD 32. 

hose, kara, LS m. ; ; pl. intekara, SE autre chose, kara idhen, 

gels. — (Dj. Nef.) chera, شرأ‎ 


hou, bo ( “الكل‎ m. 


iel, adjenna, اجنا‎ m. — (Dj. Nef.), id. 

imetiére, elmak'abrit, "الفبر بت‎ f. « Les plateaux qui entourent Gha- 
damés à l'ouest et au nord, appartiennent à la craie blanche. 
C'est avec les dolomies qui forment la couche supérieure de ces 
plateaux que sont faites les dalles et pierres des tombes du 
grand cimetiére de l'ouest et qu'est bátie, en pierres séches, la 
partie inférieure des murs des jardins et des maisons » (Mission 
de Ghadam?és, rapport Vatonne, p. 268). — « Dans l'immense 
nécropole, dite le cimetière des Beni Ouazit, on remarque des 
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tombes de tous les âges, depuis l’époque païenne antéisla- 
mique jusqu'à nos jours. Il est possible qu'on y retrouve des 
inscriptions tumulaires romaines, si on pouvait fouiller les 
tombes les plus anciennes (Duveyrier, op. cit., p. 254). « La 
ville est dominée à l'ouest par une colline de sable demi- 
circulaire, d'où l'on pourrait compter des jardins et des dat- 
tiers. C'est dans l'espace compris entre cette hauteur et le 
rempart que s'étend le cimetière, où l'on remarque quelques 
tombes ornées d’œufs d'autruche, notamment celles des 
riches. » (Cherbonneau, Relation du voyage de M. de Bon- 
nemain à R'edamès, p. 30). Deux autres cimetières figurent 
sur le plan de R'edamés de la mission de 1862, du côté de 
l'Est. On m'en a signalé un autre appelé Bechiat'a qui existe- 
rait entre l'oasis et la zaouia de Sidi-Mábed. 


Cinq, semmis .سمس‎ 

Cinquième, as semmis, .اس سمس‎ 

Circoncire, eslim, "اسلم‎ : Fais circoncire ton fils, seslim tarouannek, 
تاوانکک‎ en 

Circoncision, asillim, *اسلميم‎ m. (Voir Textes). 

Ciseaux, temidhaz', تمیضاز‎ f. — (Dj. Nef.) temet'ias, تمطیاز‎ 

Citron, elbordagan semmoumen, "البردکان سمومن‎ m. (orange aigre). 
Duveyrier dit qu'il n'existe qu'un seul citronnier dans l'oasis 
de Ghadamés, op. cil., p. 155. 

Citrouille, 2/60, “الكاب‎ m. 

Clef, tounist, wig f.; pl. tinisoua, .نيسوا‎ — (Dj. Nef.) tounist, 
— 5; pl. teniisa Lan — Ferme la porte à clef, ۴ 
taf'f'ourt s tounist, .اور نعو رت ستودیسست‎ 

Clou, anesmir, pausi" m.; pl. nesmar, lami. 

Cochon, akhanzir, بسر‎ Y m.; pl. khinzar, .خنزار‎ 

Cœur, oudjoum, وجوم‎ M. 3 pl. djemmen, جمن‎ : lla bon cœur, oud- 
joum ennes mellil (son cœur est blanc), ML انس‎ e 
Il a mauvais cœur, oudjoum ennes sell'ef, انس‎ (23 | 


Wm (son cœur est noir). 
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Cœur de palmier, adjarous, j, lal. 

Combattre, emaouasen, آموآسن‎ (3° pers. pl. masc. de l’aor.), forme 
récipr. de eouet, frapper, battre. 

Combien, iket, .اکت‎ 

Comme, min, من‎ : Il est gras comme un cochon, nittou kerez’ min 
elkhanzir, بر‎ ya .نياو کرز من‎ 

Comment, mek : Comment font-ils habituellement? amek tedjdjoun, 
Eon 

Comprendre, fehim, ee 

Conduite d'eau (V. Canal). 

Conduire, ebbi, أبى‎ : Conduis-moi au chemin, ebbid iabrid, ابید‎ 
بد‎ pb. Conduis ton chameau par la bride, sent'ebd adhoum 
ennek, .سنطبع اضومتك‎ 

Connaître, essen, آسن‎ : aor. issen, .بسن‎ — (Dj. Nef.) id. : Il ne me 
connaît pas, ak iissin, يسين‎ 2S1. Je ne connais pas cette 
figure, ak tessind etouadjh ou, sə- >| Es .اك‎ 

Construire, ebni, SN; aor. ibna, La 

Consulter, chaour, ) Pts 


Conte, toullist, تولیزت‎ f. ; pl. toullizin, y y. j 

Coq, «zit, از بط‎ m. ; pl. vilen, .زيطن‎ — (Dj. Nef.) gazet' kk, 

Corbeau, oudjeraf, وجرای‎ m.; pl. djourfaoun, J .ېرواو‎ — (Dj. 
Nef.) .تریی و‎ 

Corde, tazara, l lï; pl. tazirouan, تزير وأن‎ : Je n'ai pas trouvé de 
corde pour tirer de l’eau, oual oufid tazara as ki d enzá aman, 
اسکی دانزع امن‎ HR وال وبیع‎ 

Cordonnier, *akherraz, اخراز‎ : pl. kherrazen, 5 js. 

Corne, achkaou, اشکاو‎ : pl. achkaoun, J bal — (Dj. Nef.) ach- 
chaou, A. — Bague en corne, tadhaf'out n achkaou, 
.تضادوت ناشکاو‎ 

Côte, tar esdisit, :نخسدمیت‎ pl. tar'esdisin, .نغسدیسیین‎ — (Dj. 
Nef.) ar'esdis, .افسدیس‎ 

Côté, "eidjenb, Al; à côté, adis, .اديس‎ 
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Cou, {akouroumt, مت‎ SCH pl. toukourmin, .تكرمين‎ — 
Nef.) toukrimt, دم‎ 


Coucher du soleil, Bu. toufet, توفت‎ jay : Prière du coucher 
du soleil, af'ennif'en, .افنیمن‎ 

Coucher (se) et't'es الس‎ ; aor. 10665, = (Dj. Nef.) id. — Fais cou- 
cher ton petit, set Ces ant fal ennem, cl انطمال‎ Ul. 

Coudée, ar'il, Jel; pl. ir'allen, .يغالن‎ 

Coudre, z'oummek, وفكك‎ j; aor. izoummek. 


Couler, ezzel, Jj; aor. izzel, Jj. Comme en arabe la méme racine 
signifie couler et courir. Form. d'hab, tazzel, تازل‎ : Au mi- 
lieu, est une source qui coule sans cesse avec force, ammas 


ennes t'eccouf itazzel selk'ououet, Ent jS وی‎ ys س انس‎ Ul 
.سا(ا شوت‎ Forme fact. zizze! : Fais couler la saguia, pit 


if” 25 j- .زيزل‎ 
Coup, titi, 25. — (Dj. Nef.) id : Coup de bâton, titi n tar'ril, 
تغریت‎ NM J : 11 m'a donné un coup de pied, ioueti 


s adhar ennes, ويسودى ساضار ادس‎ (m. à m. : il m'a frappé 
avec son pied). 


vesper, n ñ Sa aor. inkedh, Oe. — (Dj. Nef.) enkodh, 


Cour, ammas n dad; (milieu de la maison), c? .اماس آن‎ 
Courageux, oudjoum ennes çeh'ik’ (son cœur est solide), رجم انس‎ 
. Courageux comme un lion, oudjoum ennes oudjoum 
n af'our (son cœur est le cœur d'un lion), اس وجموم‎ ez 
p EI 

Courir, estel, ;ازل‎ aor. izzel, Jj (Voir Couler). 

Course, atizzil, .انيز بل‎ 

Court, djezzel, .جزل‎ 

Courtier, *adellal, ز ادلال‎ pl. dellalen, Šo. 


Cousin, Det و‎ y ; taroua n ámmek, le fils de ton oncle. 
Cousine, illis n ammek, <c .لیس أن‎ 
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Coussin, tousenda, ÎJA ; (en cuir, long) tadafourt, ;ذد پو رث‎ (en 
cuir, rond), mazemni, _ >. 
Couteau, taf'oust, تفوست‎ : taf'oust, Djy. 
Couture, az'oummouk, .أزموك‎ 0 


Couver, tet't'es df tesadal, تس :ی تسدال‎ (m. à m. : elle couche 
sur les œufs). 


Couvercle (en sparterie), toufelilt, lai’; pl. tifilal, Déi, 

Couvrir, aden ز أذن‎ aor. iouden, .يوان‎ — (Dj. Nef.) id. — Couvre 
cette marmite, aden taienti, .ادن لات‎ 

Crachat, çoufag, صرواص‎ . — (Dj. Nef.) ikoufesan, Luo K. 

Cracher, coufec, ; aor. icoufec, 1 

Craindre, deet ; aor. Cer ESCH 

Creuser, er'z, jòl; aor. ir'zou, D ۲ 

Crible, talloumt, agli; pl. talloumin, edi. — (Dj. Nef.) id. 

Crier, eslil, اسلیل‎ ; aor. islil, ls. 

Crinière, azaou n adjmar, .ازاو ناجار‎ 

Crottin (de chameau), tamerr'ou, تيرغو‎ ; pl. temerr'oua, .تيرغوأ‎ De la 
racine berbère A/F’, brûler. Le mot tamerr'ou signifie < com- 
bustible > comme le mot arabe روقید‎ employé par les nomades 
pour désigner la fiente de chameau. 

Cru (viande crue), isan idderen, .يسان يرن‎ | 

Cruche, achiddou, آشیذو‎ ; pl. chouddouian, ,شودو بان‎ — (Dj. Nef.), 
tejeddouit, .ردو بت‎ 

Cuiller, achakoum, ,شا كوم‎ pl. choukam, شوکام‎ cuiller à café, acha- 
koum mettidhen, كوم متیضن‎ lal; cuiller à pot, achakoum 
mek'k'ouren, كوم مفو رن‎ Lal. 

Cueillir, ebbek, dH; aor. ibbek, لك‎ 

Cuir, ilam, زیلام‎ cuir pour semelle, afazaz, .أفازاز‎ 

Cuire, *t'iieb, طيسب‎ : sin, .سین‎ 

Cuisine, adjourir, y y .اجو‎ 

Cuisse, tar'ma, Lš ; pl. tar'miouin, .لغپیو بن‎ — (Dj. Nef.) id. 

Cultivateur, ouasi kerrezen, J) واسی کر‎ (celui labourant habt), 

Cultiver, ekrez, jS}; aor. ikrez, j S. — (Dj. Nef.) id. 

Culture, akerzi, .اکرزی‎ — (Dj. Nef.), tekirza, 1; .فكي‎ 
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D 


Dans, ils sont dans sa maison, ellan d aiennes, داینس‎ SCH 

Danse, diaz, دیاز‎ : Danse des nègres, adjerad n djanaoun, اجراد‎ 
آن جناون‎ (m. à m. : jeu des nègres). 

Danser, diz, jı2. | 

Dartre, tebessikt, کبسيکت‎ : pl. tibessikin, .تبسیکین‎ 

Datte, fina, ينا‎ n. dim. f'inout, Soy; pl. 11 :فيناون‎ 
jeunes dattes encore vertes, ihechilen, زیب‌شیلن‎ dattes déjà 
jaunes, arr'a, Lèst; pl: arr'aoun, 5 ارشاو‎ pain de dattes, 
akemmous, أكموس‎ . (Voir pour les diverses espèces de dattes : 
Textes, n° I, p. 47.) 

Déchausser (se), ekkes terkas, ك ترکاس‎ (ôter la chaussure). 

Dachicha, kat'fet, .کطفت‎ 

Déjeuner, amekli, .امکلی‎ — (Dj. Net.) mekli, .مکی‎ 

Demain, az'ekka, 555. = (Dj. Nef.) jetcha, la. 

Demander, eftek, آچتکث‎ ; sesten, سستن‎ ` Demander l'aumône, etter, 
.اثر‎ 

Demeure, "amakan, YG; dadj, c? aien, .این‎ — Cf. tamahek' 
ehan l`. 

Demeurer (rester), k'im, فيم‎ (Habiter), ezdd, «ازدع‎ aor. izdd, e 
— (Dj. Nef.) ezder', ê». : 

Demi, idjdjin, „y — (Dj. Nef.) zegni, Jij. — Une demi-jour- 
née, idjdjin n asef, جن ناسوی‎ 

Dénouer, ar, زار‎ aor. iourou, sys- (ouvrir) : Dénoue la corde, ar 
tazara, Î .ار نز ار‎ 

Démon, *eblis, .ولیس‎ 

Dent, asin, TE pl. sinnen, iw (molaire). 

Dépiquer le grain, chichel, Jm; aor. ichichel, .سشیشل‎ — (Dj. 
Nef.) chichel, Jens. 

Dépouiller, ezzef, داز وی‎ aor. izzef, بزوی‎ : Il l'a dépouillé, izzefas, 


Dépouiller un animal, ekkes ilam, ch Tu‏ سب .یز باس 
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Dernier, anedjarfou, جروو‎ |; pl. inedjourfa, وا‎ H 

Derrière, defir, دهير‎ : Par derrière, s deffir, سدفیر‎ : 11 m'a frappé 
à la tête, par derrière, ioueti ir'af ennouk s defir, _ 5.5 
r 5 انوك‎ sls. 

Descendre, oudjdjiz, :وجیز‎ aor. ioudjdjiz, بوجیز‎ : Fais-le des- 

* 

cendre de la terrasse, siggest s inidjdji, سبيكست سینچجی‎ : 
Il a été descendu, itouiez, ys ,-—. 

Descente, touggizi, ي‎ TEP ; 

Désert, tamesna, liad. 

Dette, amerouas, أمرواس‎ : pl. imerouasen, بمرواسن‎ : Il a des dettes, 
dfs imerouasen, دمر راس‎ LE. 

Deux, sen, سر.,‎ : fém. sinnet, Saw. 

Devant (être devant), ezouer, ور‎ D 

Devenir, ekri, JS : Elle est devenue une ogresse, tekrid takouk- 


.نکر رد نکوکوٹ kout,‏ 

Difficile, *oudir, .وعبر‎ 

Dimanche, as n ۵, ,راس ناشاد‎ ou asef n elh'ad, .سی ناماد‎ 

Diner, amisi, سی‎ 

Dire, en, EI aor. inna, Lis : Que lui as-tu dit? Saoua d as tennid, 
ect .سواد اس‎ Jl leur a dit, inna iasen, .يناياسن‎ Tu ne lui 
diras pas, ak as tek'k'ired, .اك اس تفیرد‎ 

District, tamioulet, ثميولتك‎ ; pl. timioual, تميوال‎ . 

Dispute, akennas, .اکناس‎ 

Disputer (se), mekennasen, مکناسن‎ (3° pers. masc. pl. de l'aoriste). 

Divorce, afiskir, .ابسکیر‎ ۱ 

Divorcer, fesker, Kas; aor. ifesker, Kus. 

Dix, meraou, ,هراو‎ fém, meraout, وت‎ 

Doigt, dhadh, Vel; pl. dhoudhan, .ضوضان‎ 

Donner, ekf, ناک‎ aor. ikfou, s. Donne-moi, ekfid, xl. 
Donne-lui, ekfas, aS. 11 lui a donné, ikfas, ES. 

Dormir, ei Cer, ;الس‎ aor. it't'es, .یس‎ 

Dos, akouroum, رم‎ 1; pl. kourman, رمان‎ ES 
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Dot, *eccadak', .الصدای‎ 

Dresser, sekker, Ke : Dresser la tente en cuir, sekker elferous, 
سكر الجروا‎ 

Dane, *ezzebaret, بارت‎ EI 

Dur, ker, yi. 


E 


Eau, aman, Qu^. — (Dj. Nef.) amen, اىن‎ : eau bonne, aman 
ddjibnin, ;امان عجیبنین‎ eau saumátre, aman semmow 


menin, ;امان سموشين‎ eau trouble, aman h'arreken, JU 


.حرش 

Éclair, “elbark, ur .البر‎ 

Éclairer, sekker oufa, L و‎ <. 

Écorce, tifra, يمرأ‎ ; pl. tifraouin, .تعراوين‎ 

Écorcer, zefzir, HP) 

Écrire, aref^, r :ار‎ aor. touref', .یور‎ — (Dj. Nef.) ari, EI 
Il lui a écrit, iouref'as, .يور ماس‎ Je veux que l'acte soit écrit, 
ef'rid itouraf” elák'd, ری العفد‎ A بع‎ Hil. Ils se sont écrit, 
emmouraf'en, .امورامن‎ 

Écriture, ۲ .تاي‎ 

Effrayer, sekçadh, Sec 

Égorger, er'res, افرس‎ : aor, ir'res, .برس‎ 

Elle, nittat, زنشات‎ pl. nitentin, نيتنتين‎ . 

Emplacement, *amakan, امکان‎ : Emplacement de la tente, asourow 
n dad], c? أن‎ Ter 

Enceinte (enclos), dadj n asr'iren, J أن أسخير‎ c 

Enceinte (femme), tella taddist, ثلا تدیست‎ 

Encore, sidou, سیدو‎ : Il est encore vivant, sidou idder, بدر‎ g3a. 


Il est encore là, sidou da illa, دا رلا‎ gòm. Donne-moi 
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encore de l'eau, ernaf'id dman, اسان‎ = (m. à m. : 
ajoute-moi de l'eau). 

Eadetté, n imerouasen, ul بەر‎ ou iteroues, بتروس‎ . 

Enfant, *ant "fal, انطهال‎ pl. ant'falen, .انطمالن‎ — taroua, ;روا‎ 
pl. fariouan, روان‎ y-- 

Enfanter, tourou, شورو‎ (2e pers. sing. fém. de l'aor.). — (Dj. Nef.) 
id. 

Enfer, *eldjahennam, ee. 

Eafié, fou, بي‎ : Sa main est enflée, oufes ennes 1ffou, ووس‎ 

Enfuir (s' ), rogol, :ار ول‎ aor. irouel, .يرول‎ — — (Dj. Nef.) id. 

Ealever (un fardeau), etkel, K 51; (de force, piller) ef’4, ep aor. 
iouf'd, Jor ° ,یو‎ 

Eatendre, sel, :سل‎ aor. islou, Zi — (Dj. Nef.) id. — As-tu 
entendu? teslid na, L 

Enrhumé, s admar ennes, تسا انس‎ (m. à m. : avec sa poitrine). 

Enterrer, E da! ; aor. indhel, Jets. — (Dj. Nef.) int'el, 


PE 2 ee .ادانن‎ 

Entrave, laçafent, Sala. 

Envoyer, azen, POLE aor. (OH Zen, .بوزن‎ 

Entrer, atef, :انوی‎ aor. ioutef, .بوتوی‎ — (Dj. Nef.) id. 

Épais, it'ert'er, jb. 

Épaule, *lektef, کی‎ 

Épouser, *emlek, M». 

Escalier, *asillin, TEM pl. sillounen, ToS 

Estomac, *elmddet, .العدت‎ 

Essuyer, seknik, 3 

Été, anefdou, gail. — (Dj. Nef.) nebdou, .ېدو‎ 

Éteindre, éteins le feu, enni oufa, La, انی‎ (tue le feu) : La lampe 
s’est éteinte, inir immout, شر يموت‎ 

Étendre (un tapis), essou, اسر‎ aor. iessou, sms; (sur une corde) 
efser, ul. 
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Étincelle, ferkikid;, D pl. ferkikidjen, ys S Ss. 

Étirer (s'), mz'ez'z'ed, 3j Fé 

Étoile, iri, Js; pl. iran, :یران‎ — (Dj. Nef.) itri, .يترى‎ 

Étourneau, mechchabin, .مشابين‎ 

Être, ili, Jly; aor. illa, پل‎ : Il n'y a pas de vente, ak illi azinzi, 
ازنمزی‎ mr اك‎ : Il est là, ketoui dous, کتوی دوس‎ : Elle 
est dans sa maison, kitli dadj ennes, داج انس‎ as : 
Ceux qui sont là, oui ellanin dous, وی الانین دوس‎ : Sois 
homme! edjdj oudjdjid, وجي‎ +I. 

Étroit, *medhaiek, sZ iar; "01:6 k'al, .ضيف حال‎ 

Éveiller, sekker, زسگر‎ aor. isekker, .يسكر‎ — (Dj. Nef.) id, 
s'éveiller, ekker, je |. — Lorsque je m'éveillai de ce sommeil, 
did ekkerd s anaddimi, Qu t ,دید | کر‎ 

Éventail, *asenfes, اسنفس‎ : pl. senfas, u. 

Excepté, baran, "ov : Excepté une, baran tout, بران نوت‎ : Excepté 
au milieu de la ville, baran ammas n amezdá, اماس‎ ov 


.أن امزدع 


3 


Face (figure), "elouadjah, زالوجد‎ en face, adis, أديس‎ : Tiens-toi 
debout en face de ma maison, efded adis d aien nouk. 33.3 

Facile, *sahel, .ساهل‎ 

Faim, laz’, 53. — (Dj. Nef.) laz, 5. 

Faim (avoir), aor. illouz', j .يلو‎ 

Faire, ed), sl aor. idjou, +. = (Dj. Nef.) eg, كف‎ : Fais ce 
que je t'ai dit, edj ka d ak ennid, كد اکا نیع‎ 2 
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Farine, af’aren, |.) j al. On trouve ce vocable au Djebel-Nefousa et 
à Syouah sous la forme aren, .ار ن‎ Il existe à Bougie et chez 
les Zouaoua sous la forme aouren. 


Fatigué (être), ‘iouh'al, Jays. — (Dj. Nef.) ik'ell, بحل‎ 
Faucille, amdjer, ve), — (Dj. Nef.) medjer, =. 
Faut (il), “la badd, .لا بک‎ 


Faute, abekkadh, زابکاص‎ pl. ibekkadhen, ایبکاضن‎ 

Femme, talta, L$; pl. taltaouin, ;تلتار یں‎ talsa, LS : pl. talsiouin, 
ین‎ gli. Ce dernier mot s'emploie plus généralement avec le 
sens de femelle; vieille femme, taouassert, وسرت‎ : pl. ta- 
ouessarin, وسر بن‎ i 

Fenêtre (petite), alloun, لون‎ 

Fer, ouzzal, Jlj. — (Dj. Nef.) ezzel, Jjl. (Cf. René Basset, Les 
noms des mélauz et des couleurs en berbére, p. 10-11). 

Fermer, ef er, امر‎ : Ferme la porte de la maison, ef er taf'f'ourt 


en dadj, c? .افر تامورت أن‎ 

Fête, "elfarh', Al; fête religieuse, "tefaçka, Kart; ۱۵10 eccr'ir, 
tefacka mettidhen, تعصکا متبضن‎ : laid el kebir, tefacka 
mekk'ouren, مقورن‎ Ka. 

Feu, oufa, lo Í. — (Dj. Nef.) tefaout, .ناوت‎ 

Feuille, tifrit, تعر بت‎ pl. tifriouin, .تفر یوین‎ = (Dj. Nef.) tafrit, 
VL تعر‎ : Feuille de palmier, (Gef ou, وو‎ p. 

Féve, bebbaouen, Y LS (plur. empl. comme collect.). — (Dj. Nef.), 
aouen, yg; (Syouah) iouaouen, ggg : (Aoudjilah) éoué- 
ouen, ون‎ d: (Ouargla) aou, .أو‎ 

Fiancé, aci, ;اسل‎ pl. açlien, .اصلیین‎ — (Dj. Nef.) id. 

Fiancée, focht, تأصليت‎ : pl. taclatin, .تصلتین‎ — (Dj. Nef.) tsilout, 
تسیلوت‎ : pl. teselatin, 23-5. 

Fièvre, lemsi, mo. 

Figue (fleur), *elbit'er, ph. Jl; (sèche) tazart, lj ; pl. tazarin, 
تزارین‎ : (de Barbarie) *elhindi, .الهندی‎ 
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Figure, *elouadjah, .الوجه‎ 

Fil, tenelli, نای‎ pl. fenelouan, ol. — — (Dj. Nef.) tenelli, 
dS pl. tenellouin, بن‎ EE 

Filer, esker toudeft, 2933 S.l. 

Fils, taroua, |, 3; pl. tariouan, J d ار‎ 

Fille, taouadjet, زواجت‎ pl. taoudjatin, Sels, et faouadjachin, 
ز ئواجشین‎ illi, pr : La fille de ton oncle (ta cousine), illis 
n ámmek, .لیس أن عمك‎ 

Finir, *kemmel, \ +S; semdou, سمدو‎ : J'ai fini ce que je faisais 
asemdd ka taddjid, eU .سید‎ 

Fleur, *ennououar, |, Jl: fleur de palmier, af e .افاریر‎ 

Foie, tousa, Lo. — (Dj. Nef.) id. 

Fois, une fois, iout tidjdjret, Te .بو‎ 

Folie, amizzir, .اميزير‎ 

Fondre, *dab, — 15; aor. idab, .يداب‎ 

Force, “elk’ououet, ;الفوث‎ avec force, s elk'ououet, :سالفوت‎ de 
force, s aril, ساغیل‎ (litt. : avec le bras). 

Fortuné, *irzeg hal, هال‎ 255 p. 

Fossé, r'azer, ) زغاز‎ pl. r'ezran, زران‎ >; (pour dee des 
eaux) tidjemmi, p pl. tadjemmiouin, جمیویں‎ 

Fou, amizzir, ز أميز بر‎ fém. tamizzirt, y xS. 

Foudre, *essokht'ech, لسخطشس‎ 

Fourmi, tagit fit, :تكطعيث‎ pl. tigit'faouin, بن‎ Jal $5, — (Dj. 
Nef.) teget'fet, ob: La fourmi ramasse de la nourri- 
ture en été, tagit' fit tebbek killan tittich anefdou, تکطیت‎ 
تیش انعدو‎ JAS SCS: 

Fourneau, *elkanoun, J SON. 

Fourreau (de sabre ou de poignard), tilar, IST 

Frange, “tacherrabt, Lulh, 

Frapper, couet, gl; aor. iouet, .بوث‎ 
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Frère, rouma, Les ji pl. aitma, اسنا‎ — (Dj. Nef.) roumm, t 3): 
Son frère, roumais, ومایس‎ ; mon frère, aroumou. 

Froid (subst.), adifer, .هر‎ 

Froid (adj.) sa&'id, .سفیع‎ 

Fromage, "eldjeben, زان‎ "helila, DK. 

Front, inar, .ينار‎ — (Dj. Nef.) arnai, :ارنای‎ (Syouah) enir, .أثير‎ 

Fair, erouel, :ارول‎ aor. irouel, .يرول‎ 

Fumée, ouf'ou, 595; (tamahek") ahou, :i. 

Fumer, sou//d ouf'ou, D e سو‎ (litt. : faire sortir la fumée); fumer 
du tabac, isouou tabr'a, بسوو تابغا‎ (boire du tabac). 

Fumier, *ezzibil, .الزبيل‎ 

Fusil, e/mokah'let, الُکحلت"‎ : tabendak't, 235323. 


Gale, *eldjerb, DA. 

Galette, tammagin, tsch Ï. 

Galeux, "idjreb, كجرب‎ ` Ce chameau est galeux, aloumi idjreb, 
DS uel. 

Garçon, *ant'fal, انطهال‎ ; pl. ant’falen, .انطھالن‎ 

Garde : Prends garde! dourek, عورك‎ (litt. : à toi). 

Gáter (se) (viande, dates), *ekhmer, „sl. 

Gauche, azelmadh, pW. — (Dj. Nef.) zelmat', LU) 1 

Gazelle, az'enkodh, | أزنكض‎ ; pl. iz'enkadh, JE. 

Gecko, tazerzoumt, «25,5 ) 2; pl. tezerzoumin, .تزرزومين‎ 

Gelée, aman n iran, امان أن يران‎ (litt. : eau des étoiles). 

Génie, eldjin, “at; pl. eldjenoun, .اجنو ن‎ 

Genou, oufed, زوجد‎ pl. fedden, .مِدّن‎ — (Dj. Nef.) oufed, 335; 
(Syouah) foud, ورد‎ ; (Aoudjilah) afoud, 3,91. 

Gens, meddin, مدین‎ : Il y a beaucoup de gens qui étudient à la 
mosquée jour et nuit, ellan meddin killan árrounin almou- 
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dou asef d if'adh, ا مودو اسي‎ ish الان مدين کیلان‎ 
elas. Les Touareg n'aiment pas les gens qui cultivent, 
Lemtiin ak ef'rin meddin kerreznin, Qui 742 اك‎ " 
کرزنین‎ 

Gerboise, *e/djerboud, £2 ;الجر‎ pl. idjerboudn, بوعن‎ E 

Glace, taz'ourout, تزوروت‎ ; pl. tez'oura, .نزو رأ‎ 

Glousser, tekoukou, 5,53. , 

Gorge, angeldjema, .انکلچپا‎ — (Dj. Nef.) tegourjema, L d کر‎ 

Grains (céréales), amendi, امندی‎ . — (Dj. Nef.) mendi, | ca. 

Grand (être), mek'K'our, .شور‎ 

.مقو ر ليان pl. mek'k'ournin,‏ ;فقو رن Grand, mek'k'ouren,‏ 

Grand'mère, mais immaik, SQL! مايس‎ (la mère de ta mère). 

Grand'père, dadda n dadda, 1515 أن‎ 1515. 

Grappe, ‘dnk'oud, .عنفود‎ 

Gras, kerrouz'en, J کر‎ pl. kerrouz'nin, Be 

Grèle, tebrourou, .مرو رو‎ 

Grenade, "armoun, g~; pl. armounen, .آرموتن‎ — (Dj. Nef.) id.; 
(Syouah) id. 

Grenouille, nez'z'ej, ner pl. tmouz'jan, :موز ران‎ tadjrout اجر وث‎ 
— (Dj. Nef.) tadjrout, تاجروت‎ 

Griffe, achker, S); pl. ichkaren, y Ktu. — (Dj. Nef.) ichcher, 
بش‎ ; (Syouah) achchir, .شير‎ 

Gris, "illazreg, 25 Vs. 

Gros (être), zououer, .زور‎ 

Gros (adj.), zououeren, J ور‎ j; pl. zouournin, زور نہیں‎ 

Guenille, adafas lakouken, آداماس لکوکن‎ (vêtement mauvais). 

Guérir (se), azik, ;أزيك‎ aor. izik, S jp. 

Guérison, *echchefa, الشعا‎ : Si Dieu amène la guérison, kou d idebbou 
rebbi echchefa, ad} .كود يدبو ربی‎ 

Guerre, akennas, کناس‎ i. 

Guide, "akhabir, اخبير‎ : Ils désignent un guide pour la caravane, 
sekren akabir i tarakfet, يتركيعث‎ yal J y 
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H 


iller (s"), els, ;الس‎ aor. ilsou, يلسو‎ : ak'k'en adafas, آفن‎ 
اداواس‎ (litt. : attacher un vêtement). 

iller (quelqu'un), sels, .سلس‎ 

lement, tamelsit, .تیلست‎ 

it, adafas, ;اداباس‎ pl. dafasen, .دایاسن‎ » À Ghadamès, 
comme d'ailleurs dans toutes les villes tripolitaines que nous 
avons traversées, les hommes ne portent pas le burnous. Ils 
ont la téte couverte d'une chachia rouge, le corps enveloppé 
d'une chemise de coton et d'un ou de plusieurs haicks, et 
l'extrémité de l'un d'eux va s'enrouler autour de la chachia 
pour former turban et au besoin, voile sur les yeux et la 
bouche quand le soleil est trop ardent ou le vent trop violent. 
Quelques hommes portent des pantalons en cotonnade du 
Soudan ; les riches ont des gilets de drap ou de soie, comme 
nos Maures; enfin tous ont des souliers ou au moins des sa- 
vates en maroquin ou en cuir jaune du Soudan, et, dernier 
détail, tous, riches ou pauvres, ont constamment suspendu sur 
la poitrine ou au poignet, par une lanière de cuir, les volu- 
mineuses clefs en fer de leurs demeures. — (Mission de Gha- 
damés, p. 113.) Voir sur ce sujet < Relation du voyage de 
M. de Bonnemain », pages 26-27. 


iter, ezdd, دازدع‎ aor. izdd, .بزاع‎ — (Dj. Nef.) ezder', E» 
he, tadjerdjims, | s. 

k, "elbeden, .البدن‎ 

che, tamessat', .لمساط‎ 


icot, tadellakht, ca as; pl. tedellakhin, EES 


t (en), d ennidj, e» 
né, alen, .الى‎ i 
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Herbe (plante en général), tedja, s. — (Dj. Nef.) tiga, uS; (verte), 
sidan, سیدان‎ : (fauchée), A'ouchchi «حوشی‎ 

Hérisson, oukkanisi, ,وکانیسی‎ — (Dj. Nef.) insi, ينسى‎ ; (tamahek' 
akenisi, ۰ à 

Hier, and if'adh, انديعاض‎ : Hier au soir, tidjdj if'adh, ola. 
Avant-hier, tedjedjdj if'adh, .تججیباض‎ 

Hirondelle, tafelliliset, :تملیلیست‎ pl. tefilesin, .تبلیلسین‎ — (Dj. 
Nef.) tefidlest, 2.555. 

Hiver, fedjeres, جرس‎ et jeres, .ررس‎ — (Dj. Nef.) tegrett, 
کات‎ 

Homme, oudjdjid, زوجید‎ pl. oudjdjiden, :وجیدن‎ 

Houppe (de laine rouge portée par les femmes sur le devant de la 
tête), merabba, Ú .مر‎ € Leur ornement caractéristique (il 
s'agit des díriat) consiste en un énorme pompon de laine 
rouge qu'elles portent horizontalement sur le sommet de la. 
téte, la flamme en avant. On nous a dit que les dames de la 
ville portent également de ces pompons ». (Mission de Gha- 
damés, p. 114). 


Hôte, "edAdhif ill. Le vrai mot berbère anefdji se retrouve dans 
le surnom donné aux arabes nomades par les habitants de 
F'edamés. (Voir Arabe.) 


Huile, oudi, .ودی‎ — (Dj. Nef.) di, .دی‎ 

Huit, (am, .نام‎ 

Huitième, ûs tam, .اس نام‎ 

Hululement (cris de joie poussé par les femmes), asar'rouch, وش‎ gc, 
Cf. وأغوش‎ r'ouich, hurler, donné par Bricchetti- Robecchi 


pour le dialecte de Syouah. (Voir René Basset, op. laud., 
p. 59.) 


Mumide, ibzedj, « ys. — (Dj. Nef.) ibzeg, .زک‎ 
Hyène, tamz'a, joi; pl. tamz'iouin, gı .مز‎ Ce mot parait s'ap- 
pliquer à tous les fauves de grande taille. 
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da, دا‎ et dah, 115 : Il est ici, Ketoui da, | .كتوق‎ D'ici, ezda 
(pour s da), Lal, La marche est longue d'ici, akAet't'oum 


اخطوم ازدا ببعد ezda ibdd,‏ 


orant, oul issin, ول بسین‎ 

ôt, *elmiri, المیری‎ : "elmedjba, LS. 

aissant, ak izmir k'abba, Lis JR 257 (litt. : il ne peut rien). 

igo, "tanilt, ÀS. 

arier, "ildn, Orb. 

tant (à I), zikzik, زيك زک‎ (vite); idou, بدو‎ (maintenant). 

rogation, (istinit, لستیشیت‎ 

'rroger, seslen, ¿y : Interroge-le, sestent, me, 

stin, adan, ;ادان‎ pl. adanen, ill. — (Dj. Nef.) adoun, 
:ادون‎ pl. adan, .ادان‎ 

'oduire, sitef, زسیشویی‎ ۰ isitef, ,ست‎ forme fact. de atef, 
entrer. 


is, did K'ebel, LA .دید‎ 

dux, "inr'er, y. 

ais, "abada, Lol: د"‎ eldmr ennouk, سالعمر اتوك‎ (litt. : de ma 
vie). 

ibe, adhar, ;اضار‎ pl. idharen, .يضار ن‎ 

din, tamada, مدا‎ ; pl. tamidouin, یں‎ + et temedoua, 
تمدوا‎ : L'ensemble des jardins, l'oasis, ameda 11. » La sur- 
face, comprise dans l'enceinte murée de l'oasis est de 160 hec- 
tares environ, mais déduction faite de l'espace qu'occupent les 
maisons, et surtout des jardins aujourd'hui abandonnés, on 
ne peut évaluer à plus de 60 à 70 hectares la surface qui reste 
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cultivée et productive... Un jardin qui ne renferme que deux 
ou trois palmiers se vend 300 òu 400 francs ; d'autres un peu 
plus grands valent jusqu'à 6.000 francs. Et encore ces prix ne 
comprennent-ils pas le droit à l'irrigation qui se vend à part. 
Toutefois on tient grand compte, dans la supputation du prix 
d’un jardin, de sa proximité de la source, car l’eau n'étant 
amenée que par des conduits, presqu'en entier à ciel ouvert 
et le temps étant comme nous allons le montrer, la mesure 
de droit à l'irrigation, il n'arrivera de cette eau, dans une 
durée donnée, qu'une quantité en rapport inverse avec le 
chemin à parcourir. » (Mission de Ghadamés, pp. 196-191.) 

Jarre, adjdjam, del, 

Jaune, “ilacfar, pre. 

Jeter, edjer, jal; endher, pial. 

Jeudi, asef n elkhemis, امیس‎ A اس‎ 

Jeune, mettidh, UT. 

Jeùne, "ouz'oum, ç DE 

Joue, temijar, ن راز‎ ; pl. temijaz'in, بن‎ j KÉ (Ouargla) temaggas 

Jouer, edjerid, ;اجرد‎ aor. idjerid, .جر‎ 

Jour, asef, اس‎ pl. asfouen, .أسقيو ن‎ 

Juif, *oudai, زودأى‎ pl. oudain, .وداین‎ 

Jumeau, akniou, [OE |; pl. i£niouen, J Ee : Elle a eu deu: 
jumeaux, tebbid sin ikniouen, سن یکیون‎ 323, 

Jument, tadjmart, تاجمارت‎ : pl. tedjmarin, بن‎ jus. 

Jusque, asid, :اسید‎ al, .ال‎ 


Jurer, ef'edh, | ja! ; aor. if'edh, .يعض‎ 


L 


Là, dous, ;دوس‎ dousen, .وسن‎ 
Labourer, ekrez, 5-5); aor. ikrez, j 5». — (Dj. Nef.) id. 
Laine, toudeft, .تودفت‎ — (Dj. Nef.) id. 
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ser, edjdj, c : Laisse-le là, edjdjet dous, > cat. 
iaf, نوی‎ : Lait aigre, iaf semmoumen, I L9. 
pe, inir, +; pl. iudi gyzy. — (Dj. Nef.) iounir, 
72355 (Syouah) innir, ene 
x (touareg), alar’, p | 
rue, alis, ;الس‎ pl. 2/saoun, .بلساون‎ — (Dj. Nef.) iles, .بلس‎ 
welle : la montagne sur laquelle tu es monté, adourar din ta- 
ouened, أدورار دين تواند‎ : la maison dans laquelle vous avez 


passé la nuit, dadj din tet't’esem, .د ج دين تسم‎ 

e, "áridh hal, .عريض هال‎ 

r, sired, و سيرد‎ aor. isired, .سيرد‎ — (Dj. Nef.) id. Le primitif 
se trouve dans le dialecte des Nefousa : irid, être ۰ 


ier, eller’ gl"; ar. ouller', e laper, 

wr, afessas, y 

unes, *elkhodra, الخضرا‎ *elkhodrech, ett 

lemain (le), al az'ekka, .الازكا‎ 

illes, 0, ELEME tefidhaz' ذعیضاز‎ f. 

e, tamedouart, تمدوارت‎ f. « Le vitiligo (lepre blanche, taches 
blanches à la peau) m'a fourni deux observations. C'est une 
affection rare dans le pays, qui n'altére pas la santé des ma- 
lades et qui, je crois, résiste à tous les traitements. > Mission 
de (Ghadamés, p. 345. Observations médicales de M. le 
D' Hoffmann.) 

(pronom compl. du verbe), ten, eg et hen, هن‎ : Ils enlèvent 
de jeunes nègres et les atlachent, ouf dn djanaoun mettidhnin 


ak'k'enenhen جناون متیضنیس اقننهن‎ QS 
` (pron. poss.), ensen, gil (pour le masc.) ; ensent, انسخت‎ 
(pour le fém.) : Leur maison, dadj ensen, il z l». Les 
femmes et leurs enfants, faltaouin ettariouan nsent, `. تلتاو‎ 
.انا ربوان انسنت‎ 
Leur (régi par un verbe), asen, ز أسن‎ asent, .اسن‎ Je leur ai 
vendu mon âne, zenzd asen azidh ennouk, زنزماسن از دض‎ 


ESA. 
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Levain, elkhemirit, <“ AV" f. 

Lever (soulever), etkel, KSV; (se lever) ekker, ٣ |; (aor.) ikker, 
no — (Dj. Nef.) id; (forme fact.) sekker, T dE : Fais 
lever ton chameau, sekker adhoum ennek; اك‎ ez ne 

Lever (du soleil), asou/fd n toufet, أن توت‎ e m. 

Lèvre, adhalis, اضالیس‎ m. ; pl. dhilsan, Y lus, | 

Lézard, tezermoumit, Iwy f.: Le dhobb des arabes, lézard 
stellion, oudjizzam, وجزام‎ m.; pl. djezzamen, Sha. — (ta 
mahek) agezzeram, ۰ 

Libre (de condition libre), idref, يدرف‎ 

Lier (Voir Attacher). 

Lieu, amakan, *امکان‎ m. ; pl. imkanen, .يمكانن‎ 

Lieux d'aisances, tedjemmi, p f. 

Lièvre, tadjerdjie, تجرجیص‎ f.; pl. tadjerzaz, jj. — (Dj 
Nef.) tirzezt, «5j 3. 

Lincent, elkefen, UAM m. 

Lion, af’our, امور‎ m. ; pl. f'ouran, .وران‎ 

Lionne, tamz'a, تمزأ‎ f.; pl. tamz'iouin, y 9 jo. 

Liquide, itezzel, Jj. 

Lire, adr, el": aor. idrou, gya. Comme en arabe signifie également 
« étudier » et « réciter des prières ». 

Loin, ibdd, .“سعد‎ 

Long, zedjret, .زجرت‎ — (Dj. Nef.) azegrar, .ازکرار‎ ۱ 

Longueur, zedjret, زجرت‎ m. — (Dj. Nef.) zegret, .زكرت‎ 

Lorsque, akken, Nr did, 255; sa, .سأ‎ 

Louche, ichgem, ÇA 3. 

Lourd, 2204, ku 

Lui, nittou, .يشو‎ 

Lumière, edhdhou, "الضو‎ m. : La lumière de la lampe, oufa n inir, 
72 روا ان‎ (le feu de la lampe). 


Lumineux, idAoua, EM ilemmd, "یلمع‎ 
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xdi, asef n letnin, أن لتنین‎ Lg m. 

ie, taziri, | Cp ÿ f. — Lune marquant le mois, ouiar, و دار‎ m. ; pl. 
ouiaraouen, | .وياراو‎ — (Dj. Nef.), ouier, وير‎ — pleine 
lune, tadhouskout f. تضوسكوث‎ . Le mot signifie grande écuelle 
en bois, âx” ; comparaison de la pleine lune avec un grand 
plat rond. — (Dj. Nef.) douskou, ودوسگو‎ grand plat de bois; 
pl. idouskan, .یدوسکان‎ 


| ennouk, انوك‎ nnouk, $J BE ma maison, dadj ennouk, c? 
$J „+Ï; ma femme, talta nnouk, نوك‎ EW 

con, abennai, "اننای‎ m.; pl. bennaien, .بناین‎ 

< Il y a à Ghadamés un certain nombre de maçons de profession, 

et quand ils ont réuni à pied d'œuvre tous les matériaux né- 
cessaires pour construire une maison, elle est, selon sa gran- 
deur, l'ouvrage de trois ou quatre mois seulement. Ces 
constructions, si imparfaites qu'elles paraissent, prennent 
bientót, sous l'action desséchante et durcissante de l'atmos- 
phére, une grande solidité et on nous a assuré que, moyennant 
quelques menues réparations, la plupart atteignent une durée 
de deux ou trois siècles. > (Mission de Ghadamès, pp. 102-103). 

illet, azr'en, أزغن‎ m. | 

in, oufes, | -3. m.; pl. ifassen, gta. — (Dj. Nef.) oufes, 
:وس‎ pl. esen, .يمسن‎ Main droite, oufes anfous, ووس‎ 
.اموس‎ Main gauche, oufes, azelmadh, .ویس ازلماض‎ 

intenant, derouek', ."دروی‎ A l'instant, zik zik, بيك‎ j or j; di- 
dou (composé de did, avec, et de ou, cela). Il est arrivé main- 
tenant, ioused didou, ,255 Jwa. 

is, K'at'ania, "فطانية‎ f, 

ison, dad), داج‎ m.; dadjiouen, داجیون‎ et didjan, QU aien, 
ابن‎ m; pl. aienen, ol. Cf. tamahek', ehan, li; pl. thenan, 
/۱:, tente, habitation. 
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« Les maisons de Ghadamés sont toutes construites d'après le 
type mauresque, mais, selon qu'elles sont destinées à servir 
d'habitation ou seulement de magasins pour les principaux 
négociants, elles présentent des dispositions intérieures fort 
différentes, et que nous allons indiquer. 

Les maisons d'habitation se composent d'un rez-de-chaussée, 
d'un étage et d'une terrasse qui recouvre celui-ci sauf au mi- 
lieu où est ménagé un jour rectangulaire. Ainsi on voit déjà, 
que, dans les demeures ghadamésiennes, il n'y a pas de cour 
à ciel ouvert comme dans les maisons mauresques d'Alger. 

Le rez-de-chaussée sert de magasin pour les provisions et aussi 
pour les marchandises, si le maitre de la maison n'est pas 
assez riche ou ne fait pas le commerce sur une assez grande 
échelle pour avoir des magasins plus considérables dans une 
maison spéciale. Ce rez-de-chaussée est complétement obscur. 

L'étage sert de logement au chef de la famille, à sa femme et à 
ses enfants en bas Age, On y arrive par un escalier tortueux 
et obscur, dans un angle duquel sont disposés les lieux d'ai- 
sance, et dans un autre, les peaux de bouc et les cruches où 
se rafraichit la provision d'eau de la journée, précaution 
qu'exige la température élevée de l'eau à la source (98 à 
30 degrés centigrades). 

La disposition ordinaire de l'étage est celle-ci : au centre, une 
grande chambre, à peu prés carrée, directement éclairée et 
aérée par le jour ouvert dans la terrasse, et dont les murailles 
sont bizarrement décorées sur presque toute leur surface d'un 
trés grand nombre de vases de cuivre jaune de différentes 
grandeurs, de corbeilles de sparterie, également de toutes 
dimensions, et lesquelles sont l’œuvre de la maîtresse de la 
maison; de miroirs de toutes tailles et de toutes prove- 
nances, etc., etc. Dans un angle de cette chambre, est prati- 
quée, dans le massif de la magonnerie, une sorte d'alcóve; 
d'un autre angle part l'escalier qui conduit à la terrasse et, 
sous cet escalier, est menagée une niche pour la chévre. 
Enfin, également, dans l'épaisseur de la maçonnerie des 
quatres faces de la piéce, sont creusées, fort irréguliérement, 
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ici une petite chambre pour les jeunes enfants, là une ar- 
moire, ailleurs une niche qui reçoit quelque poterie ou quel- 
qu'ustensile de ménage. Ordinairement nulle arme n'est mise 
en évidence. Sur le sol, des nattes, des tapis et des coussins ; 
de meubles, point; tout au plus, le sandouk de nos Maures. 
Les murs sont blanchis à la chaux et, d'ailleurs, tout ce qu'on 
voit est symétriquement rangé et proprement tenu. » (Mis- 
sion de Ghadamés, pp. 100-101). 

« La physionomie de la ville de Ghadámés répond trés bien au 
degré de développement industriel et commercial de ses habi- 
tants, à leur richesse, à leur intelligence et à leur moralité. 
Les maisons vastes, bien aérées, blanchies à la chaux, sont 
souvent à plusieurs étages. » (Duveyrier, op. laud., p. 969. Voir 
également Largeau, Premier voyage d'exploration, p. 393). 

Maitre, bab, "باب‎ m. : Voici mon mattre, ketoui bab ennouk, کتوی‎ 


.باب انوك 
Maîtresse, lalla, i JJ f.; nana, CU f. : ma maîtresse, lalleti, SY.‏ 
m. : Faire le mal, edj ka ilekouken, c!‏ "الشر Mal, echcherr,‏ 
sa Le cœur me fait mal, itemra i oudjoum ennouk,‏ 
aor. ioudhen,‏ زاضن Se malade, ranen,‏ : بوضن Malade, SE‏ 
Cet homme n'est pas‏ : پوطن (Dj. Nef.) outen,‏ — — .یوضن 
po‏ اك بوضین malade, oudjdjid ou ak ioudhin,‏ 
.اطان Maladie, oi Con, Vi m. — (Dj. Nef.) id; (Syouah) at'an,‏ 
.اف (Syouah) aff,‏ اون m.; pl. afafen,‏ يغ Mamelle, ifef,‏ 
Mange jusqu’à ce que tu sois‏ : بچو Manger, eich, sl aor. ek,‏ 
cl Ne mange‏ اسیت تجيونث rassasié, etch assit tedjiounet,‏ 
Ils mangent habi-‏ .وال زره نث pas cela, oual tett elh’alou, Jii‏ 


tuellement chez lui, tettoun doures, UY ن‎ Ie Il les 
font manger, sechchoun hen, éi sien, (Voir pour la nour- 
riture préférée à R'edamés, TexTE, n° XVI, p. 68-70. — Voir 
également Cherbonneau, Relation de voyage du capitaine 
de Bonnemain, p. 21-28; Largeau, op. cit., p. 330). 
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Manger (subst.), atchou, si m. 


Manière d'être, mekk idjou, مک چب‎ (litt. : comment il fait). 

Marbre, alous, الوس‎ m. 

Marchandise, esseldch, "السلعش‎ m. ; intekara, *ينتكرأ‎ m. 

Marcher, ekht'em, "اخطم‎ aor. ikht'em, خطم‎ : Marche doucement, 
ekhlem iaioul, job ees. 

Marche, akhet toum, eA m. 

Marché, teckou, *تصكو‎ f. ; Teckou est également le nom d'une rue de 
R'edamés, appartenant à la fraction des Beni-Oualid. Quant 
au souk’ qui se tient le vendredi, il n'offre pas un plus bril- 
lant aspect que les niches des épiciers, cordonniers ou ferblan- 
tiers de la rue et l'on n'y fait également que des affaires de 
détail. Les ventes s'y font aux enchéres par l'intermédiaire 
des crieurs de profession; il ne nous a pas paru qu'on vendit 
plus de deux ou trois cents francs d'objets divers (dont plu- 
sieurs déjá usés) dans un marché (Mission de Ghadamis, 
p. 104). 

« Un marché hebdomadaire, qui se tient tous les vendredis sur 
la place d'El *'Aouina, supplée, par des apports étrangers, 
aux approvisionnements quotidiens des boutiquiers ordinaires. 
Là, comme sur la plupart des marchés de consommation de 
l'intérieur, les denrées sont vendues à l'encan. L'importance 
de ce marché varie, suivant les saisons, les arrivées ou les 
départs des caravanes. Pendant mon séjour on vendait, par 
marché, environ 300 moutons destinés à la boucherie » (Du- 
veyrier, op. cit., p. 263. — V. également Largeau, op. cit., 
p. 324. — V. aussi TEXTE, n° VI, p. 54-56). 

Mardi, asef n (lat, أسى أن لات‎ m. 

Mare, elgelta, *الكلتة‎ f. 

Mari, oudjdjid, وجيد‎ m.; pl. oudjdjiden, وجیدن‎ ` Le mari e! 


sa femme, oudjdjid et taltannes, T Et Jas. 
Mariage, elmelek, SUV m. 
Marier, simlek, Sls"; (se marier) emlek, al, 
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Marmite, taiennit, Zr f.; pl. tinaouin, نن‎ BIS? 

Matin (grand), eccala, “الصلأة‎ f. 

Maudire, lán, "s 

Mauvais, /akouk, ;كرك‎ ; lakouken, ss. 

Mèche (de cheveux), tadjekkourt, رت‎ XM f.; pl. tadjekkourin, 
رین‎ S. — (Dj. Nef.) djekourt, رت‎ Ka; — (de lampe) tef- 
tilit, CE f. 

Médire, ekkout, کوت‎ |; cf. tamahek' eggad, ۰ 

Mehari, arid;djan, ارجان‎ m. ; pl. iredjdjanen, „plap. 

Melon, tameksa, تامکسا‎ f. — (Syouah), id. 

Menacer, ef'edh df, > اوضس‎ (litt. : jurer contre). Il m'a menacé, 
if'edh dfi, ی‎ AS .يعض‎ 

Mendiant, amettar, FIN m. ; pl. imettaren, J .بپنار‎ — (Dj. Net.) 
ametrou, s jx |. 

Mendicité, touatri, توأ در ی‎ f. 

Mendier, etter, .اثر‎ 

Mener, ebbi, بی‎ | : Mène-moi au chemin, ebbiid à abrid, ds] 


ره 
m.‏ *الكدب Mensonge, tisnaout f. ; elkidib,‏ 
Menteur, isnaout, o. m. : ak'ellab, Sr m.‏ 
.سنوت Mentir, snaouet,‏ 
Menuisier, aneddjar, (eil m‏ 
Mer, elbah'r, ys) m. On appelle ainsi à R'edamés le bassin qui‏ 


sert de réservoir à la source jaillissante qui alimente l'oasis. 
Merci! ibarek didek, ددد‎ oper 3; izeddjret tameddourt, 


(litt. : que Dieu allonge la vie).‏ بزجرت تمدورت 

Mère, ma, ما‎ f.; ma mère, imma, زيما‎ sa mère, mais, .ایس‎ 

Mesurer (en longueur), K'is, :“فيس‎ (des grains) zef"f'et', Ls J 
(nom verb.) aaf fat, LL! jm. 

Métier (à tisser), cet't'a, LL. m.; pl. coul’ouan, .صطوا أن‎ — (Dj. 
Nef.) zet't'a, LL. 
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Mettre (poser), soures, [pes : 11 se mit à chercher une gazelle, 
iouas ifettek az'enkadh, ازنکض‎ Gerr بوا اس‎ (litt. : il 
vint à ...). 

Meule (de paille, etc.), anarar, jy! m.; pl. nararen, O .نرار‎ — 
(Mzab) anrar, انرار‎ : (Dj. Nef.) arnan ,ارنان‎ par métathèse. 

(Meule de moulin) adarar, ادرار‎ m.; pl. dourar, ۰دورار‎ 

Mévente, ak illi azinzi, ي‎ CH L الك‎ (litt. : il n'y a pas de 
vente). 

Mezoued (sac à provisions), tanafoulout, 9,25 f. et tanafoulouch, 
Y f. ; pl. tinoufal, .تتوجال‎ 1 

Midi (milieu du jour), idjdjin n asef, zl سين أن‎ m. Moment 
de la prière de midi, amdri, أمعرى‎ m.; chez les Touareg, 
amer'ri, -O:3, midi. 

Miel, tamemt, ایت‎ f. 

Milieu, ammas, اناس‎ m. — (Dj. Nef.) alemmas, .الو.اس‎ = 
(Syouah) g ammas, lalê : Au milieu de la ville, ammas n 
amezdd, .اماس أن امزدع‎ 

Millet, aleli, اللی‎ m. ; (tamahek") eneli, ۱۱7 ر‎ appelé par les Arabes 
elguecob el abiodh. < Le millet blanc et le millet noir sont 
également cultivés dans les oasis, mais la plus grande partie 
de celles de ces graines cue consomme le Sahara vient du 
Soudan. Dans les oasis, on sème le gueçob en août et on le 
récolte en octobre et novembre. » (Duveyrier, op. laud., 
p. 207.) Au Dj. Nef. on trouve pour le mot millet la forme 
ilni, sb. L'informateur de Richardson donne aneli LI, 
pour maïs, ,الدرة‎ 

Mince, erk'ik', رفيف‎ pl. rk'ik'nin, رفيعنين‎ ۰ 

Minuit, idjdjin n if'adh, لین ان يعاض‎ ۰ 

Mite, tifrit n idafasen, تعربيث أن يداواسن‎ f. 

Moi, nech, ;نش‎ nechin, "E chez moi, douri, عوری‎ ; sur moi, 
dñ, Jf. Donne-moi, ekfid, 3-451. 

Mois, ouiar, ويار‎ m.; pl. ouiaraouen, S .و باراو‎ 

Moisson, amidjdjar, امچار‎ m. — (Dj. Nef.) temegra, dd 
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Moissonner, emdjer, je ; aor. imdjer, y). — (Dj. Nef.) emger, . 
.انکر‎ 


Moitié, idjdjin, ya m. — (Dj. Nef.) zegni, | 55; (Syouah) az- 


k'en; SUE 
Molaire, ter'mest, Lawas f. et tar'mes, تافیس‎ f.; pl. tour'mas, 
Le 


QD” ۰ 

Moment, 04, "الوفت‎ m. : En ce moment, didou, 4,245. 

Mon, ennouk, انوك‎ : Mon esclave, adjanaou ennouk, $) انو‎ stal. 

Monde (le), eddounit, gads f.; (gens) meddin, QM m.; 
Pautre monde, lakhiret, "الاخرت‎ f. 

Montagne, adourar, ادرار‎ m.; pl. douraren, J .دار‎ — (Dj. Nef.) 
drar, زدرار‎ (Syouah) adrar, həl. 

Monter (gravir), eouen, yg; aor. iouen, .یرن‎ (Syouah) id. 

Monter (à cheval), eni, Mr aor. ieni, .ينى‎ = (Syouah) id. ; (Dj. 
Nef.) enni, E |. — Je vis un homme monté sur un cheval, 
ellemä oudjdjid ini adjmar, وجید شی اجار‎ i. — n m'a 
fait monter sur son chameau, ¿sennai df adhoum ennes, 
.یسنای عى اضوم انس‎ 

Montrer, seken, و سكن‎ aor. iseken, ,پسکن‎ — (Dj. Nef.) id. 

Moquer (se), idhes 4۸, 2 بضس‎ (litt. : il a ri de moi). 

Mordre, enber, „S|; aor. inber, yi. Une vipère est venue et m'a 
mordu au pied, tousid toulifsa tenber adhar ennouk, 5.5 

w و‎ 

Ce chien mord, 10 iouh ittet‏ .تلعسا تشبر اضار انوك 
وه on‏ مدين meddin,‏ 

Mort (subst.), tamettant, تمتدت‎ f. — (Dj. Nef.) temettent, AED. 
« La mortalité, dit-on, est faible. Elle frappe de préférence 
les jeunes enfants chétifs, scrofuleux, soit par défaut de soins 
convenables, soit par la permanence de causes pathogéniques. 
Les décés sont plus nombreux à la fin de la saison chaude 
(aoüt, septembre, octobre). Le sexe féminin en fournit un 
peu moins que le sexe masculin, ce qui tient, sans doute, à 
une proportion semblable dans la population. » (Mission de 
Ghadamès, p. 342). 
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Mortier (à piler), tadinit, 2.555 f.; pl. tidnin, (932.5. 

Mosquée, elmoudou, ,2,1l* m. « Il n'y a pas d'autres édifices à Gha- 
damés que les mosquées; elles sont nombreuses, de peu d'ap- 
parence toutefois. Chaque quartier a les siennes et à chacune 
est annexée une école pour les enfants, car les futurs négo- 
ciants ont besoin de savoir lire, écrire et compter. Il y a, en 
outre, deux mosquées plus grandes que les autres et ayant des 
minarets élevés qui sont construites en face l'une de l'autre, 
sur la place du marché, et appartiennent l'une aux Beni Oulid 
et l'autre aux Beni-Ouazit, comme les deux petites casbah qui 
encadrent avec elles le souk. Il est pourvu à l'entretien de 
toutes ces mosquées au moyen de nombreux Aabous qu'admi- 
nistre un oukil spécial. Ces habous se composent de maisons 
de jardins et de droits sur l'eau; ils fournissent au delà de 
ce qui est nécessaire et le surplus est envoyé à Tripoli, pour 
être versé au trésor de l'empire Ottoman. » (Mission de Gha- 
damés, 104-105). Voir APPENDICES. 

Morve, insiran, بنسیران‎ m. 

Mouche, izzi, يزی‎ m.; pl. izzan, .يزان‎ — (Dj. Nef.) ouzou, وزو‎ 
pl. ouzan, وزان‎ ; (Syouah) esst, Jj Î. < Des quantités innom- 
brables de mouches n'ont cessé de nous mettre au supplice 
pendant notre séjour à Ghadamès. Ces animaux insuppor- 
tables nous poursuivaient partout, pénétrant dans les yeux, 
dans les narines, dans la bouche, dans les oreilles; les ali- 
ments et les boissons, malgré les plus grands soins, en renfer- 
maient toujours. Il n'était possible de se soustraire à ce fléau 
qu'en se tenant dans l'obscurité le plus compléte. » (Mission 
de Ghadamés, p. 330). 

Moucher (se), enser tinzerl, تنزرت‎ pel. — (Dj. Nef.) enfer, jul. 

Mouchoir, marh'ama, à "مر‎ f., métathèse de l'arabe meh'arma, 
AA ° 

Moudre, ez'et', bil; aor. iz'et', by. — (Dj. Nef.) ezdh, Di. 

Mouflon, az'owner n tamesna, Vo ازومر آن‎ m. (litt. : mouton du 
désert). Richardson donne le mot aoudad, ,ارداد‎ qui est سه‎ 
ployé également chez les Nefousa. 
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Mouiller, sebzeg, و سبزلف‎ être mouillé, 260 Ed — (Dj. Nef.) 
10 و269‎ 3, humide. 

Moulin, adarar, ادرا ز‎ m. و‎ pl. dourar, دور ار‎ (V. Meule). 

Mourir, immout, موت‎ (aor.) : S'il meurt un homme ou une femme, 
kou d immout oudjdjid and talta, LS .كود نموت وجید انم‎ 
— (Dj. Nef.) immet, 2.5.2. 

Mouton, az'oumer, ازور‎ : pl. z'oumaren, زومارن‎ m. — La racine 
ZMR fournit dans d'autres dialectes le sens d'agneau. — (Dj. 
Nef.) zoumer, ومر‎ ) agneau. 

Muet, idderouech, Uo .در‎ 

Mulètre, zeggdn, Ny j (rouge). 

Musulman, amoumen, :اومن‎ pl. mouminan, منان‎ ۷ 

Mur (subst.), taz'ek'k'a, ترفا‎ f. ; pl. taz'ek'k'aouin, فاو بن‎ y 

Mürir (être mûr), it'ab, E Les dattes n'ont pas mûri cette 
année, tif'naoun ak ennint aseggas ou, اك ات‎ J rT 


.اسكاسو 


N 


Narines, tinzar, تنزار‎ f. 


Natte, tadjertilet, تجرنیلت‎ f., ۰ tadjer tilin, لجرئیلین‎ : tadjertit, 
AS سا‎ pl. tadjertiouin, کرد یوبن‎ . — (Dj. Nef.) tejartilet, 


On trouve également tadjerchilet à R'edamès et‏ .2 تسلت 
g J‏ رر = 
tidjerchal, pour le pluriel.‏ 


Navet, ellift, للبت‎ Im 

Neige, etteldj, e m 

Ne... pas, ak, ;اك‎ oual, Js; oua, |, : Je ne connais pas cet homme, 
ak tesind oudjdjidou, وجیدو‎ e J. Je ne possède méme 
pas un palmier, ak lid oula taf'inaout iout, Y, اك‎ 
بوت‎ Cold, Il ne viendra pas demain, ak d itis az z'ekka, 


€ .اك ديتيس‎ Il n'a rien dit, ak inni A'abba, Sei ٣٣٠ .اك‎ 
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S'il n'y a pas d'étoiles cette nuit, kou d oua llin iran if'a- 
dhou, يران بعاضو‎ T .كود و أ‎ Cet homme ne mourra pas, 
Si ce n'est à son terme, ak itemettet oudjdjid ou baran s ela- 
djel ennes. وجید و بران سالاجل انس‎ es .اك‎ N'aie 
pas peur, oual kecgat', LLES .وال‎ Ne mange pas cela, oual 
tett elh'alou, Jd! .وال نت‎ Ne donne pas cet argent, oual 
fekk daramen i, .وال جلف درامنی‎ N'écoute pas leurs paroles, 
oual sal aoual ensen, .وال سال اوال انس‎ 

Nègre (esclave), adjanaou, اجناو‎ m.; pl. djanaoun, V sta. — (Dj. 
Nef.) agnaou, اکناو‎ (cf. René Basset, Les noms des métaux 
et des couleurs en berbère, p. 29-31); askiou, أسكيو‎ m; pl. sik- 


kiouen, .سیکیون‎ Ce mot signifie négrillon chez les Touareg. 
Il s'applique également aux dtria de R'edamés qui, malgré 
la liberté dont ils jouissent, restent les clients de leurs anciens 
maîtres. < Les ‘atrtya, mélange de nègres affranchis et des 
enfants de sang mélé que les Ghadámésiens ont eu de leurs 
rapports avec des négresses..... Les 'atríya, attachés en qua- 
lité de clients aux familles de leurs anciens maítres, comme 
autrefois les affranchis chez les Romains, n'ont aucune in- 
fluence, malgré leur grand nombre, car il leur est interdit 
par les coutumes locales, de franchir l'échelon social qui les 
sépare de la classe noble. » (Duveyrier, op. laud., p. 256). 

Négresse, tadjanaout, تجناوت‎ f., pl. tadjanaouin, ;تجناو ین‎ tas- 
kiout, f., os S3; pl. tiskiouin, بن‎ «55. 

Nettoyer, net't'ef, ob; sired, سيرد‎ (laver). 

Neuf, djadjid, "ججد‎ (ar. 2222). 

Neuf (nombre), teçou, „a; avec le fém. teçout, «255425. 

Neuviéme, as teçou, „a .اس‎ 

Nevea, taroua n roumaik, ab, ) تر د ان‎ (le fils de ton frère); 
taroua n oulet ma ik, أن ولت عا با‎ lyp (le fils de ta sœur) 

Nez, tinzert, تنزرت‎ f., pl. tinzart, daa, — (Dj. Nef.) tenzert, 5,33. 

Ni, ouala, .ولا‎ Il n'a ni maison ni femme, ak ili dadj ouala talta, 


LS داج ولا‎ ds .اک‎ Je n'ai trouvé ni seau ni corde pour 
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puiser de l'eau, oual oufid eddelou ouala tazara as ki d ۵ 


aman, اسکی د انزع امان‎ Wa الدلو ولا‎ e .وال‎ 
Nid, ousoud, وسود‎ m. 
Noce, elmelek, *الملكف‎ m.; eldiris, "العرس‎ m. 


Nœud, akerris, v کر‎ | m. ; pl. lobe كرون وسن‎ ze (Syouah) 
akarous, ;اکر وس‎ j; (Taitok' takerrist, ۰ 


Noix, doulfoursak' mens m. 
Noir, ۹ 6 زسطوی‎ set't'efen, ats; pl. set't'efnin, T 


— (Dj. Nef.) zet''ef, gj. (Cf. R. Basset. Les noms des 
métaux et des couleurs en berbère, p. 28-29). Noir pour les 
yeux, koh'eul : taz'oulout ولوت‎ >". Mets-toi du noir aux 
yeux, Ed) taz'oulout iouallen nnem, لن‎ NE اج تزولوت‎ 
e 

Nom, ism, "یسم‎ m.; pl. ismaoun, J .سماو‎ Quel est ton nom, saoua 
smennek, .ساو سمتكك‎ — (Dj. Nef.) ism, .اسم‎ 

Nombreux, hellan, هلان‎ killan, SIL, 

Nombril, timit, — f. — (Dj. ANEL) Pants Lbs; (Syouah) temit, 

“é MI 

Non, ouhou, EN 

Nos (pron. poss.), nos maisons, dadjiouen ennd, ن انم‎ Asa lä. 

Roger, ekres, کرس‎ 1 

Nourrir (un enfant), ۷. 7 

Nourriture, atchou, اششو‎ m. — (Dj. Nef.), outchou, sès; — temed- 
dout, نمدورت‎ f., de edder, vivre : (Dj. Nef.) id. 

Nous, nakkenin, yii; chez nous, dournd, عور نع‎ et dournih', 

.يلامو Cette peau est à nous, ilamou exnand, e‏ .عو رد. 

Nouvelle, e/kheber, "ابر‎ m.; ta lkheber ennouen? J بر انو‎ b, 
comment allez-vous ? 

Noyau, (re, ue (os) m. ; pl. ir’san, .یفسان‎ 


Nu, 1226/ ى‎ A 
Nuage, tidjnaou, sl f. 
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Nuit, if'adh, يفاض‎ m.; pl. if'adhen, colas. (Dj. Nef.) ier, 
بط‎ : (tam.) ehadh, 3:. 


O 


Objet, kara, كرأ‎ m. ; abba, a=" f. 

Obscurité, e »لست‎ — (Dj. Nef.) tallast, CASAN; (Syouah) 
tesalast, 

Odeur, adhou, أضو‎ m. — (Dj. Nef.) at'ou, اطر‎ . Bonne odeur, adkou 
ádjiben, عجیین‎ >l. Mauvaise odeur, adhou lakouken, yol 

OEil, ouel, Js m. ; pl. ouallen, Ha 

OEuf, tasadelt, تسد للث‎ f., pl. tesedal, نسدال‎ 


Ogre, akoukkou, 25,5] m., pl. foukkouian, کوکویان‎ 
Ogresse, takoukkout, تكو گوت‎ f.; pl. tekoukkouin, بن‎ M کو‎ 


Elle s'est transformée en ogresse, tekrid takoukkout, An 5G 
.تکوکورت‎ 

Oignon, aflil, Jbl m .; pl. felilan, E 3 et i/lalen, BEID Caillaud 
donne pour Syouah le mot effilin, MEI qui comme le fait 


justement remarquer M. René Basset est un pluriel. (Le 
Dialecte de Syouah, p. 13-14.) 


Oiseau, adjiddjit, اجچیط‎ m.; pl. djiddjat', .جچاط‎ — — (Dj. Nef.) 
ajetit, LL, LE (Syouah) acht'it', أشطيط‎ . 

Olive, azemmour, زمور‎ m. ; pl. zemmouren, رن‎ PI — (Dj. Nef. 
et Syouah) id. 

Olivier, tazemmourt, رت‎ y f.; pl. tezemmourin, رین‎ >>. — 
(Dj. Nef. et Syouah), id. 


Ombre, tili, لي‎ f. 


Oncle, elámm, ell m. ; (maternel) e/khal, “الخال‎ m 
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Ongle, achker, اشکر‎ m. ; pl. ichkaren, J Eau — (Dj Nef.) achcher, 
;اشر‎ (Syouah) achchir, شير‎ . 


Ophtalmie, at't'an n ouallen, اطان أن و الى‎ m. « Les ophtalmies 
chroniques avec toutes leurs complications et dégénérescences 
organiques se présentent ici avec une déplorable fréquence. 
Mal soignées ou soignées trop tard, les ophtalmies sont fré- 
quemment suivies d'ulcérations, d'adhérences palpébrables, 
d'adhérences de l'iris avec le cristallin et la cornée. De plus, 
le mal est presque toujours augmenté par des remèdes incen- 
diaires. Les cataractes sont communes et paraissent dépendre 
des affections oculaires négligées et mal traitées... (Mission de 
Ghadames, p. 346). | 

Or, ourar', درغ‎ m. — (Dj. Nef.) ourer’, ورغ‎ Cf. R. Basset, Les 
noms des métaux et des couleurs en berbère, p. 3-7. 

Orange, elbordagan, "البردکان‎ m. 

Oreille, asim, اسم‎ m.; pl. semmen, „yow. 

Orge, timz'in, y 3-45 f. — (Dj. Nef.) l'amzin, بن‎ jb ; (Syouah) 
(amzin, .تمز ین‎ On cultive sous les palmiers quelques champs 
d'orge de peu d'étendue qui, comme dans toutes les oasis du 
sud ne vivent qu'à la condition d’être irrigués. « Malgré l'in- 
dustrie des habitants et les soins donnés à leurs cultures, 
c'est du Djebel, par caravanes, que viennent les choses les 
plus indispensables à la vie et notamment l'orge, qui est la 
base de leur nourriture {Mission de Ghadamès, p. 226). 

Orgueilleux, 1/۳0۷ ir'af ennes, نس‎ ۱ mt بعصو‎ (litt. : il gonfle sa 
tête). 

Orphelin, adoudjil, ادوجیل‎ m.; pl. doudjilen, .دوجیلن‎ — (Dj. Nef.) 
goujil, ريل‎ 5. 

Orteil, tafedent, 53% m.; pl. tafidnin, .نفد بین‎ 

Os, ir'es, يخس‎ m.; pl. ir'san, .ەسان‎ 

Oter, ekkes, زاکس‎ aor. ikkes, .يكس‎ — (Dj. Nef.) id. 


Ou, and, e Le jeudi ou le vendredi, asef n elkhemis and asef 


.اسوی ان ایس انع اسو آن n eldjemet, ad!‏ 
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Où, din, .دين‎ 11 voit où il est, illem din illa, Š, .يلم دين‎ ۵ 
est-il venu? din da iousa La .دين د‎ 

Oublier, ettou, gil; aor. itta, متا‎ Ils y oublièrent quelque chose, 
ettan dous kara, .نان دوس كرأ‎ — (Dj. Nef.) atta, l 3 
(Syouah) ittou, Pur (aor.). 

Ouie, asli, اسلی‎ m. 

Outre, aiddit, 2332) m.; pl. iddiden, .اڈ‎ — (Syouah) aiddi „ 
Al. 

Ouverture, ami, امی‎ m. (bouche). 

Ouvrir, ar, y aor. iourou, .يورو‎ — (Dj. Nef.) id. 


P 


Paille, ouloum, e m. — (Dj. Nef.) oulem, زو لم‎ = paille brisée, 
tacheddart, نشذارت‎ f.; (Syouah) loum, ol 

Pain, (aouadjdji, ES f.; pl. taouadjdjiouin, .توأجیو ین‎ 

Palme (branche de palmier), tilou, ثيلو‎ f. ; pl. teloua, .تلوأ‎ 

Palmier, taf'inaout, تعینوت‎ f.; pl. tif'inaouin, .تمیناو یں‎ Duvey- 
rier donne pour l'oasis de R’edamès un chiffre de 63.000 pal- 
miers. Largeau indique 24.000 d'aprés un recensement qui 
aurait été fait en 1873. Le Commandant Rebillet dans sa bro- 
chure Les relations commerciales de la T'unisie avec le Sa- 
hara et le Soudan (Nancy, 1896, in-8), donne le chiffre 
approximatif de 60.000. Voir pour les espéces de palmiers 
TexTE, n° 1, p. 47-49. 

Pantalon, asraouil, Jı *أسراو‎ m. 

Panthère, ennimr, “اله مر‎ m. 

Papillon, ma/'besoufa, "یسو قا‎ m. 

Paradis, eldjenna, WP f. 

Parfum (à brûler), alaoued, *الأود‎ m. 

Parler, semidjd;i, gm. Parle-lui, semiddjias, .سياس‎ 
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Parole, aoual, اوال‎ m.; pl. iouallen, BI 

Parce que, harman, laj; kaf chan, alà os. 

Partager, az'en, .آزن‎ — (Dj. Nef.) zoun, Jaj: 

Partage, iz'in, يزين‎ m. — (Dj. Nef.) tezouni, زوف‎ 

Pas, akht'oum, e خطو‎ ۰ 

Passer, ekAt'em, اخطم‎ ; aor. ikht'em, che, 

Pastéque, 14, "الدلاع‎ m. 

Pâte (pétrie), aselbou, gall ۰ 

Paame (de la main), adhenchel, اضتشل‎ m.: pl. dhenchelen, .نىش‎ 
Pauvre, azer'oual, Jis. ۲ 

Pays, tamourt, تمورت‎ f.; pl. toumouroua, .تموروا‎ — (Dj. Nef.) 


tamourt', L, .مو‎ ۱ 
Peau, ilam, یلم‎ m.; pl. 2001001404 .یلماون‎ — (Dj. Nef.) ouglim, وكليم‎ ; 

(Syouah) elam, .الم‎ Peau fraiche que les indigènes mangent 

après l'avoir découpée en lanières, abendjour, ر‎ 5?! m. 
Pêche, elkhoukh, AV m. 


Peigne, tamechat', blass" f. 

Pelote, adharef, اضارى‎ m.; akerbout', کر بوط‎ 

Pencher, nah, .*نأة‎ 

Perdre, soudha, Ue. (faire tomber). 

Père, dadda, ددا‎ m. ; son père, dadda nnes, us 155. 

Persil, elmádnous, "العدنوس‎ m. 

Personne, ouala ioun, زولا بون‎ (pour le fém.) ouala ioul, .ولا توت‎ 
Il n'a trouvé personne, ak ioufi ouala ioun, ولا‎ Er اك‎ 
BEI Je n'ai vu personne, ak lima ouadem, لمع وادم‎ DIR 
En personne, iman nes, .يمان نس‎ 

Péter, erdh, ذارض‎ aor. ierdh, .برض‎ 

Petit, mettidh, ميض‎ ; metlidhen, و متیضسن‎ pl. mettidhnin, 


. : 2 8 ١ .. 
Petite vérole, tazerzmt, زایت‎ jp f. 
Pétrir, sidef, سیدوی‎ ; aor. isidfou, 93 um. Elles pétrissent cette 
farine avec de l'eau, sidfounet af'areni did aman, سيدوونث‎ 
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On emploie également selbou, +L... Cf.‏ .وار سی دید امان 
pâte. | f‏ اسلیو aselbou,‏ 

Peu, ikiou, „So et egdou كدو‎ |; peu à peu, egdou egdou, آکدو | كدو‎ 
Il ramasse un peu de sable, itkel iktou tamellilit. بتكل یکتو‎ 

Peur (avoir), ekcadh, کصد‎ ۰. 

Peur, toukcedha, RU eT 

Pied, adar, da m.; pl. adaren, .ادارن‎ — (Dj. Nef.) tar, زطار‎ 
(Syouah) id. Le d se durcit également en dh. L'informateur 
de Richardson donne pour le mot pied راضار‎ adhar et pour le 
pl. ,ضارن‎ dharen. (Voir Jambe.) 

Piège, tanegza, تنکزا‎ f: 

Pierre, irid), برب‎ m.; pl. iridjen, DS .بر‎ Pierre à fusil, iridj n ti- 
missi, 3 2 .ر لے ان‎ 

Pigeon, adabir, ادبير‎ in. pl. idabiren, EE — (Dj. Nef.) 7 
n azrou, (pigeon sauvage) رو‎ j ;ادير أن‎ (Syouah) abdir, y 
L'informateur de Richardson donne pour < pigeon sauvage ° 
لست‎ ps5 touderit. 

Piler, eddeb, .اذب‎ 

Piller, a/\4, gol; aor. iouf'á, .يوفع‎ On trouve là un double 
exemple de modifications phonétiques particulières au dialecte 
de R'edamés. Cf. oben, : i, piller, en tamahek' c'est la trans 
formation de l'h en f’ et du r'en ۰ 

Pincer, amimis, jal. 

Pipe, essehsi, "السیسی‎ m. 

Piquet, az'z'az', ازاز‎ m.; pl. ez'z'az'en, ازازن‎ 

Pistolet, k'arablia, iJ» "فر‎ f. 

Placer, soures, 

Plafond, oulafíz, x2, m. ; pl. loufaz, .لو ى ز‎ 

Plaindre (se), echka, K&N; aor. ichka, نشكا‎ 

Plat (grand plat en bois}, tadhouskout, تضسکوت‎ f. et tazoudhkoul, 
CNW f. Plat sur pied pour le couscous, tazoudha, 


P d 
Le, p f. ; petit plat en bois, toukessi, =m f. 


DE 56 147 


Plateau, touf'elilit, sie f. ; pl. cif'ilal, JY. 23. Plateau creux 


en poterie avec couvercle, tidjnint, «x f.; pl. tidjeninin, 

Plátre, eldjibs, الس‎ m. « La chaux et le plâtre ne manquent pas 
aux habitants de Ghadamès pour blanchir ou enduire leurs 
constructions. Quant au plâtre, il est tellement abondant qu'il 
suffit, en dehors des remparts, de gratter le sol pour retirer le 
gypse; les habitants se bornent à des grattages superficiels, 
dans le gypse désagrégé, farineux et mèlé de sable qui forme 
la surface du plateau de Ghadamès. Ils mettent de côté et ne 
prennent que les morceaux assez agrégés pour supporter le 
transport et étre chargés dans les fours sans tomber en pous- 
sière. » (Mission de Ghadames, p. 266, 267.) 

Plein (être), et bor, اطکار‎ : aor. it'kar, .بطکار‎ — (Dj. Nef.) 
ttechchar, js. 

Plein, it'kar, .يطكار‎ 

Pleurer, ezz'ef, رف‎ 

Pleurs, atezz'ef, . 955! m. 

-Pleuvoir, innel anezar, انزار‎ JS (litt. : la pluie verse). — (Dj. 
Nef.) iner'ell anzer, انزر‎ dis. 

Plomb, reçag, رصاص‎ m.; rezin, زین‎ )m. 

Pluie, anezar, انزار‎ m.; pl. anezaren, J .انزار‎ — Le mot anzer ou 
son pluriel inzaren est employé chez les Nefousa. Il a dü exister 


au Mzab. Dans une vieille ronde que chantent les enfants du 
Mzab en dépiquant le grain, on trouve cette phrase : ouch ۳ 
d, a liouch, aman ouanzer, ) y, .وشانغد ايوش انان‎ Donne- 
nous, û Dieu, l’eau de la pluie. 

Plame, errich, E pr m. 

Plumer, ensel, LA, 

Plus que, oudjar, رجار‎ Notre village est plus grand que le vôtre. 


amezdd nenná mek'k'our oudjar n amezdd nouen, امزدع‎ 


n E‏ وجار أن امزدع انون 
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Poignard (touareg), tilek’, تلف‎ f. ; pl. tilek'in, زتلفين‎ (courbe) 
elkhandjeret, cosi f. | 

Poignet, {agaznet, نكر دت‎ f. ; pl. tageznatin, ناین‎ RM. Cf. Ouar- 
gla, zennat, .زنات‎ 

Poire, elanz'az', *الانراز‎ m. 

Pois chiches, e/A'immis, “الس‎ m. 

Poisson, ۰ SA m. 

Poitrine, admar, lal m.; pl. idmaren, J .یدمار‎ — (Dj. Nef. 
admer, yal. Dans plusieurs dialectes, on n'emploie que le 
pluriel idmaren. 

Poivre, filfil n macer, pa أن‎ Jalo" m. (poivre d'Égypte). 

Poivrons, filfilen, gles" m. 

Pomme, 0۱/۵ "نفاح‎ m. 

Pompon (de laine rouge), merabba, "مراب‎ m. « Toutes ces femmes 
(les dtriat) paraissent affectionner pour leurs vêtements les 
tissus de couleur qui se fabriquent dans leur pays d'origine. 
Elles se surchárgent autant qu'elles le peuvent, les bras, les 
mains, les pieds, le cou et les oreilles de bijoux informes et 
méme généralement sans valeur intrinséque ; mais leur orne- 
ment caractéristique consiste en un énorme pompon de laine 
rouge qu'elles portent horizontalement sur le sommet de la 
téte, la flamme en avant; on nous a dit que les dames de la 
ville portent de ces pompons. > (Mission de Ghadamés, 
p. 114). 

Porc épie, cid ellil, JAN *صيد‎ m. (litt. : gibier de nuit). 

Porte, (of Court, تصورت‎ f.; pl. taf'ouroua, تمورو‎ et tef'ou- 
raouin, .تهوروین‎ — (Dj. Nef.) taourt, .ناو رت‎ 

Posséder. 6556 کی‎ *. (Voir Avoir.) 

Pou, tallakt, شلکت‎ f. ; pl. tilkin, uli. — (Dj. Net.) tichchit, 
تشت‎ : (Syouah) tachit, — 22. 

Pou (de chameau), eddelim, sl All: m. 

Poudre, elbaroud, >, UF m. 
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Poule, fazW', ط‎ j f. ; pl. taz'it'in, ob jU. — (Dj. Nef.) tegazet', 
.زط‎ ۱ 
Poumons, toura, |) 5 f. — (Dj. Nef.) id. 
Pour. Elle conserve le blé pour l'hiver, attakif iden itadjres, 


gres, 1‏ بردن بجرس 
f. (litt. : fiancée‏ تصلبت ان تواجتین Poupée, (ac'lit n taouadjatin,‏ 
de petites filles).‏ 
el ۰, e‏ اسي Pourquoi, assi,‏ 
Pousser, ender, 73‏ 
Poutre, azerar, Î) j" ۰‏ 
Pouvoir, ezmer, pi. Ils ne peuvent rien contre eux, oual asen zm-‏ 
.وال اس IHI‏ حبة ren h'abba,‏ 
.یزور ji aor. izouer,‏ ور Précéder, ezouer,‏ 
pl. imezouaren,‏ : آمزوارو et amezouarou,‏ امزوار Premier, ce‏ 
(Dj. Nef.), id.‏ — .يمزوارن 
aor. iouf'd‏ ; ;افع (enlever) af'a,‏ ز آرمس Prendre (saisir), ermes,‏ 
ES‏ 
سين س prépare le souper, sin amisi,‏ زسکر Préparer, sekker,‏ 
CD: jusqu'à‏ دا Présent (ètre), ketoui, ۳ le voici, ketoui da,‏ 
. أسي دواو présent, asi doudou,‏ 
m.‏ "ارطال Prèt, ert'al,‏ 
.اردل (Dj. Nef.) erdel,‏ — ."اردل Préter, erdol,‏ 
Prier, moud, >»; aor. imoud, des.‏ 
. امود أو m. ; pl. amoudaouen, ` y‏ امودو Priére, amoudou,‏ 
Prière du matin, k’ebel toufet, = 3 y La‏ 
de midi, amári, Syl.‏ — 
de l’açer, temeddit, 2233.‏ — 
du coucher du soleil, af'inif'en, ou‏ — 


— de P'acha, tinnit'is, .نیس‎ 


Printemps, errebiá, eV m. 


Prison, elh'ibis, iss m. 


Profond, r'ezen, QUA Endroit profond, amakan rezen, J غز‎ QE 
Prostitaée, benbak'ah, “افد‎ f.; hedjina, ين‎ f. 
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Puant, adhou ennes lakouken, SL اضر انس‎ (son odeur est mau- 
vaise). 

Puce, elberk'ouch, 72721 m. 

Puiser, enzd, £ y 


Puits, anou, al m.; pl. anouiin, .انویین‎ — (Syouah) anou, Al 
(Aoudjilah) aouénou, All: (Dj. Nef.) tanout, gili. Puits à 


bascule, khel' Cora, “خطارة‎ f. « Les deux puils d’eau chaude, 
voisins de la source de Ghadamès ont certainement la même 
origine artésienne. Ces puits sont des puits carrés, muraillés 
en pierres sèches; leur profondeur est de trois mètres. lls 
servent à l'arrosage des jardins plus élevés que le niveau de 
la source, situés vers le nord. L'eau est élevée par des négres, 
au moyen de couffins suspendus à l'extrémité de leviers fails 
de troncs de palmiers, dont le collet et les parties les plus 
grosses servent de contre-poids. Il y a cinq bascules par puits. 
L'eau est déversée dans un palmier évidé et se rend de là 
dans les jardins par des canaux distincts et plus élevés que 
ceux des eaux de la source. Il suffit de cesser l'épuisement 
pour que les deux puits se remplissent jusque près du niveau 
du sol. » (Mission de Ghadamés, p. 263). Ghadamés possède 
de grands puits de vingt à vingt-cinq mèlres de profondeur, 
dans lesquels l'eau est élevée par des chameaux marchant sur 
des plans inclinés, comme nous en avions rencontrés à Tri- 
poli et à Zenzour. Certains de ces puits ont quatre métres de 
côté et on peut placer quatre poulies. Généralement, les 
puits ont les dimensions pour deux poulies seulement. Nous 
donnons le plan et la coupe d'un de ce puits, aujourd’hui 
sans emploi, dont les eaux arrosaient le jardin disparu de 
la maison habitée, à Ghadamès, par le docteur Laing, mort 
assassiné à Tombouctou. Dans certains de ces puits, on peut 
descendre dans le fond par une galerie inclinée irrégulière, 
d'une descente fort difficile, qui vient déboucher à deux 
métres cinquante centimètres au-dessus des bancs de roches 
qui sont un peu au-dessus du niveau de l'eau; atteindre en- 
suite ces bancs est un probléme de gymnastique à résoudre... 


sasa, NES‏ ا 


w. rien ۰ وس‎ wap, بب و‎ 
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Le plus grand nombre des puits à grande section est en ruines, 
quelques-uns cependant servent à l’arrosage des palmiers; 
cet abandon d’un système de puits, employés dans un grand 
nombre des oasis de la régence témoigne du peu de pros- 
périté de Ghadamés, accusé encore par l'étendue considé- 
rable de ruines et par l'état d'abandon et de dégradation des 
remparts et des tours. (Mission de Ghadamés, pp. 264-265). 

Punaise, bizbiz, پز بز‎ 


Pus, ei, kJ!" m. 
L 


Q 


Quand. Quand j'ai été rassasié, did eddjiouná e اجه‎ 222. Quand 


il se réveillera, akken d ikker, د یکر‎ o t. 
Quatre, ok Kr, :افز‎ (pour le fém.) ak'h'izet, zl. — (Dj. Nef.) 


okkoz, FES J. 

Quatrième, as ak'k'iz, m .اس‎ 

Que (interrog.), qu'y a-t-il? ma illa, Š; L. Qu'est cela? saou elh'a- 
lou, JI .سوأ‎ Saoua t ifoun, que lui est-il arrivé? .سوا هرن‎ 
I! n'y a que la paix, ak tilli baran eldfiet, اف سین بران‎ 
وت‎ 

Quel. Quel est le maître de ce jardin? nennou bab tamada i, qat 
.باب تمدای‎ Quel est ton nom? saoua smennek, — C, .سوأ‎ 

Quelqu'un, ioun, .يون‎ Il est arrivé quelqu'un, iouedh ioun, بسوض‎ 
gat 

Quelques-uns, ouiedh, .و لض‎ 

Quenouille, afilech, افياش‎ m. — (Dj. Nef.) falchou, galls. 

Querelle, akennas, اکناسن‎ m. 

Qucreller (se), mekennasen, مکنامن‎ (3e pers. plur. de ۰ 

Questionner, sésten, مر‎ 

Queue, eddebar, "الدپار‎ m. ; tabdcoust, mas" f. 


4 
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Qui. J'ai vu les gens qui sont venus de Tripoli, ellemd meddin ad d 


ousounin si l'rables, .المع مدین اد دوسونین سی طرابلس‎ 
Il a acheté les chamelles qui ont été volées, isá 8 
immoukernin, بضومین بموگرنین‎ e A qui est ce cheval? 
nennou adjmarou, اجمارو‎ gii. Qui t'a dit cela? inou k innan 
elh'alou, Ju! ينان‎ LS gi. À qui as-tu dit cela? aiennou 
ki tennid aoual ou, .ايشو کی تنید اوالو‎ Qui te l’a donné, 

enna k tifkoun, oM .انا کت‎ 
Quoi. ۱۱ me donna de quoi manger, ikf ki tchid, کي چيع‎ E< 


R 


Raccommoder, ez'mouk, Ge jl. Raccommode le soulier, ez'mouk ter- 
kas, .ازمكك تركاس‎ 

Radis, elfedjil, Jl" m. 

Raisin, béien, وت‎ x f. et tagizzout, .)کر وت‎ pl. ladje- 
z'oua, P js. 

Raison, elák'el, *العفل‎ m. Il n'a pas sa raison, ak iák'il, .اك 2 بعفل‎ 
Tu as raison, elh'ak'k' did ek, :ای ديدك‎ s lidel, ستیدت‎ 
(en vérité). 

Ramasser, etkel, Ji1. 11 ramasse un peu de sable, itkel iktou ta- 
mellilit, يكتو تمليليت‎ K»; (cueillir) ebbek, LG. 

Ramener, er, nr aor. ierrou, .یرو‎ 

Raser, adren, J xl; aor. iadren, J .یأعر‎ Rase-le, adren as, .و ناس‎ 
— (Dj. Nef), erren. 

Rassasier (se), edjdjiouen, >. 

Rassis (pain rassis), taouadjdji tet t'es if'adh, تطس يفاض‎ et, 
(pain qui a passé une nuit). 

Rat, ou/fidjdjan, Que. m.; pl. fiddjanen, Um Rat des 
champs, oufidjdjan n tamesna, أن تامسنا‎ QU .و‎ 
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Rate, arenfadh, ار نعاض‎ m.; cf. (Ouargla) imarfad, ;يمراد‎ (Ouar- 
senis) inerfat, مات‎ y». 
Ravin, echchába, “الشعية‎ f. 
Razzier, af’, eN aor. iouf d es 
Recommandation, ouaccout, "وصوت‎ f. 
Réconcilier (se), meçalh'an, ar (3* pers. pl. aor.). 
Regarder, zellim, ليم‎ H 
Régime (de dattes), ouzioua, 15 m.; pl. aziouain, .ازبواین‎ — 


(Dj. Nef.) zioua, Ï. j; (Mzab) azioua, La jl. 4 
Bel ächer (allonger), zedjret, .زجرت‎ Reláche l'entrave, zedjret ta- 
cafent. 


Remède, asoufar, اسو دار‎ m. 

Remplir, et'kar, .اطکار‎ 

Renard, ettáleb, *التعلب‎ m. 

Repos, asenfou, استشو‎ m. 

Répondre, er aoual, .ار اوال‎ 

Respirer, senfes, -— 

Responsable. C'est lui qui en est responsable, nittou t idhemnen, 

Rester, Pim, 5". 

Retour, akrit, "اکر بت‎ m. 

Réunir (se), dchour, دشور‎ ; telemm "تلم‎ 

Rève, ouf'erdjet, وفرجت‎ f. — Cf. (Taitok”) tahardjit, +TOi+; 
(Dj. Nef.) tirjet, «ثیررت‎ 

Réveiller, sekker s anaddim, ساندیم‎ poe (litt. : faire lever du som- 
meil). 

Revenant, azr'our', ازغوغ‎ m. ; pl. izr'our'en, .بزغوغن‎ 

Revenir, ekri d, كر بد‎ |. Reviens demain, ekrid az'ekka, LS] بد‎ d ۳ 
Il est revenu, ioukrid, .بوكر يد‎ 

Rêver, if" f'eredj, aS 

Riche, ilou hallan, بلو ملان‎ (litt. : il possède beaucoup); irzeg 
al, .بر زک مال‎ 
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Ridé, ikemmech, .مش‎ 

Rideau, amaden, امادن‎ m. 

Rien. Il ne possède rien, ak ili k'abba, حمه‎ , Ai .اك‎ 

Rigole, af'ar, امار‎ m. ; pl. if'araouen, .يعاراون‎ 

Rincer, djeroui, .جروی‎ Rince ta bouche, djeroui ami nnek, Ce 
A ام‎ | 


Rire (verbe), edhe, اخص‎ : aor. idhçou, sasas. - Mème racine au 
Dj. Nefousa, à Syouah et Aoudjilah. 

Rire (subst.) adheççi, اصصی‎ m. 

Rocher (à pic), azrou, ازرو‎ m. — (Dj. Nef.) id. 

Rui, achellid, 3 ÀJ 5! m.; pl. chouldan, Qm — (Dj. Nef) 
ajellid, My. 

Ronfler, chekhkher, jm. 

Roseau, {ar'nimt, تعنمت‎ f. — (Dj. Nef.) r'anim, .غانيم‎ 


Rôti, aknaf, اكناى‎ m. = (Dj Nef.) ikounaf, _ 9o, S. 

Rótir, eknef, اکنوی‎ : aor. iknef, يکنو‎ — (Dj. Nef.) id.; 
(Syouah) id. 

Rotule, ies n oufed, بغس أن وقد‎ m.; (litt. : os du genou). 


Rouge, zaggar', و زکڅ‎ pl. 22ggar'nin, .زكغنين‎ — (Dj. Nef 


Y‏ و 
.ازکاغ (Syouah) azeggar',‏ : ز 20uggar', é‏ 
m.‏ بو Rougeole, bouzeddar', E‏ 


Rougir (act.), zez4d, e» 
Rouillé, iseda, د‎ 
Roux, ielazár, ej". 
Route (V. Chemin). 

Rue, açour, "اصور‎ m.; pl. couraoun, SEIL et courfan, QU 
< Les rues de la ville sont, pour la plupart, trés étroiles, 
couvertes sur presque toute leur longeur et, par suite, fort 
obscures. A droite et à gauche, s'ouvrent de petites ruelles, 
plus no res encore, de sorte qu'une promenade dans Ghadamé: 
ressemble beaucoup à une excursion dans les galeries de 
mines d'une place de guerre, car, encore, on y trouve la méme 
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solitude. » (Mission de Ghadamés, p. 102). < La ville s'élève 
au sud de l'oasis dans laquelle elle est enclavée, à l'exception 
de quelques maisons qui s'étendent à droite et à gauche en 
dehors des palmiers et qui laissent une rue assez larye entre 
elles et les remparts sur lesquels elles sont alignées. On y 
pénètre par trois portes, toutes {rois percées sur les côtés sud 
et sud-ouest, en face le cimetiére et le plateau de grés : la 
première qui parait être de construction récente, donne 
plutôt accès dans les jardins par un chemin étroit, bordé 
de deux murs en terre, qui conduit aussi, par un circuit, 
dans la partie nord de la ville; la seconde donne immédia- 
tement accés dans la principale rue, ou plutót dans le prin- 
cipal corridor, car il est bon que l'on sache que toutes les 
rues de la ville, dont la plus large peut à peine donner pas- 
sage à deux hommes de front, sont couvertes par le premier 
étage de chaque maison, et que l'air et la lumière n'y pénètrent 
que par des échappées ménagées de distance en distance; 
encore les petites rues, généralerrent tortueuses, ne sont elles 
aérées que par leurs extrémités ; par suite, l'obscurité y est à 
peu prés compléte. Aussi, dés que le jour arrive sur son dé- 
clin et que l'obscurité est profonde, l'étranger qui n'est pas au 
courant des coutumes locales entend avec surprise une sorte 
de grognement plaintif, répété à chaque pas devant lui par 
des ombres qui disparaissent aussitót avec rapidité. Ce sont 
les femmes servantes ou esclaves, qui font entendre ce signal 
afin de prévenir les personnes qui peuvent s'étre engagées en 
méme temps qu'elles dans l'étroite ruelle, et dans le but 
d'éviter les rencontres et les chocs ; ai c'est une autre femme 
qui vient devant, elle répond par le méme grognement et l'on 
sarrange de facon à ne pas se heurler; mais si c'est un 
homme, il répond en frappant le sol de son pied, alors la 
femme revient sur ses pas jusqu'à l'angle de la rue pour le 
laisser passer. Les gens aisés sortent avec des lanternes, ce 
qui est infiniment plus commode, La rue principale est bordée 
de deux lignes de divans en pierres ou en terre, sur lesquels 
les habitants s'asseyent pendant les chaleurs pour faire la 
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conversation. (Largeau, Le Sahara, 1۳ voyage d'exploration, 
pp. 321, 322, 323.) 


Ruines, akhrib, سب‎ js l" m. (Voir au sujet des ruines diverses de 
R'edamés : PRÉFACE et APPENDICES.) 


S 


Sa. Sa femme, talta nnes, انس‎ LV; sa sœur, ouletma is, (y: 
sa mére, mais, :مایس‎ sa fille, illis, يليس‎ ; sa cousine, illi 


n amnis, أن عمیس‎ o. 

Sable, tamellilit, تملیلیت‎ f.; pl. tamellilin, .نملیلین‎ Ce mot pr 
vient de la racine MLL ou LL qui dans tous les dialectes 
berbères exprime l'idée de blancheur (cf. René Basset, Les 
noms des métaux et des couleurs en berbère, p. 13 et suiv.). 
Barth donne temelilt, ALL, pour sable, dans le dialecte 
des Aoulimmiden. Au Gourara (Timimoun) on trouve pour le 
mot sable, chal amellal, شال املال‎ (terre blanche), et tame- 
liletch, | SX; à Aoudjila, Aemlal, JY». 

Sabre, /'atib, *فطيب‎ m. ; pl. k'otban, .فتبان‎ 

Sac (de charge), adjidjdji, P m. ; pl. djidjdjan, .جیجان‎ — 
(Dj. Nef.) gidji, _.= S; (Taitok") adjedji, ETT; pl. idjedjat, 
ITT; racine djedj, TT, charger. On emploie également en 
arabe le mot جل‎ pour désigner un fardeau aussi bien que le 
récipient destiné à contenir la charge. 

Saigner, ekkes demmen, كس دمن‎ | (ôter le sang). — Dj. Nef. © 
Syouah) id. 

Saler, edj lisent, اج سيت‎ (mettre du sel). 

Salive, coufar, صوواص‎ m. — (Dj. Nef.) tekoufas, .تکوچاس‎ 

Salpétre, lisent n elbaroud, سنت أن البارود‎ f. — (Dj. Nef.) id. 

Samedi, asef n essibit, السبت‎ EN سی‎ ۰ 


Sandale, terhas, ترکاس‎ f.; pl. terkasin, .ترکاسین‎ 
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z, demmen, دمن‎ m. — (Dj. Nef.) idemmen, yay; (Syouah), 
Caillaud donne edammen, .ادن‎ 

gsue, toudhadhdha, Las f.; pl. tidhidhdhiouin, د‎ gramas. — 
(Dj. Nef.) i t'a, LL E e La sangsue officinale, hirudo offi- 
cinalis, existe dans l'eau de Sinaoun et dans celle de la source 
de Ghadamés; elle est trés commune dans ces eaux. » (Mis- 
sion de Ghadameés, p. 335). 

ce, elmerget, i$. "ار‎ f. 

terelle, toumerchi f., تمرشی‎ ; pl. toumerchiouin, بن‎ sp. — 
(Dj. Nef., Mzab et Ouargla) temourr'i, .تمورفی‎ Cf. R. Basset, 
Les noms des métaux et des couleurs en berbère, p. ۰ 


oir, essen, ;اسن‎ aor. issen, .یسن‎ — (Dj. Nef. et Syouah) id. 
Il ne sait pas notre langue, ak issin aouan gend (pour aoual 
nennd, par contract.), .اک سين اوانننع‎ 

», daserret, yes f. — (Dj. Nef.) tesetret (ar. tunisien ,سوه‎ 
scie à main). 

rpion, techardmet, تشردهست‎ f.; pl. techerdam, .نشردام‎ — (Dj. 
Nef.) ter'ardemt, 3,5; (Syouah) tak'ardamt, 2325. 
« Dans les oasis, les piqüres sont plus fréquentes, le scorpion 
trouvant un refuge dans les interstices des briques crues des 
murailles et l'obscurité favorisant ses attaques (Duveyrier, op. 
laud., p. 939). 

kor, .يقر‎ — (Dj. Nef.) ik'k'er, „is. 

her (faire). Fais sécher ta gandoura, sr'ar gedouar ennek, سخار‎ 
.فدوار ایک‎ — (Dj. Nef.) sek'k'er, pi... 

eresse, elh'al ik Eer, yis "الال‎ m. 

ind, as sin, .اس سن‎ 

wer, ziliz, Hj ; aor. éziliz, .برليز‎ 

tisent, iw f. — (Dj. Nef., Syouah) id. 

e, esse dj, السرج‎ m. Selle de chameau, tiriket n adhoum f., 
pou الت‎ 

ier, amrir, ppt m. (ar. Bp pa). 
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Sentir, ekk, ES; aor. ikkou, „So. — (Dj. Nef.) id. J'ai senti une 
mauvaise odeur, nech ekkid adhou lakouken, اضو‎ e| | نش‎ 
SL, Il ramasse un peu de sable et le sent, itkel iklou la- 
mellilit, ikket, یکتو تملیلیت يكت‎ Ko. 

Sept, sa, .سا‎ Sept jours, sa sftouen, BEZ .سا‎ Sept poules, sat 
taz'itin, .سات تزيطين‎ 

Serres, ichkaren, S بشکار‎ m. 

Serment, tef'oudhi, تعوخی‎ f. (Voir durer). 

Serrure, elkoubet, CURL f. 

Seul. Il est parti seul, iful iman nnes, يمان انس‎ Jw. Nous étions 
tous deux seuls, ¿af ennouk d ir'af ennes bes, انوك‎ _ 82 
انس بس‎ aisd (ma tête et sa tète seulement). 

Seulement, bes, بس‎ i rir, „è`; baran, oU J'ai trouvé un homme 
seulement, oufiá oudjdjid bes, بس‎ Ae 3 .وويع‎ Le bien seu- 
lement, rir elkheir, اا .غير اير‎ y a seulement la paix, ak ٤ 
baran elifiet, 5l)! .اك زا بران‎ 


Sevrer, ekkes iaf, نوی‎ BS ! (ôter le lait). 

Si, kou d, > ۳1 Si tu lui écris il viendra, kou d as ouraf'ed ad ias. 
.کود اس وراد اد باس‎ Si tu lui avais écrit, il serait venu, 
lema as ouraf'ed ad ious, اس وراعد اد بوس‎ . Si Dieu 
nous accorde l'existence, kou d ikfou rebbi tameddourt, كود‎ 
تمدورت‎ Le EY 

Silence! fes, .یس‎ 

Silencieux, (fer, .نفس‎ 

Silex, (imissi, p f. 

Simuler. ۱۱ simule la maladie, idjou ¿man nnes toudhen, يمان‎ P 
بوضن‎ T (il fait sa personne malade). 

Singe, biddou, ,J—— m.; pl. biddouen, بيدون‎ — (Taitok") abiddou, 
NO. 

Six, coz, .صر‎ Six nègres, coz idjanaoun, r< ;صز‎ six filles, 
col'set taouadjatin, تواجاین‎ : 
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ième, aç çoz, صز‎ el. 
ır, ouletma, LA. f.; pl. tetma, L. = (Dj. Nef.) oultem, .ولتم‎ 
e, elh'arir, بر‎ l* m. 
f, fad, فاد‎ m. — (Dj. Nef.) id. 
f (avoir), iffoud, .شود‎ — (Dj. Nef.) efed, 331. 
r (après-midi), temeddit, 25365 f. — (Dj. Nef.) id. 
dat, deläsker *دلعسکر‎ m. 
eil, toufet, <= f. 
nmeil, aniddim, انديم‎ m. — (Syouah) anadoum, Ç اندو‎ : (Aoudji- 


lah) eneddem, .اندم‎ Lorsque je sortis de ce sommeil, did 
ekkrd s aniddimi, .دید اکر ع ساندیمی‎ 


. Son mari, oudjdjid ennes, انس‎ S ss. 

de, (God, يماع‎ m. 

àr, 4 e lis sont sortis, effán, . as. — (Dj. Nef. et 
Syouah) effer', e. Sortir habituellement, ۰ =. 


Faire sortir, sou/fd, e .سو‎ Elles sont sorties, effánech, آقعنش‎ 
(pour efdnet). 


sier (se), ekkoul, des 1 

Fflet (de forge), ennafoukh, SH m. 

"re, elkebrit, “الكبريت‎ m. 

per (v.), mensou, sus; aor. imensou, sus. Fais souper tes en- 


fants, semensou tariouan ennek, ثار ون نكف‎ en. 

per (subst.), amisi, "| m. Prépare le souper, sin amisi, 
T Ed OT w سا‎ 

ree, r’eççouf, صووی‎ m. (r'essouf, غسو وی‎ d'après l'informa- 
teur de Richardson). Source d'eau courante, r'eccouf itezzel, 


J يتز‎ 9 rai. R'eccouf est le nom donné par les habitants 
de R'edamés à la source importante qui alimente l'oasis. On 
trouvera aux appendices la légende concernant la découverte 
de cette source et celle qui prédit la disparision de R'edamés 
à l'époque op jaillira une seconde source. 


160 


LE DIALECTE BERBÈRE 


» Ghadamés doit son existence à une belle source d'eau jaillis- 


sante naturelle; cette source, avec deux puits d'eau chaude, 
qui sont voisins (voir le plan de Ghadamés), et des puits ordi- 
naires fournissent toute l'eau d'irrigation; l'eau potable est 
fournie exclusivement par la source. Cf. TEXTE, n° 11, p. 160. 
La température de l'eau de la source, dans le bassin de récep- 
tion est de 29° quelle que soit la température de l'air erté- 
rieur, les habitants en font provision et la laissent refroidir 
avant de la boire. L'eau jaillit en plusieurs points dans le mi- 
lieu du bassin; elle s'écoule ensuite par cinq canaux (voir pour 
les noms des canaux : TExTE n° 111, p. 61), et arrose une sur- 
face de jardins de palmiers qu'on peut évaluer à 75 hectares... 
Le débit de la source n'a pu étre connu exactement ; les ren- 
seignements que nous avons pu chercher à avoir à ce sujet ont 
été complétement insuffisants. Sur la place du marché, dans 
une niche, au dessus du canal principal, se trouve le gaddou: 
confié à un gamin ; on appelle gaddous une capacité remplie 
d'eau qui s'écoule dans un temps de trois minutes, par un 
orifice pratiqué dans le fond. Les divers propriétaires de l'eau 
de la source ont droit à ce que donne un des canaux pendant 
un nombre déterminé de gaddous; la comptabilité des gar- 
diens du gaddous est tenue en faisant un nœud à des brins 
d'herbe par chaque gaddous écoulé. A quel volume d'eau dé 
bité correspond le gaddous sur chaque canal? C'est ce quil 
est impossible de dire, et nous n'avons pu nous en assurer: 
nous ne pouvons dire que ceci : le débit de la source de Gha- 
damès suffit à l'alimentation de la ville pour tous les besoins 
domestiques et à l'arrosage de 75 hectares de jardins et de 
palmiers, dans lesquels, pendant l'hiver, on cultive de l'orge 
et une grande variété de légumes. Le plan de la ville, indique, 
d'une façon spéciale, toutes les lignes d'eau. Dans le bassin de 
la source, vivent de nombreuses sangsues; nous n'y avons 
trouvé aucune coquille d'eau douce vivante. Le niveau peu 
élevé de la source ne permettrait que l'arrosage d'une petite 
quantité de terrain. Le travail de l'homme a en levé le so 
primitif et descendu le niveau de maniére à permettre cet ar- 
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rosage; les terres enlevées sont entassées au dehors de l’oa- 
sis, contre les remparts, vers le nord-ouest, dans des parties 
en ruines et dans l'oasis méme, en monticule de dix à vingt 
mètres de hauteur, qui, dans l'oasis, sont entourés souvent 
de murs de souténement en briques séches. L'eau de la 
source de Ghadamés, malgré la diminution de pression at- 
mosphérique due à la hauteur de l'oasis au-dessus du niveau 
de la mer, ne bout qu'à 100» 1/4, tandis que l'eau distillée 
bout à 98° 1/2; elle cuit assez bien les légumes, quoique d'une 
maniére incompléte; elle coagule le savon; ses effets sur 
les hommes sont légèrement purgatifs. L'eau de la source a 
une origine artésienne évidente. Sa température élevée et sa 
pureté relative tiennent incontestablement à la profondeur 
dont elle vient...... ; il est donc probable qu'un sondage de 
cent vingt mètres fait dans l'oasis de Ghadamès, retrouve- 
rait la nappe jaillissante qui alimente la source; le débit 
et la hauteur d'ascension seraient, sans doute, bien supé- 
rieurs à ces mémes éléments dans l'état actuel des choses. 
Il n'est pas douteux que des sondages dans tous les envi- 
rons de Ghadamés, à Sidi-Maabed par exemple, donnerait 
les mémes résultats heureux. (Mission de Ghadamés, pp. 259- 
262. Rapport de M. l'Ingénieur des Mines Vatonne.) « Les 
eaux de la source sont recueillies dans un vaste bassin de 
construction ancienne, assez étendu et assez profond pour 
qu'on y puisse nager à l'aise; de ce bassin, elles sont réparties 
dans l'oasis par cinq canaux également de construction an- 
cienne. En langue temáhaq, cette source porte le nom d'ar- 
hechchouf, mot dont la racine est la méme que celle de 
arhochchaf, crocodile; non que le crocodile y ait jamais existé, 
mais parce que le nom temáhaq du crocodile signifierait l'ani- 
mal des sources ou des eaux vives. » (Duveyrier, op. laud., 
p. 261). 

۲۱ y a dans cette quasi-affirmation de l'illustre voyageur une 
erreur évidente. Le mot r'essouf ou r'eccouf (et non arhech- 
chof qui est une prononciation vicieuse des négres) est com- 
posé de ir'af, tète, et de souf, rivière, fleuve, ou encore de la 


11 
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particule r'ef, sur, ou r'el, vers, et du mot souf. Il signifie 
donc : ou /a téte de la riviére, comme en arabe الوادی‎ ui 
ou vers le fleuve, ad flumen, ad fontem. On trouve un nom 
analogue dans le Siar de Chemmakhi, p. 327. « Abou Mo- 
h'ammed Ouarseflas envoya poser plusieurs questions à Abou 
Zakarya ben Abou Abdallah qui était alors à ۸۲۶ souf بی)‎ 


La contraction de l’f et de l's s'explique naturel‏ .)5 . سوق 
lement.‏ 
il n'entend pas.‏ موال سال oual isal,‏ طرش Sourd, it'rech,‏ 
elle n'enfante pas.‏ ,الك تیرو Stérile (femme), ak tirou,‏ 
f.‏ »24 رت Subsistance, temeddourt,‏ 
Sucre, soukker, “es m.‏ 
f.‏ تبدی Sueur, (idi,‏ 


Suif, tassoumout, URS. f. 
Suffire, ikfa, Latz" (aor.). 
Sur, df, op: innidj, > Assieds-toi sur cette natte, Erem innid) 


tadjertitou, بنج تجرثیيتو‎ e Sur les terrasses, innid) n 
innidjaoun, |, Jes UF 


LA 


Survenir. Que t'est-il survenu? saoua k ifoun, BEZ سواك‎ 


T 


Ta. Ta maison, 0007 ennek, :داج انك‎ fém. dad) ennem, داج انم‎ 
Tabac, tabr'a, *تبغا‎ f. = (Syouah) id. 
Taille, gam, Lë: m. 


Tailleur, az'oummak, >S l> ازو‎ m. ; pl. z'oummiken, زونیکن‎ 
Talon, inerz, jy» m. ; pl. inerziouen, بون‎ j p». — (Dj. Nef.) iner, 


Tamis? A غر بال‎ m m. (grand) ; (ordinaire) talloumt, توت‎ 


(V. Crible). 
Tanner, ۵06۱۳ , e 
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meur, adebbar', ç LH" m.; pl. debbar’en, .دباغن‎ 

ite (maternelle), ouletmais n mais, ولتمايس أن مایس‎ f. (litt. : 
sa sœur de sa mère); (paternelle) ouletmais n dadda nnes, 
.ولتمایس أن 1515 بس‎ 

iis, tadhenfes, تضخفس‎ f.; tedhenfas, .تصنفاس‎ — Cf. (Taitok) 
tragdhenfest, DWIX+. 

d (il est), ifal ۷۰, مال الوفت‎ (le moment est parti). 

ouage, elouchcham, "الو شام‎ m. 

reau (V. Bœuf). 

Il t'a mariée, isimlek kem, d .يسملككف‎ Il t'a dit cela, inna iak 
ouou, .ينا باکت وو‎ 


* 


adre, seber’, 

ature, seór'et, "os." ۰ 

ipe, esseder', ç *السد‎ m. 

dre (verb.), es ze, Jj. Tends la main, ez'z'el oufes ennek, ازل‎ 
.ووس انك‎ 


ir, ermes, .ارس‎ 

te, dadj n zaou, Ju داج‎ m. maison en poil. 

rasse, 1171107 و1‎ GF m.; pl. innidjaoun, .يبنجاو ن‎ Les 
terrasses sont réservées aux femmes; c'est là qu’elles font leur 
marché, leur cuisine et, de là aussi, que de proche en proche, 
elles vont se visiter d'une extrémité de la ville à l'autre. Car, 
les maisons se reliant presque toutes les unes aux autres par 
les terrasses qui recouvrent les rues inférieures, on a réservé, 
sur le sol de ces terrasses, des espéces de rues à ciel ouvert 
à l'usage exclusif des femmes, et qui correspondent ainsi ver- 
ticalement aux rues souterraines que parcourent les hommes, 
les atrias et les négresses. Jamais l'épouse d'un citoyen de 
Ghadamés ne descend, dans celles-là de jour; si elle y parait, 
c'est seulement aprés le coucher du soleil, pour aller à la 
Mosquée. Chez les Beni-Mazigh, ıl y a une mosquée spéciale 
pour les femmes; dans les autres quartiers, on leur réserve 
un cóté de certaines Mosquées. Comme les terrasses sont en- 
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tourées de petits murs qui en masquent la vue à ceux qui 
sont dans les rues supérieures ou sur les terrasses du voisi- 
nage, les Ghadamésiens peuvent, sans exciter leur jalousie les 
uns à l'égard des autres, venir coucher sur leurs terrasse: 
pendant les chaudes nuits d'été. D'ailleurs, jamais un homme 
ne parait de jour, méme sur sa propre terrasse. » (Missior 
de Ghadamés, pp. 101-102.) 

Les femmes n'ayant aucune relation avec les étrangers, n« 
parlent que le dialecte ghadamésien. Elles sont rigoureuse- 
ment cloitrées. Il ne leur est permis de sortir dans les rue: 
que voilées et le soir seulement, pour aller chercher de l'eau 
à la fontaine, pendant que les hommes sont à la Mosquée. 
Mais, pendant le jour, les terrasses des maisons leur son! 
exclusivement abandonnées, et comme ces toitures commu- 


niquent toutes ensemble, elles peuvent se visiter entre elles, 


aller faire leurs emplettes, sans affronter des regards indis- 
crets. Cependant presque toutes sont instruites dans les de 
voirs de leur religion, prient aux heures prescrites et vont 
méme à la Mosquée, qui reste ouverte pour elles seules aprè: 
la priére du Maghreb. » (Duveyrier, op. laud., p. 957). 


tamourt, تمسو رت‎ f.; pl. toumouroua, وزرا‎ — (Dj. Nef. 
tamourt', L, yi; (Syouah) tamort, نوي‎ ; sol, poussièrt 
oukal, .وکال‎ « Le sol des jardins de Ghadamés est une marn 


€ sableuse très légère d'un travail facile. » (Mission de Gha- 
damés, p. 267). 


Testament, ouaccout, "وصوت‎ m. 
Testicule, tasadelt, تسدالت‎ f. (œuf): pl. tesedal, .ندال‎ Chez les 


Nefousa, on emploie dans le méme sens le mot taout'iit, 
رتوطیعات‎ qui signifie « œuf >. 


Tête, ir'af, نی‎ m.; pl. ir'faoun, J Lan, — (Dj. Nef.) irf, اغ‎ 


(Syouah) akhfi, .اخفی‎ — J'ai mal à la tête, itemrai iraf o 
nouk, .رای شو الوك‎ 


Tisser, ecet', hol. — (Dj. Nef.) zot’, .زط‎ 
Tisserand, açet't’'a, LL m.; pl. cet't'aoun, J Fa 
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irer, enzd, ç ."انز‎ Tirer de l'eau, enzd aman, .انز £ امان‎ — Tire 


ton sabre, enzá &'atib ennek, .انزع —- الك‎ — Tire un 
coup de feu, sarrakh, + ."سر‎ 

oi (masc.), chek, ك‎ et cheg, شاك‎ : : (fém.), chem, 

oile, malt*i, P m.; toile gommée, maA'moudi, uet m. 

olson, Er Yj j" f. (ar. 5 sa). 

oit, oulafiz, po m. 

omate, et''emat'em, *الطماطم‎ m 

»mbéau, azekka, ارك‎ m.; pl. azekkaouin, .أزكاو بن‎ » Les cime- 
tières sont dans un bon état ; les tombes y sont placées à une 
distance de 50 à 60 centimètres les unes des autres et les 
fosses creusées à 70 centimètres quelquefois à un mètre de 
profondeur, suivant que la terre est dure ou sablonneuse à 
la surface. Ces règles sont suivies avec soin à Ghadamès (Mis- 
sion, p. 340). 

mber, oudha, lag"; aor. ioudha, Los. — (Dj. Nef.) out'a, s. 

۵. Ton jardin, tamada nnek, OREN 

adre, zezz, j j (ar. P=). 

inerre, idjdjadj, ج‎ l< m. — (Dj. Nef.) idjag, ù Le. 

tue, elfekroun, ون‎ 3 m. 

1۵۳6, alemti, AY m.; pl. lemtiin, uz et lemtain, Uis. 

1jours, dima, .دیما‎ Il parle toujours, 2567010071 dima, rmt 
دیما‎ 

irterelle, lamella, S us f. 

at, elkoull, JS; imda, las"; emdan, .امدان‎ Nous n'avons rien 
du tout, ak nili habba, A P .اك‎ Tous les ans, ikk as- 
seggas, T un SN, 11 est resté tout seul, ik'im iman nes. 


ire, ez'z'edj, ازج‎ aor. iz'z'edj, .یز یزج‎ — (Dj. Nef.) ezzeg, Shi 
nquille. Sois tranquille, ak tekkouled, نکولد‎ JJ! (ne te tour- 
mente pas.) 


wall, elkhidmet, دم‎ f 
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Trembler, redjdjef, ;"رجأ‎ eddi, ;ادى‎ aor. iddi, پد‎ 
Tresse (de cheveux), ۵2۵۵/۵, .؟ تصرضا‎ pl. tacirdhiouin |. gepas 
Tribu, elárch, *العرش‎ m. ; elk’ebilet, "الفسلت‎ f. 

Triompher, irna, Gu (V. Vaincre). 

Trois, kared^, کارض‎ : fém. karet, L K. 

Troisième, as karedh, .اس کار ض‎ ۱ 

Trouver, af, :ای‎ aor. ioufou, .يوقو‎ Il ne le trouva pas, ak t ouf, 

25 اکٹ‎ (pour ak ١ iouf). Je n'ai pas trouvé la corde, d 
oufiá tazara, تزارا‎ e ES. 

Truffe, ettirfas, "الترجاس‎ m . (Cheiromyces Leonis). « Ben Abd-n- 
Noury-el- :HamiriselzTounsi, auteur d'un traité de géographie 
saharienne, prétend qu'autour de Ghadâmès, les terfäs de- 
viennent assez grosses pour que les lièvres et les gerboises 
puissent y aller faire leurs nids. Pline indique comme origi- 
naire de l3 Cyrénaique une truffe blanche, probablement le 
terfás, d'un goût et d'un parfum exquis, qui était trés renom- 
mée dans l'antiquité sous le nom indigéne de misy. J'avoue 
n'avoir jamais trouvé dans le Sahara des terfás ni aussi grosses 
que celles de Ben-'Abd-En-Noüri, ni aussi parfumées que 
celles de Pline. Celles que j'ai mangées avaient un goùt 
intermédiaire entre la truffe et le champignon, goüt agréable, 
sans doute, mais perdant beaucoup de sa valeur par le sable 
qui pénètre dans la chair du tubercule et qui craque ۰ 
gréablement sous la dent. Quoi qu'il en soit, des tribus entières 
font une grande consommation de ce champignon, dès qu'il 
devient abondant. (Duveyrier, op. laud., p. 208.) 


Tuer, enni, اسا‎ (aor.) iennou, .يشو‎ — (Dj. Nef.) enr e 
(Syouah) id. En Zénaga enhi, انهی‎ et eni, eg”). — Nous 
avons lué, nennou, 5 Nous FEH tué, nennit, ces 
C'est moi qui l'ai tué, nech t innoun, ; .نش نینون‎ Tuez-les, 


vous, ennout hen chekouin, شکو بن‎ 1 Nous le ie 


rons, aínen, yl. lls s'entre tuèrent, aminnoun, این سنون‎ 


Turban, elgecht'tet, "الکشطت‎ m.; pl. elgechait', bota M, 
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U 


.بوت f., iout,‏ یون ioun,‏ و 
.لطوض i (lisse), let'oudh,‏ 
m.‏ لول ne, elboul,‏ 

ge, eládet, "العادت‎ f. 


ensiles (de ménage), arekkout, ارگوت‎ m. 


V 


he, tafounast, ung f.; pl. tafounasin, تفوناسین‎ — (Dj. 
Nef.) tefounast, Les. 

vere, ernou, = |; aor. irna, 0 Il l'a vaincu, irnat, bp. 

in, aboudh, *أبوض‎ m. L'informateur de Richardson donne J كو‎ ; 
koun (?), que je n'ai pas eu l’occasion de vérifier. 

lée, elouadi, “*الوادى‎ m. 

yir. Combien vaut cela, saoua kimet ennes, انس‎ eu سوا‎ 
(quel est son prix). 

iole, tazerzait, تزرزايت‎ f. — (Dj. Nef.) id. < La variole se 
montre de loin en loin; elle est, dés son apparition, combat- 
tue par l'inoculation de tous les individus qui n'ont pas eu la 
variole ou qui n'ont pas été inoculés (Mission de Ghadames, 
p. 346. Rapport du D' Hoffmann). Les Ghadamésiens ne 
connaissent pas la vaccine, mais ils pratiquent avec soin l'ino- 
culation du pus variolique, soit entre le pouce et l'index, soit 
à l'avant-bras, soit au bras. (Mission de Ghadameés, p. 112.) 


Pd 

e, toukessi, تکسی‎ f.; écuelle en terre cuite, tazoua, وأ‎ p f. 

a, afounas mettidhen, متيضن‎ "293 m. (petit bœuf). 

dre, zenz, p» aor. izenz, Hu, Ils vendent et achètent, zenzoun 
essán, اسعن‎ Hs ) L'or se vend au prix de l'argent, ourar' 
Inez selh'ak' k’ n elfit't'ech, a k بنز سا مهف ناله‎ ò je. 

PTE - 2 
lredi, asef n eldjemet, اجمت‎ A _ gut m. 
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Venir, as id, زاس د‎ aor. iousou, .يوسو‎ — (Dj. Nef.) as ed. 
Vent, adhou, أضو‎ m. — (Dj. Nef.) at'ou, sbl. 

Vente, azinzi, نزي‎ 3), m. Vente au comptant, asinsi oufessi, ازدری‎ 
PX Vente à terme, azinzi A'atta, _— ازنزی‎ 
Ventre, taddist, «253.5 f.; pl. tiddisin, Pec — (Dj. Net) 

tiddist, ات‎ 
Ver, tekakka, تككا‎ f.; pl. tikikkiouin, .ثکیخیوین‎ — (Dj. Net) 
tekitcha, ke S$. 


Verge (de l'homme), oudja, وجا‎ m. L'informateur de Richardson 
donne, Cau: bebb ou bebbou. 

Vérité, tidet, 253.3 f. 

Verser, annel, \3!. Verse-moi du lait, annel id ief, سی‎ AL 

Vert, ilakhdhar, .*الاخضر‎ L'informateur de Richardson donne Ê j 
arer’. Cf. (Keloui) arr'an, PO, vert; (Ghat) arar'en, liO, 
bleu. (René Basset, Les noms des métaux et des couleurs en 
berbère, p. 25). 

Vestibule, (la سفعه‎ des arabes), adjared, اجارد‎ m. ; pl. djerdiouen, 
ېون‎ 

Vêtement, adafas, ادباس‎ m. : pl. dafasen, .دیاسن‎ 

Vétir (se), eis, الس‎ aor. ilsou, b; ak'k'en dafasen, ان دیاس‎ 
(litt. : attacher les vêtements); action de se vêtir, tamelsil, 


Viande, Fe .مم | کسوم‎ isan, .يسان‎ (Dj. Nef.) ousem, = 
crue, :وسم‎ viande cuite; (Syouah) aksoum, اکسوم‎ 


— viande séchée, isan ek'k'ournin, .يسان افو ر نين‎ 

Vide, ifrer’, poss ۲ 

Vie, temeddourt, تمدرت‎ m. 

Vieille, taoussert, توسرت‎ f. 

Vieux, ouesser, وسر‎ m 

Vigne (cep de), açr'ir n tadjizzout, اصغر أن غېزوت‎ m. (bois de 
raisin). 

Village (ville, lieu habité), amezdd, امزدع‎ m. ز‎ pl. imezdán, مزاع‎ 
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^^ 


(de pal mier), lagbi, لكبى‎ et lagmi, Eus « Comme dans 


l'Oued Rirh, on décapite les vieux palmiers pour en tirer la 
sève; mais les Rhadamésiens ne boivent le /agmi que frais et 
ne le laissent fermenter que pour se procurer un vinaigre 
qui, tant par la couleur que par le goüt, peut soutenir la con- 
currence avec nos meilleurs vinaigres de vin. » (Largeau, op. 
cit., p. 332). 


aigre, elkhell, "څل‎ m. (Voir Vin). 

e, zik zik, .زيك زيك‎ 

ère, toulifsa, ;لسا‎ pl. telifsiouin, .لعسيو بن‎ — (Dj. Nef.) 
telifsa, a. « La vipère cornue ou céraste, coluber ce- 


rastes (Lin.), le faa des arabes, est la plus commune des vi- 
péres. On la reconnait à deux cornes qu'elle porte au-dessus 
des yeux, on la rencontre dans le Sahara et le désert; elle se 
loge habituellement dans le sable, sous une touffe de plantes; 
comme elle emprunte, en quelque sorte, au sable sa couleur, 
il est trés difficile de l'y voir. Elle ne dépasse guére une lon- 
gueur de cinquante centimétres. Elle rampe en formant des 
plis rapprochés, et, lorsqu'elle veut atteindre un objet, elle 
s'allonge tout à coup comme par l'effet d'un ressort. Elle est 
| peu à craindre en hiver, car cette saison est une époque d'en- 

gourdissement pour elle. Sa morsure est toujours suivie d'ac- 
cidents trés graves et souvent de la mort. Le traitement em- 
ployé par les Arabes consiste à inciser le lieu de la morsure, 
la sucer et la brüler. Quelquefois, quand ils parviennent à 
tuer le reptile, ils en écrasent la tête qu'ils appliquent sur le 
point malade; mais c'est là une trés mauvaise pratique, car il 
peut en résulter l'absorption du venin alors mélangé avec la 
tête écrasée du reptile (Mission de Ghadamès, p. 335). 

re, edder, زآذر‎ aor. idder, .يدر‎ — (Dj. Nef.) id. ; (Syouah) iidir 
(aor.), j22. 

ci. Le voilà, ketoui da, دا‎ LE SS. La voici, kitti da, دا‎ ES. 

là. Le voilà, ketoui dous, كتوي دوس‎ f 

le, amaden, أمدن‎ m., de la racine aden, couvrir. 
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Voiler, aden, دادن‎ aor. iouden, .یود‎ — (Dj. Nef.) aden, . — 
couvrir. — Voile ta nudité, aden imannek, SJ 23 .ادن‎ 
Se voiler le visage, skambel, .سكمبل‎ 

Voir, ellem, 1 aor. illem, „À». Je n'ai vu personne, ak limi eze 
adem, لمع أو ادم‎ DI 

Voisin, ardjal, ارجل‎ m. 

Vol, abedjrez, ; ارا‎ m. 

Voler (oiseau), akked, SS; aor. ioukked, sky 

Voler (dérober), aker, „S; (aor.) iouker, .يوكر‎ — (Dj. Nef.) id. II 
vous a volé, iouker koum, B ENS Il veut vous voler votre 
bien, ?f'rou aouen iaker ki iod (pour ki teloum, ce que 
vous possédez), (١ .بعرو أون بكر کیشلوم‎ 

Voleur, abedjraz, el m.; pl. ibedjrazen, obe. 

Vôtre, ennaouen, ost ou ennouen, orti f. nekmet, تکیت‎ 


Votre roi, achellid ennaouen, y انو‎ s Lal. 


Vous, chekouin, ين‎ au (fém.) chekmetin, شکمتین‎ 


Voyageur, ouasi ziezen, زیزن‎ pc m. C'est ce chemin par lequel 
sortent habituellement les voyageurs, nittou abrida ۹ 
Afs ouasi ziezenin, عبس واسی زیزنین‎ pers نيتو ابربدا‎ 

Voyage, aziez, از یز‎ m.; pl. zizan, .زان‎ 

Voyager, ezziez, py aor. iziez, .یزیر‎ 

Vouloir, ef rt, امری‎ : aor. if rou, .یر و‎ Si tu veux, kou ۸۰ 


| 


LA prie) ۳ Celui qui veut, ouasi ۰۱ واسی فردن‎ 
سا په‎ 


Vue, alloum, الوم‎ m. 


APPENDICES 


VOCABULAIRE DE GRABERG DE HEMSO 


Ce vocabulaire fait parlie d'un travail qui a paru en 
1836, dans le Journal de la Société Asiatique de Londres 
el qui a pour titre « Remarks on the language of the Ama- 
2۳015 commonly called Berebbers », by Jacob Gräberg, 
of Hemsö, M. A., sometime Swedish and Norwegian consul 
for Marocco and Tripoli, with the observations and notes, 
of the Rev. G. C. Renouard B. D. 

Jl m'a été obligeamment communiqué par M. René 
Basset. 

Il comprend : 1° des notes historiques el géographiques 
sur les Berbéres en général : 2° une fable de Loqman 
« Le lion et le taureau » traduite en chelh'a du Sous; 
2° une version de la méme fable en dialecte de R'edamés, 
traduite par un cheikh des Beni Oualid, de R'edamés (1); 
3° quelques courtes phrases dans les deux dialectes; 4° un 


1. Cette dernière version a été reproduile avec correction de la trans- 
cription, par M. René Basset, dans son Logman berbère, Paris, 1890, 
in-12, pages 37 et 38. 
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vocabulaire en dialecle de R'edamés que l'auteur signale 
à tort comme parlé dans les autres provinces de l'inté- 
rieur du pachalik de Tripoli; 5° un rapport et des notes 
de Renouard qui n'ajoutent guère à la valeur du travail 
présenté par l'auteur. 

Le vocabulaire dont je donne la transcription et la tra- 
duction, rectifiées d’après les données qu'il m'a été permis 
de recueillir, a dû être fail d’après une liste de mots el 
d'expressions écrits en caractères arabes par l'informa- 
teur ; c'est ce qui explique les erreurs nombreuses qu'on 
peut y relever. Tantôt l'auteur n'a compris qu'imparfai- 
tement le sens du mot arabe; d'autres fois il l'a mal lu, 
comme on peut le constater par les confusions fréquentes 
du ف‎ et du a, du اه کت‎ du رد‎ du set du j. A ces causes 
nombreuses d'erreur, il y a lieu d'ajouter également la 
correction défectueuse des épreuves. 

Si imparfait qu'il soit, le travail de Gräberg de Hemsö 
ne manque pas de valeur pour l'époque à laquelle il a 
paru. On doit savoir gré à l'auteur d'avoir profité de son 
séjour à Tripoli pour recueillir, tout à fait au début des 
études berbères, des documents sur un dialecte saharien. 
qui n'a fait depuis l'objet d'aucun autre travail que celui 
de Richardson, dont nous parlerons plus loin. 

Je n'ai pas relevé partout en détail les erreurs de 
Grüberg de Hemsó; je me suis borné le plus souvent à 
donner, à côté des mots mal traduits ou mal transcrits, la 
transcription et la traduction qui résultent de mes infor- 
mations. 


*rehbb, Dieu (1). 
“ideen (eddin), religion. 
adjanna (adjenna), paradis, ciel. 


1. Les mots marqués d'une astérisque sont d'origine arabe. 
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lammart (tamourt), terre. 

"001111601 (eddounet), monde. 

thafath (toufet), soleil. 

thazeeree (taziri), lune. 

eerán (iran), étoiles. 

*lebhar (lebh'ar), mer. 

adrar (drar, Dj. Nef.); iadwarar (adourar, R'.), montagne. 
themsna, tamasna (tamesna), désert. 

asaf (asef), jour. 

ifadd (if'adh), nuit. 

thallasta (tallest), obscurité. 

*assallá (eççala), matin. 

teets (tf Cer), heure du sommeil, prière de l'ácha. 
ama'ree (amári), midi, priére du midi. 

“elassàr (elácer), prière de l'ácer, moment de l'ácer. 
afanna, afna (af'inif'en), prière du coucher du soleil. 
ashleed, adjlid (achellid), roi. 

amrg'ar (amr'ar), chef. 

*il bashá (elbacha), pacha. 

"il bdi (elbei), bey. 

omzirg' (amazir") traduit par the sheikh. 

wadjid (oudjdjid), homme. 

thalta (talta), femme. 

mozain (mozein), jeune enfant. 

tamzeet (tamzit), petite fille. 

miss (mis, memmis, Dj. Nef.), son fils. 

tawadjat (taouadjet), fille. 

oodai, oodaïn (oudaï, pl. oudain), juif, juifs. 
adraf (adref), homme libre. 

asakeeo (askiou), négrillon, sang mêlé. 

ellam (alom), chameau. 

adjanndoo (adjanaou), nègre, esclave. 

tadjannawt (tadjanaout), nègresse. 

adjmár, agmar (adjmar), cheval. 

thadjmart, tagmart (tadjmart), jument. 

abareed (abaridh), bœuf. (Voir VOCABULAIRE, s. h. v°). 


174 LE DIALECTE BERBÈRE 


thabareet (tabarit"), vache. 

*bagh'al (elbr'el), mulet. 

*bagh'la (elbar'la), mule. 

azeed (azidh), âne. 

thazeet (taz), ânesse. 

egh'raid (did), chevreau. 

adjour, bouc. 

theeat, tadjurt (tidt”, tadjourt), chèvre. 

azoomer meteedan (az'oumer mettidhen), jeune mouton, agneau. 
thafali (tar'ali), brebis. | 
azoomer (az'oumer), mouton. 

*ladjellirb (eldjeleb), bétail, troupeau de moutons. 

20110608 (az'enkodh), gazelle. 

eedee (idhi), chien. 

etee dooth, tedeet (tidhiout), chienne. 

edee meteedan (idhi mettidhen), petit chien. 

irg'af (ir'fa), tête. 

aval (oual R`. ; tit, Dj. Nef.), œil. 

eesam (isem), oreille. 

afee (ami), bouche; confusion du م‎ et du .ف‎ 

eelas (iles, Dj. Nef.) ils (alis R'.), langue. 

seenan (sinen), dents. 

adalis (adhalis), lévre. 

toomart (toumarl), barbe; gh'usmar (r'esmar) mâchoire. 
azaoo (azaou), cheveu. 

thekramt (takouroumt), cou. 

*sadarnes (ceder ennes), sa poitrine; le mot berbère est admar. 
akooram (akouroum), dos, traduit fautivement par shoulder. épaule. 
tharg'omt (takouroumt), nuque, cou. 

idofaranas (edhdhehor ennes), son dos; 'aroor (drour), dos. 
arg'eel (ar'il), bras. 

targ'amroot narg'eel (tar'amrout n ar'il), coude. 

afas (oufes), main. 

adad (adhadA), doigt, adeedad (prob. dhoudhan), doigts. 
afeef (ifer), sein, mamelle. 

thadist (taddist), ventre. 
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"thermatnas (termet ennes), son anus (ar. terma à> p). 
enthadoona ? traduit par breech. 

targ'ma (tar'ma), cuisse. 

adar (adhar), jambe, pied. 

eèwan adar (ioun adhar), un pied. 

oofadd (oufed), genou. 

mezdäa’ (amezdd), ville, village, pays. 

murt (tamourt), terre, pays. 

'hemda, thehda (tamada), jardin. 

'sanša (sania), jardin. 

merkab (elmerkeb), navire. 

'hellee wein (taliouin), pl. de tali, chambre. 

ladj, maison. j 

thezaka (tazek'k'a), mur. 

"beit, ۰ 

adjureer (adjourir), cuisine. 

thafart (taf'f'ourt), porte. 

yennadj {innidji), terrasse. 

aragr' (ourar"), or. 

*i faddá (elfidhdhet), argent. 

onnds (ounnas), cuivre. 

wazál (ouzzal), fer. 

'amazgal (metk'al), pièce d'argent, mithk'al. 
"thaoukeeat (touk'iet), once. 

*rassas (errecac), plomb. 

thamamt natalhh (tamemt n t'alh'), miel de gommier, gomme. 
themámat (lamemt), miel. 

thoddamt (toudeft), laine. 

'shmu' (chemd), cire; thekee?? 

thawadjee (taouadjdji), pain; arg'room (ar'roum, pain, Dj. Nef.). 
iksam (aksoum), viande. 

*hhaleeb (kalib), lait : ashfaee (conf. akh kefaien, lait frais, du 
uareg). 

aman, eau. 

fenawdan (f'inaoun), dattes. 

matkan (imot'ken, Dj. Nef.), figues. 
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irdan, irdsan (irden), blé. 

themreet (timz'in), orge. 

oofà (oufa), feu. 

*sadgirat (essedjret), arbre. 

tholussee (toulissi), beurre frais. 2 

lemám (probablement *essemen), traduit par salt butter, beurre salé 

*a'dás (ddes), lentilles. 

foleel (aflil), oignon. 

“laft (ellifit), navet. 

*kibooa (kabouia), citrouille. 

bibäwan (bebbaouen), fèves. 

*temakhhalat (tamekah’let), fusil. 

*albadan (elbeden), haïk. 

elugbee (laghi, lagmi), vin de palmier; aman tssdid (aman n lez- 
dit, Dj. Nef.), eau de palmier. 

asfoo (asfou), aujourd'hui. 

azaka (az'ekka), demain. 

d illain (c'est le mot delil qui signifie après-demain; traduit fauli- 
vement par yesterday, hier. 

eei eik’, ih), oui. 

oor, wer (our, ouar, c'est la négation usitée dans un grand nombre 
de dialectes avant le verbe; oual à R'edamés; non, doit se traduire 
par ouAou). 

"adjib (ddjib), bien, bon. 

“yallah (iallah), allons, traduit fautivement par by god. 

arnaf (ernaf"), ajoute, encore. 

yun eedanan (ioun idhen), un autre. 

oo'r (dour), chez. 

hal (hallan), beaucoup. 

eedoo (idou), maintenant. 

eemik? (mek), comment? 

thewee (probablement ta oui), quoi. 

malla wa (ma illa oua), qu'est cela? 

eekyat (iket), combien. 

"lahwa (elhoua), air. 

i adoo (adhou), vent. 
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mallat (tamellilit), sable. 
elgh'abrat (telr'abret); aqal (oukal), poussière. 
1207 (anezar), pluie. 
ze fan (adifer), froid; le ر‎ final a été pris pour un دن‎ 
1960 (ik'k'ed), être chaud. 
"d (errád), tonnerre. 
ifa (sâfa), chapeau en feuilles de palmier. 
afás (aseggas), année, confusion du, et du .ی‎ 
Myar (ouiar), mois, lune. 
adoos (gadous), mesure pour l'eau, traduit inexactement par 
r. 
awadem (ouadem), fils d'Adam, homme. 
dou (ddou), ennemi. 
ok teedan (i ouok't idhen), à un autre moment. 
ret (z dat), en avant. 
dj (did et didj), avec. 
idjib (ddjib^, bon. 
jaseer (djasir), mauvais. 
"yan, zein (zien, zin), beau. 
tweeda (ketoui da), le voici. 
raf (ouraf"), livre, écrit. 
oraf (i ouraf”), un livre, traduit inexactement par the book. 
djawán (eddiouan), volume, ¿ est pris fautivement pour l'article 
Y'existe pas en berbère. 
7 4) en oodjeed (ir'ef n oudjdjid), la tête de l'homme. 
feea' eewdjeed (ekfid i oudjdjid), j'ai donné à l'homme, traduit 
vement par belonging to the man. 
'ra eewdjeed (sáour oudjdjid), de chez l'homme. 
ish (neeh), moi. 
ag, or shég (chek ou cheg), toi. 
am (chem), toi (fém.). 
too (nittou), lui. 
ttath (nittat), elle. 
kaneen (nakkenin), nous. 
egwaneen (chekouin), vous. 
laneen (entenin), eux. 
12 
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náteen (nitentin), elles. 

00766 (douni), j'ai. 

oo'rik (dourek), tu as. 

oo'ras (doures), il a; oo'r wanet, vous avez (fém.), pour dourkmel. 

oo'r netat (doures), elle a. Le pronom isolé a été employé pour 
l'affixe. 

00'r neea’ (dournid), nous avons. 

007 wen (dourouen), vous avez. 

oo'rsen (doursen), ils ont. 

anook, or enak (ennouk), de moi, à moi, mon. 

eenik (ennek), ton, de toi. 

eenas (ennes), son, sa, de lui, d'elle. 

nánda' (nennd), nôtre, de nous. 

emásan (ensen), leur, traduit fautivement par to you, your. 

intaneen (entenin), eux (pr. pers. isolé), traduit fautivement par 
their, masc. ; il faudrait ensen. 

intdnint (nitentin), elles, traduit faut. par their, fém. à rétablir en 
ensnet. 

ooraf anook (ouraf" ennouk), mon livre. 

ooraf eenak (ouraf' ennek), ton livre. 

ooraf eenas (ouraf* ennes), ton livre. 

ooraf nanáa' (ouraf' nenná), notre livre. 

ooraf eenasan (ouraf” ensen), leur livre, traduit faut. par your book. 

ooraf intaneen (ouraf' entenin), le livre, eux); il faudrait ouraf" 
ensen. 

ooraf nasnat (ouraf" nsnet), leur livre (fém.). 

akfeei (ekfii), donne-moi. 

yakfeei (ikfai), il m'a donné. 

akifeek (akifk), il te donnera. 

akfas (ekfas), donne-lui. 

akeekfa (akekfd), je te donnerai. 

nash akfeeas (nech ekfiás), moi, je lui ai donné. 

sekker, lever, préparer, fabriquer. 

yesker (isker), fabriquer, préparer (3* pers. sing., m. aor.). 

thesker (tesker), ib (3* pers. sing., fém. aor.). 

sekrdl, sekert, teskirt, sekardn, askraa' , neskerd, askran, theskerd, 


DE R'EDAMES | 479 


'kran, taskar, neskrad, yasekr, asakran, yusakr, tuskar, sakard, 
skranat, (tous ces mots appartiennent au méme verbe) conjugué à 
flérents temps. La plupart sont inexactement transcrits et fautive- 
ient traduits. Voir pour la conjugaison ` NOTES GRAMMATICALES, 
esmadjee (semidjdji), parle. 

atás (et'l'es\, dors. 

"of eem (k'im), reste, confusion du, et du .ف‎ 

awas (eouas), va. 

atkar (etkel), ramasse. 

*eyee, eai (auah), allons, allez. 

matsarg'oolt (?), traduit par bienvenu. 

dee tafreed? (ta tef rid), que veux-tu ? 

ezdeen tabeed? (z din tebbid), d'où as-tu apporté? 

shég äwadem anook (chek aouadem ennouk), tu es mon homme. 
walla sheg awadem anook (ouala chek aouadem ennouk), toi aussi 
es mon homme. » 
nash asnaa' (nech esná), moi, je sais. 

ad asnaa' (ád esnd), je saurai, traduit fauÿvement par i do not 
ow. 

netoo yasanee (nittou isani), lui me connait. 

eedoo idyoos (idou idious), maintenant il viendra. 

agdee tils (ak d itis), il ne viendra pas. 

wal thawds (oual Laouas), ne va pas, traduit par (Aere is nothing. 
*thadwat (tadouat), encrier. 

“nalan (K'elem), plume. 

*hhabar, A. simarg', A. (h'eber, cemar'), encre. 

wusar (ouesser), vieux. 

erdjib (irdjef, A. 1, il tremble. 

zaqarg, zagag (zeggar'), rouge. 

ararg (arer'), vert. 

awrarg (aourar', Dj. Nef., jaune). 

sataf (sel l'ef), noir. 

yrwas, idjanna (irou s adjenna), il est né du ciel, traduction de 
leste pour couleur azur. 

zaqqag (zaggar'), rouge. 

*agrag (azreg, A.), bleu. 
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eeshad (ichid), cendre, pour traduire grey, gris. 

*yokrab (ik’reb), proche. 

*yoba'd (ibád), lointain. 

mateed (mettidh), petit. 

maqoor (mek'k'our), grand. 

*djaseer (djesir), mauvais. 

*awhhala (iouh'al), fatigué. 

*karaz (kerez' et kerrouz'), gras. 

*da'if (dhdif), maigre, faible. 

yalla (illa), il est, pour traduire présent, ready. 

amam (ioumoum, Dj. Nef.), doux. 

azeed ? traduit par amer, bitter. 

zadjrut (zedjret), long, pour traduire high, tall. 

djezzal (djezzel), court. 

emdjazzal (amdjezzal), court de taille, nain. 

*darg (dar'ri), tout droit ; uzzifan ? zadjrut (zedjret et zedjrout), 
long. 

*a'reedhál (dridh bal), large. 

*sameehh Aal (samih’ hal), beau, superbe. 

"nateef (nedhif), propre. 

"mashh (mouessekh), sale. 

yazaf (izzef), nu. 

yels (iels), habillé. 

*ya'rag (idreg), suant. 

*a'ageel (dak'il), intelligent, sage. 

"0700 (idrou), il étudie, instruit. 

*yeshrg'dl (ichr'ol), occupé. 

seedoo (sidou), jusqu'à présent, encore. 

*zagreed (dorri), tout droit, directement. 

ishaf (echchef), prends garde. 

asa’ (esd), acheter (imp.). 

afroo (ef'rou), vouloir, aimer. 

seefag' (sirer^), allumer (Dj. Nef.*. 

afriu' (ef'rd), j'ai fermé, traduit par bring up. 

agal (tek Kell, attendre. 

arnaf (ernaf"), ajouter (imp.). 
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azmäm? traduit par kiss. 

awats (eouet), frapper (imp.). 

asoo (esoou), boire (imp.). 

araz (erz), casser (imp.). 

adeef (ekif), cacher. Confusion du د‎ et du کف‎ 
*ilwrahood) (ilou errahoued;), il a le tremblement. 
aftad (eftek), chercher (imp.). Confusion du د‎ et du كت‎ 
soofas (coufec), cracher (imp.). 

eksad, aksood (ekcadh), craindre (imp.). 

atash (edjdj), quitter, laisser (imp.). 

aukads (enkodh), couper (imp.). 

adán (az'en), partager (imp.), traduit par tear asunder. 
"ishhdad (arabe _L2), traduit par danse. 


enakads (infed. Dj. Nef.), briquet, traduit par burn. 

ara (ar), détacher, dénouer, ouvrir. 

amad} ? traduction par paint. 

edjer, egz (adjdjez, eggez), descendre. 

marwas, yemrawas (amerouas, imeroues), dette, endetté. 

ooraf, yooraf (aref', iouraf"), écris, il a écrit. 

astoo (islou), il a entendu; asil (sel), écoute. 

anna (inna), il a dit; ennai (innai), il m'a dit; innee (eni), dis 
moi. | 

adkoor (et'kar), remplir (imp.). 

anoo (ennou), tuer (imp.); arg'ras (er'res), égorger (imp.), abeed ? 
traduit par put to death. 

ootof (atef), entrer (imp.), aor. ioutef. 

azál (ez'z'el), tendre (imp.). 

yelláh (illa), il est. 

thelláh (tella), elle est. 

thalláh (tella), elle est, traduit inex. par thou wert. 

yellaa'n (illan), étant, traduit fautivement par 7 was. 

nelláh (nella), nous sommes. 

allán (ellan), ils sont, traduit faulivement par you were. 

iladn (ellan), ils sont. 

netoo yallah (nittou illa), lui, il est. 
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natat tallàh (nittat tella), elle, elle est. 

afr (ef'er), fermer (imp.); err (pour ef'er), fermer. 

*akamlat (ekemlet), finis-le; fook? 

ezán (az'en), partager (imp.). 

erwel, erool (erouel), fuis. 

zafoof (ouf'ou), fumée. 

innaï (inna i), il m'a dit, traduit par rub. 

eezeed (azik), se guérir. 

ilsoo (ilsou), il a revétu. 

eefadd (if'edh), il a juré. 

*ehhraz (ah'ret), labourer, cultiver ; ekriz (ekrez), id. 

sired (sired), laver (imp.); yesirad (isired), il a lavé. 

afan (ak'k'en), attacher: confusion du, set du , .ف‎ 

a‘rat (âr et), lis-le. 

elfroo 7 yatash (ietch), il mange. 

sanfá (sanfa), se promener (imp.). 

*thamlud. (temlek) se marier, 3° pers. fém. s., aor.); ershel (er- 
chel), id. 

*eggas (ek'k'as), mesurer. 

esooras (soures), placer, poser (imp.). 

“emdjar (emdjed. A.), louer. 

non (couen), monter (imp.). 

"entfal (entk'el. A.), se transporter, confusion du ف‎ et .وی‎ 

itkal (etkel), soulever, porter (imp.). 

attai, etthee (1ttai), il m'a oublié. 

yoor (iourou), il a ouvert. 

esmedjee (esmid?d ji), parler (imp.). 

ezaf (ez'z'ef), pleurer. 

djeawdjan (choudouien, pl.), cruche, vase. 

asaf (asef) jour, traduit par fold, bend, confusion de Sob, plier, 
courber, avec, d, maintenant, aujourd'hui. ` 

abd, abad (ebbid), apporter. 

*enhab (enheb, A.), enlever. 

ardsal, ardal (erdhel), prèter, emprunter. 

thatter (tette), mendier habituellement, traduit par humble, 
abase. 
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couvrir, traduit par protect.‏ و 
1jdj, edjdji), laisse, laisse-moi.‏ 
Houen), se rassasier (imp.).‏ 
t), raser (imp.).‏ 
(ellem, zellem), voir, examiner.‏ 
revenir.‏ 
tourner, retourner, traduit par overset.‏ ,) 
(he, idheç), rire.‏ 
san), il sait.‏ 
az), saut.‏ 
avoir soif.‏ ,) 
t (nech effoudd), moi, j'ai soif.‏ 
‘chek teffouded), toi, tu as soif.‏ 
(nittou iffoud), lui, il a soif.‏ 
od (nakkenin neffoud), nous, nous avons soif.‏ 
odan (chekouin teffoudem), vous, vous avez soif.‏ 
(entenin effouden), eux, ils ont soif.‏ ۱ 
ortir (imp.).‏ 
taisez-vous.‏ 
tomber (imp.).‏ ,| 
tourner (imp.).‏ ول 
il a trouvé; yoofi (id., avec la négation).‏ و 
il a égorgé.‏ ,)5' 
hek tebbid), toi, tu as apporté.‏ 
rni), ajoute (Dj. Nef. et autres dialectes).‏ 
il est venu.‏ ,)1 
rester, s'asseoir (imp.).‏ 
se lever (imp.).‏ 
sál n'Adems or n'Adeems (chek tesaned aoual n Âi-‏ 
a langue de R’edamès ?‏ 
ok (ta lkheber ennek), quelles sont tes nouvelles,‏ 
? 
s'Ademes (s mani tousid, s Aidimes), d'où viens-tu,‏ 


'assi, assi), pourquoi? pourquoi? 
iket tef'ád), combien as-tu pris? 
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nitoo thilloon (nittou t iloun), c'est lui qui le possède, tradui tpar 
who is the owner of this. 

tousid s' merdd'a (tousid s amezdá), tu viens de la ville. 

akfee kaida dattash (ekfi ki d etchd), donne-moi à manger, trzzzaduit 
par / wish you would eat. 

thasadalt (tasadelt), ceuf, traduit par le pluriel eggs. 

thessunt, tissant (tisent), sel. 

*thamdwart (tamedouart), lépre. 

kara (kara), chose, objet. 

asrg'eer (asr'ir), bois à brûler. 

ebrid (abrid), chemin. 

iktoo (iktou), un peu. 

idrafan n'efaddát (adramen n fit't'ech), monnaie d'argent. 

idrafan s'nasee (adramen n nh'as), monnaie de cuivre. 

thamidass (temidhaz'), ciseaux. 

thafoossat (taf'ouzt et taf'oust), couteau. 

sels (sels), habiller, traduit par garment, clothing. 

thergast (terkast), chaussure, soulier. 

*thekard (tekardha), papier. 

eemadel esmennek (ima d elesm ennek), quel est ton nom? 

saleel ? traduit par pasture-ground. 

aserdj, tharikt (esserd?, tiriket), selle, selle de chameau. 

*damman (demmen), sang. 

eelas (Mes. Dj. Nef., alis), langue. 

odjam (oudjoum), cœur. 

"yekteedan (i ouo t idhen), à un autre moment. 

"wadee, wadi (ouadi), vallée, rivière. A R'edamés, asif. 

tamrat thettastoo (Lamourt tetestoou), terre plate, plaine. 

adjdeed (adjidjdjit), oiseau. 

neradj? (peut-être innidj, en haut), traduit par hill, ra sing 
ground. Cf. ar. ترش‎ colline, hauteur. 

tabrait (tabourit), gros báton. 

"Ihag namt (tar'anemt), plume en roseau. 

‘aloo (ellouh'), planche. 

shakoom (achakoum), cuiller, traduit par fork. 

*lamooda (elmoudou), mosquée. 
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‘thahhanoota (tah'anout), boutique. 

adwarar zadjrutdn (adourar zedjrouten), montagne longue. 
adwarar djezzálán (adourar djezzelen), montagne courte. 

abrid zadjrutän (abrid zedjrouten), chemin long. 

abrid djezzatán (abrid djezzelen), chemin court. 

athataa'dou zadjratän (tetáddou zedjrouten), marcher long (lon- 
uement), traduit par long journey. 

athataa'dou djezzátdn (tetäddou djezzelen), marcher court (peu). 
thanalee zadjrután (tenelli zedjrouten), fil long, traduit par long 
all, par confusion de خبط‎ avec LL. 

thanalie djezzátán (tenelli djezzelen), fil court, méme erreur que 
i-dessus. 

i thenzart, tanzart (linzert), nez. 

i yanar (inar), front. 

eyanar anook (inar ennouk), mon front. 

infrän? traduit par eyebrows. 

"hawadjeb ins (h'aouadjeb ennes), ses sourcils, traduit fautivement 
ar eyelids. | 

i amas nawal (ammas n oual), milieu de l’œil, pupille. 

thinsart (tinzert), nez, traduit par a large nose. 

nash edjahht (nech edjdjih't), je l'ai laissé. 

netoo edjee (nittou idjdji), lui, il m'a laissé. 

nash tashehht (nech tchidt ou tchih't), moi, je l'ai mangé. 

netoo yettashat (nittou itchet), lui, il l'a mangé. 

netoo yasam (nittou isoou), lui, il a bu. 

nash isoee' (nech esoouid), moi, j'ai bu. 

netoo eewatee (nitlou 1oueti), lui, il m'a frappé. 

nash walahht (nech eouetah't), moi, je l'ai frappé. 

nash salsahh ibeit (nech selsá elbeït), j'ai garni la chambre. 

nash ahhkamaht (nech ah'kamah't), moi, je l'ai saisi. 

netoo iehhkamee (nittou ih kemi), lui, m'a saisi. 

aseed (az'it), coq, traduit par an ostrich. 

illam (ilam), peau. 

tagareet (tar'rit), bâton, branche, traduit par a branch of the date 
ee, 

eewan targee (ioun targi), un Targui : à R’edamès lemti. 
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nitta (probablement le tamahek' afiaten, frères, traduit par brotha 
ooteema (ouletma), sceur. 

baba (baba), pére; à R'edamés dadda. 

iemma, mére. 

tabdookt (tabdoukht), coton (Dj. Nef., tafedoukht). 

odee (oudi), huile. 

tagr'roorg'an (idr'ar'en, Dj. Nef.), pierres. 


Le vocabulaire de Gráberg de Hemsó se termine par la 
numération berbère en usage à R'edamés (Voir Notes 
GRAMMATICALES, NUMÉRATION). 

[l traduit cent par ka, nom de la lettre s employée 
comme chiffre pour le nombre 100, mille par okkuk que 
je ne connais pas, cent mille par hânekakkeen (ha n akka- 
kin) et un million par merawed ifeedan (meraou d efedhen) 
dix cent mille. Le mot efedh est employé chez les Touareg 
pour 100.000. | 


Il 


VOCABULAIRES DE RICHARDSON 


Le travail de Richardson dont je dois également la com- 
inication à M. René Basset comprend : un alphabet 
18۳68, suivi de quelques notes explicatives ; trois spéci- 
ns de dessins rupestres ; le 4° chapitre de l'évangile de 
int-Mathieu, traduil par Newmann en berbère de R'e- 
mès et en kabyle algérien ; deux vocabulaires : le pre- 
er en arabe, anglais, R'edamés et Touareg; le second 
arabe, anglais et R'edamés. Les mots berbères sont 
aplement transcrits en arabe sans vocalisation. Je donne 
aprés la transcription en caracteres latins des mots ber- 
res de R'edamés, avec les rectifications de traduction 
dues nécessaires par les nombreuses erreurs commises 
r Richardson. 
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Berbére 
Arabe de 0 65 Transcription Traduction 
اشلید ملك‎ achellid, roi. 


SAUT اے‎ Ada: اراس‎ aroumais n a- le frère du roi. 
ب‎ chellid, 


t: 
L 


t: 
سا‎ 

C 
تما‎ 


t ب‎ + 


Lt 
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Berbére 
de R'edamés 


نشا وجید 


تروا نشاید 


Transcription 
pechen oudjdji- 
dou, 


taroua n achel- 
lid, 


adjmar, 
azidh, 


oudjdjid et tal- 
ta, 


dadda t teroua, 
armoun, 
oudi, 
laf ouzt, 
anezar, 
toufet, 
adjenna, 
tamourt, 
aksoum, 
tousid, 
illa, 
ifesker, 
imlek, 


uter, 


Traductic 


c’est moi 
suis cet h 
me. 


le fils du roi 


cheval. 
áne. 


un mari el u 
femme. 


le père et le É 
grenade. 
huile. 
couteau. 
pluie. 

soleil. 

ciel. 

terre. 
viande. 

il est venu. 
il est. 

il a répudié 
il s'est mar” 


il a mendi 


DE 5 


Berbère 
de R'edamés 


PS 


Transcription 


ikfou, 

fd, 
k'at'ib, 
tamemt, 
r'essan, 
tesedal, 
tazit’, 

idhi, 
adjmar, 
edj elkheir, 


edj ka ilekou- 
ken, 


bekkadhen, 
oufa, 
ichid, 
acr'iren, 
adjdjam, 


amaden, 


aden ir'af en- 
nek, 


ak'k'en adja- 
naou, 


ar taf fourt, 
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Traduction 
il a donné. 
il a pris. 
sabre. 
miel. 
os. 
œufs. 
poule. 
chien. 
cheval. 
fais le bien. 


fais le mal. 


péchés. 
feu. 
cendre. 
bois. 
jarre. 


couverture, 
couvercle. 


couvre ta tête. 


attache le nè- 
gre. 


ouvre la porte. 
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Berbére 
de R'edamés 


ابر تفرد 
سن أميسى 


طیب اسان 


Transcription 
fe'er taf'fourt, 


sin amisi, 


l'iieb isan, 


talta, 
tadjanaout, 
ouel, 
ami, 
(inzert; 
oukal, 
ikker, 
ikim, 
idder, 
temmoul, 
chou, 
is00u aman 
ttchou isan, 
itchou taouad;j- 
dji. 
iousid, 


ifal, 


Traductior 
ferme la x 


fais cuirele 
per. 


fais cuirt 
viande. 


femme. 
négresse. 
ceil. 
bouche. 
nez. 
poussière, t 
il s'est levé 
il s'est assi 
vivant. 

il est mor! 
il a mangé 
il a bu de 


il a mangé 
viande. 


il a man, 
pain. 


il est vent 


il est parti 
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Berbére 
de R'edamès 


x 
ابل اواس‎ 
ای‎ 


اوه 


Transcription 
izlez, 
tfesker, 
efal, eouas, 
aiia, 
ef'á, 
ekf, 
ekfi, 
ermes, 


ekfid nech, 


emmet, 
eouen, 
oudjdjiz, 
esnaout, - 
en eccah', 
esoou, 
etch, 
tamelliht, 
tamada, 


asitef, 


Traduction 
il a voyagé. 


il a divorcé. 
va. 

allons! 
prends. 
donne. 
donne-moi. 
tiens. 


donne-moi, 
moi. 


meurs. 
monte. 
descends. 
mens. 

dis la vérité. 
bois. 

mange. 
sable. 


jardin. 
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à 


chemin dans 


l’oasis. 


courfan, çoura- rues. 


oun, 


199 


LE DIALECTE BERBÈRE 


Berbére 
de R'edamés 


انعد 


اپارن) آبزان 


) EG 2 


Transcription 
anefdou, 


tadjerest, 
af'aren, 
COUSCOUSOU, 


7 


tarouit, 
af’idh, 
tazek'k'a, 
dadj, 

nechen didek, 
azedji, 


ei Ces dedji, 


eller’ tamemt, 


eiia anouas da- 


dji, 


anouas tamedi- 
ouin, 


anouas lames - 
na, . 


ekëd f'inaoun, 


K'im dedji, 


Traduction 
l'été. 


l'hiver. 
farine. 
couscouss. 


farine mélé 
d'huile et ( 
beurre. 


bouillie. 
brique crue. 
mur. 
maison. 
moi et toi. 
veille. 


couche ave 
mol. 


léche le miel. 


allons, allons 
ma maison. 


nous irons 
l'oasis. 


nous irons 3 
désert. 


donne-moi d 
dattes. 


reste avec mo 


Arabe 
_ lS GI 
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Berbère 


de R'edamés 


نشن اكسظع 


نش ليع العفل اناعافل 


نشن الك عفيلع انا مجنو 


انا فى . 


نشن ادراری 


شن ۱ بر ددی 


الوزع 


Transcription 
nechen ekça- 
. dha, ` 


nechen lid eld- 
Kei, 


nechen ak dk'i- 
lá, 


nechen adourar 
1, 


nechen abridi, 


ellouz'd, 
oudhnd, 


tetáddouer', 


eua, 

eiid, 

eouen, 

ak isemidjdji, 
Em dedji, 
annefal, 
azin2i, 

ekk, 
semidjdji, 


oual semid)dji, 
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Traduction 
j'ai peur. 


moi, j'ai de la 
raison. 


moi, je n'ai pas 
de raison. ` 


jesuis danscette 
montagne. 


je suis dans ce 
chemin. 


je suis affamé. 
je suis malade. 


je passe, je mar- 
che. 


allons! 

viens ici! 
monte. 

il te parlera. 
reste avec moi. 
nous irons. 
vente. 


sers. 


parle. 


ne parle pas. 
13 
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Berbère 
de R'edamés 


Transcription 
eouas as, 


ekri, 


ziez, 


ziez, 

eouen, 
ekfas, 
ennit, 
akift, 

oual teltou, 


oual tedjdji 
iaouadem, 


oual f'err ka 
uakouken, 


oual ter'echch 
imanenk, 


itelt, 


touderit, 
d immet, 
ises, 


itel tes, 


(ef les, 


Traductior 
va à lui. 


reviens. 


prépare to 
partir). 


voyage (im 
monte. 
donne-lui. 
tue-le. 
garde-le. 
n'oublie pa 


ne me las 
personne 


ne désire p: 
qui est 


ne te trahi: 
toi- mém 


il mange (f 
d'hab.). 


pigeon sau 
il ۰ 
il boit (fré 


il se co 
fréq.). 
il dort ۸ 


Arabe 


DE R'EDAMES 


Berbère 
06 3838 


Transcription 


itenneddem, 


uwaouas, 
itetáddou, 
و1246‎ 
itek'im, 
itekker, 
ekker, 
tarouit, 
taouadjd ji. 
aman, 

f inaoun, 
f ina, 
irden, 
limz'in, ` 
aneli, 


tebinout ou te- 
f inaout, 


az'oumer, 
tidt, 
alom, 
azdh, 


ajour, 
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Traduction 


il dort, il asom- 
meil (fréq.). 


il va (fréq.). 

il passe (fréq.). 
il voyage. 

il reste (fréq.). 
il se lève (fréq.). 
léve-toi. 
bouillie. 

un pain. 

eau. 

des datles. 
datte (coll.). 
blé. 

orge. 

mais ou millet. 


palmier. 


mouton. 
chèvre. 
chameau, 
âne. 


bouc. 
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Berbére 
de R'edamés 
3154! 
ابوناس‎ 


no 


Transcription 
aoudad, 


afounas, 
adourar, 
inar, 
temiouin, 
oufes, 
adhar, 
taddist, 
bebbou (?), 
koun, 
temessat', 
akouroum, 
takouroumt, 
abelmed;dj, 
angorjema, 
dhoudhan, 
tefidnin, 
ichkaren, 
tacardha, 
sendhaia (?) 
oudJjeraf, 


az'enkodh, 


Traduction 
mouflon. 


bœuf. 
montagne. 
front. 
sourcils. 
main. 
pied. 
ventre. 
membre viril 
vagin. 
fesse. 
dos. 

cou. 

bile, fiel. 
gorge. 
doigts. 
orteils. 
ongles. 
tresse. 
araignée. 
corbeau. 


gazelle. 
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Berbère 
de 58 


اوور 


Transcription 
af'our, 


ouchchin, 
idhi, 
abeddedar, 


adabir, 


itekker, 
edjdji, 


oual tetádda 
zkzik, 


oual tetádda 
ouasi lakou- 
ken. 


oual ezzenz adj- 
mar ennek, 


khelles ame- 
rouas ennek, 


seslen daddan- 
nek, 


kim, 


et't'es, 


neddem, 
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Traduction 
lion. 


chacal. 
chien. 
chauve-souris. 


pigeon domesti- 
que. 


il se léve (fréq.). 
laisse-moi. 


ne marche pas 
` vite. 


nefréquente pas 
le méchant. 


ne vends pas ton 
cheval. 


paie ta dette. 


interroge ton 


père. 


reste, assieds- 


toi. 
couche-toi. 


dors. 


EN 


Arabe 


رجل 
امراة 
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2: Vocabulaire. 


Berbère 
de 56 


وجید 
انطهال 


Transcription 
oudjdjid, 
talta, 
ant'fal, 
taouadjet, 
adjenna, 
tamourt, 
rebbi, 
errouh’, 
eldjenoun, 
itett, 
ises, 
iz'oum, 


ilet Ces, 


itet tes, 
itetádda, 
adad, 
elh'allouf, 
af our, 
aman, 


oufa, 


Traduction 
homme. 


femme. 
enfant. 
jeune fille. 
ciel. 

terre. 

Dieu. 

âme. 
génies. 

il mange(fréq. _ 
il boit (fréq.). 
il jeûne. 


il se couche 
(fréq.). 


id. 
il marche (Ír.) 


mouflon. 
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Berbère 
de R'edamès 
الهو‎ 
نقد‎ 


بعزد 


Transcription 
elhoua, 


ik'k'ed, 


itezzel, 


| ttetádda, 


itekker, 
iziez, 
iteraouakh’, 


ddjib, 


lakouk, 


echcherr, 
istoua, 
adjmar, 
azidh, 
alom, 
afounas, 
az'oumer, 


asef amezouar, 


az'ekka, 


aseggas, 


ouiar, 
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Traduction 
air. 


chaud. 

il court. 
il vient. 
il se léve (fréq.). 
il voyage. 
il s'en va. 
bon. 
mauvais. 
le mal. 
plat. 
cheval. 
âne. 
chameau. 
bœuf. 
mouton. 


le premier jour. 


demain, le len- 
demain. 


année. 


mois, lune. 
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LE DIALECTE BERBÈRE 


Berbère 
de R'edamós 


GES 


ابدا 


Transcription 
dima, 


abada, 
eddounet, 
tsek'd, 

din, 

sid mani, 
idou, 

asfou, 
az'ekka, 
andhif'adh, 
elácer, 


af'inif'en, 


djedaia, 
tameddit, 
eccala, 
if'adh, 
asef, 

laz’, 
ellouz'à, 
iffoud, 


ioudhen, 


Trai 
toujou 


jamai: 
le moi 
froid | 
où. 

quand, di 
maint 
2001 


demai 


hier. 


priére 


prière 
cher 


préco: 
aprés- 
matin. 
nuit. 
jour. 
faim. 
j'ai fai 
il a soi 


malade 
mal: 
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Arabe de R'edamés Transcription Traduction 
n ez" cah'ih', وي‎ 80- 
kL "mx atchou, nourriture. 
e الطان‎ at't'an, maladie. 
ارمس پحکم‎ irmes, il vient. 
pe الفوم‎ elgoum, soldats. 
S فيطو‎ LI الفيطو‎ elgit'oun, tente. 
Jal, ټون‎ doun, un. 
سن ائنین‎ sen, deux. 
o , P کار‎ karedh, trois. 
بعة‎ d افز‎ ok kiz, quatre. 
سوس . خیس‎ semmis, cinq. 
PCM j çoz, six. 
سبع‎ L. sa, sept. 
نية‎ Les تام‎ tam, huit. 
اغی راس‎ ir'af, téte. 
yE EE E taddist, ventre. 
mo اضار‎ adhar, jambe. 
ضارأ رجلین‎  dharen, pl. du précé- 
dent. 
e s?! ami, bouche. 
اللس لسان‎ alis, langue. 


 temijar, joue.‏ نمجاز خد 
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LE DIALECTE BERBÈRE - 


Berbère 
de 5 


ری 
— 


اول 


Transcription 
tinzert, 


toumert, 
oual, 
sinen, 
fassen, 
ar'il, 


netament, 


toufet, 
taziri, 
iran, 
elmedjba, ۰ 
eimállem, 
elkhedim, 
adjanaou, 
taiennit, 
meddin, 
djidjdjan, 
farer”, 
ouhou, 
etoua, 


erouel, 


Traduction 
nez. 


barbe. 
œil. 
dents. 
mains. 
bras. 


nous nous fic» ۲ 
à lui. 


soleil. 

lune. 

étoiles. 

impôt. 

patron. 
serviteur. 

nègre, escla = 
marmite. 
groupe, gens. 
sacs de chargz € 
vide. 

non. 

oui. 


fuis. 


Arabe 
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Berbère 
de 56 


ایری 


Transcription 
ef i, 
ennisir, 
iteredded, 
emdah'. 
¿oukhkher, 
iftek, 


amerouas, 
asini, 
letoudh, 
ibin, 
zououer, 
tad jertilet, 


itkel, 


itenedjdjem, 


djar asen, 
deffir, 
an, 
adhou, 
elberk', 


idjdjadj, 
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Traduction 
vouloir (imp.). 


aigle. 

il hésite. 
loue. 

il a reculé. 


il a demandé, 
cherché. 


dette. 

action de cuire. 
lisse. 

apparent. 

gros. 

natte. 


il a soulevé, ra- 
massé. 


il peut, il est 
puissant. 


entre eux. 
derrière. 
étoile. 
vent. 
éclair. 


tonnerre. 
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Arabe 
سرو‎ 

(مغرب) مغررب 

Lë 
| 


LE DIALECTE BERBÉRE 


Berbére 
de 5 


الشرف 
الغرب 


Transcription 
echcherk, 


elr'orb, 
emgebbel, 
embah'h'ar, 


elgailet, 


amári, 


iouet, 
amakan, 
ichrot', 
zeman, 
amezouar, 
anedjarfou, 


itenferedj, 


ennefiát, 
elh'adjet, 
ikcadh, 
eouen, 


isker, 


imannes, 


Tradaction 
est. 


ouest. 
sud. 
nord. 


forte chaleum r 
méridienne . 


moment du dba o 
hor. 


il a frappé. 
endroitmeub» ۰ 
stipuler. 
autrefois. 
premier. 

dernier. 


s'étonner (3 
sing.m. ۵01 ` 


avantage,prœ - 
chose. 

il a craint. 

il est monté- 


il a fait ۸, 
terminé. 


seul, de sa r- 
sonne, lui- 
méme. 


Arabe 


DE R'EDAMES 
de R'edamès Transcription 
ديم‎ dima, 
اسید الاخردت‎ asid elakhirit, 
لا بد النس‎ da badd ennes, 
باب‎ bab, 
J lalla, 
ایزان‎ 122018 
525) ennamous, 
لاف‎ lak'a, 
بدویت‎ tdououbet, 
رت‎ jp larourout, 
آمخرووی‎ amehkrouf, 
اسکر‎ isekker, 
اجوا‎ idjdjou, 
برضل‎ irdhol, erdol, 
كنوت‎ Lg» idlek’ tadjana- 
out, 
A Pb اضر‎ idAfar n abrid, 


essen, 


issen, 
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Traduction 
toujours. 


jusqu'à l'autre 
monde. 


il faut qu'il... 
maitre. 
maîtresse. 
mouches. 
moustique. 


aller au-devant 
(3° pers. s. m.. 
aor.). 


il l'a fait fondre. 
glace, miroir. 
fou, possédé. 


il fait un métier, 
fabrique. 


1l a laissé. 
il a prété. 


il a affranchi une 
négresse. 


action de suivre 
la bonne voie, 
soumission. 


sache. 


ila su par cœur. 
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LE DIALECTE BERBÈRE 


Berbère 
de R'edamés 


Transcription 
ik sed, 
zedjret, 
ibkhel, 


amek idjou, 


iadren, 
isemsed, 
tadhaf’ oul, 
echchemá, 
esserr, 
ermes, 
touh'al, 
asenfou, 
kesik, 
ifedjed), 
amidjdjar, 
elhena, 
tdouen, 
errou, 


akerrai, 


amezdá, 


Traduction 
il a envié. 


long. 


paresseux, av a. 
re. 


comment a-t-il 
fait? 


il a rasé. 

il a aiguisé. 
bague. 
bougie. 

secret. 

saisis (imp.) — 
fatigué. 

repos. 

dur. 

mou, tendre— 
moisson. 

paix. 

il a aidé. 

il a empéche- 


salarié, homs-* 
loué. 


territoire, rés! 
dence. 


DE R'EDAMES 


Berbère 
de R'edamés 


JE! 


Transcription 


etek'k’el, 
idjdjin, 
erroubou, 
61] out, 

azid (azidh), 


ezzeher, 


achef? (cf. achek 


(Touareg), 
ikked, 
khefif, 


elbost', 


lemsi, 
aterri, 
elädab, 
2010/70 وه‎ 
elfaidet, 
iket ouou, 
elk'ououet, 
edhdhiafa, 
reb, 


ibád, 
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Traduotion 
attendre (imp.). 


moitié. 
quart. 
poisson. 
mouture. 
fleur. 


herbe. 


il a volé. 
léger, rapide. 


bien-étre, ai- 
sance, 


fièvre. 

défense. 
châtiment. 
orgueilleux. 
gain, bénéfice. 
combien cela? 
force. 
hospitalité. 


présent, pro- 
che. 


loin. 
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LE DIALECTE BERBÈRE 


Berbère 


086 8 


Transcription 


Traduction 


aterri n elkheir, action de rend ms 


azer'ouali. 
it kor, 
elh'alk'et, 


iteroues, 


(Ufer, idhfer, 


oualt idhfir, 


djedid, 
kedim, 


tabr'o, 


elh'okket, 
taf" Court, 
ar, 

ef'er, 
tuunist, 
acr iren, 
ouzzal, 
taserseret, 


ounas. 


le bien. 
pauvre. 
riche. 
cercle. 
endetté. 


ila obéi, suivi, ` 
s’est soumi s 


il ne lesuit pas 
il désobéit. 


nouveau, neu ff 


ancien. 


tabac, tabac 
priser. 


boite. 

porte. 
ouvre. 
ferme. 

clef. 

bois à brüler. 
fer. 

chaîne. 


cuivre. 


DE R'EDAMES 


Berbère 
de R'edamés 


b» 
CAT 
الرزین‎ 

ob» 
الیزان‎ 
اخبار‎ 
امغراس‎ 


Transcription 


ourar, 
elfit tet, 
errezin, 


adarar, 


elmizan, 
akhbar, 
amer'ras, 
amakan, 


tar'anemt, 


tstek'ná, 
lakouk, 
sen, 
eçceber, 
elr'oramet, 
samah’, 
takardha, 
idhlem, 
tazek'k’a, 
elh'ess, 
tour mas, 


atezzef, 
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Traduction 
Or. 


argent. 
plomb. 


. meule de mou- 


lin. 
balance. 
nouvelles. 
boucher. . 
endroit, lieu. 


plume en ro- 
seau. 


il se contente. 
mauvais. 
deux. 
patience. 
impót. 
pardon. 
papier. 

il est injuste. 


mur. 


voix, bruit. 


molaires. 


pleurs. 
14 
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LE DIALECTE BERBÉRE: 


Berbère 
de 0 


P 


Trauscription 
idhes, 


isired, 
elouadi, 


r'essouf, 


akennas, 
dadda, 
isnaout, 


iltet l'er, 


atakif, 


amsebbeb, 
anedjdjar, 
elh'isab, 
ouraf', 
tenelli, 
astenfes, 
zeman, 


ikethther khei- 
rek, 


ta lkheber en- 
nek, 


besselama, 


rekik', 


۳2 6 
il a ri. 
il a lavé. 
vallée, rivi 


cours di 
fleuve, soi 


guerre, bat 
père. 
il a menti. 


il fait du 
habituel 


action d 
. Cher (hi 


négociant. 
menuisier 
compte. 
écris. 

fil. 
aiguille. 
temps. 


merci. 


comment 
tu? 


adieu. 


mince. 


DE R'EDAMÉS 


Berbère 
de R'edamés 


ينا 


زدر 


s! 


Transcription 


zououer, 
abedjraz, 
tidi, 
katib, 
elmoukah'let, 
akeskas, 
elr'adrit, 
tof 'oust, 
tamada, 
eddin, 
tisent, 


idhfar n e 
h'ak'k', 


essekhfet, 
amoud, 
sahel, 
abrid, 
anou, 
1260112, 
aár, 
taári, 


irid), 
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Traduction 
gros. 
voleur. 
sueur. 
sabre. 
fusil. 
lance. 
perfidie. 
couteau. 
jardin. 
religion. 
sel. 


action de suivre 
le droit. 


miséricorde. 
prière. 
facile, plat. 
chemin. 
puits. 

il a vendu. 
lis, étudie. 
étude. 


pierre. 
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اصابع 
(جلود) جدلود 


ttti 


LE DIALECTE BERBÉRE 


Berbére 
de R'edamés 


الجبس 
وكل 


Transcription 
eldjibis, 
oukal, 

ifded, 
iterebbd, 
enkodh, 
atez'z'ef, 
atekki, 

asli, 

ilet’ dm, 


izellem, 


weh'ess, 
iteffest, 
tazelmat', 
dhoudhan, 
ilmaoun, 
ilam, 
isem, 
akouroum, 
tamelsit, 


essoulil, 


asraouil, 


Traductio: 
plåtre. 


poussière, ti 
debout. 
carré. 
coupe, sci 
deuil, pleu 
odorat. 
audition, 


goûter. 


il aperçoit 
garde. 


il a senti, f 
il se tait. 
main gauc 
doigts. 
peaux. 
peau. 
oreille. 
dos. 
habilleme: 


chemise e 
licot. 


pantalon. 


DE R'EDAMES 


Berbère 
06 8 


Transcription 


adafas, 
izenz, 
idramen, 
zidhan, 
tegou, 
meraou, 
áchrin, 
mia, 
alef, 
hallan, 
iktou, 
emdan, 
kara, 
båd, 
oudjar, 
ink'ec, 
tout iout, 
merrelin, 
innidj, 


adda, 


ellan ála berra, 


itta, 


Traduction 
vétement. 


il a vendu. 
monnaie. 


ánes. 


213 


neuf (nombre). 


dix. 

vingt. 
cent. 
mille. 
beaucoup. 
un peu. 
tout, tous. 
chose. 
aprés. 
plus... que. 
diminué. 
une à une. 
deux fois. 
dessus. 


dessous. 


ils sont dehors. 


il l'a oublié. 


344 


LE DIALECTE BERBÉRE 


Berbére 
de R'edamés 


دتعکر 
برد 
تکورمت 
الهلال 


Transcription 
d itefekker, 


if rou, 
oufikh, 
takouroumt, 
elhelal, 

ouf ou, 

ism, 

aslil, 


elloun, 


zaggá, 
illusfev, 
arer', 
melü!, 
set't'ef, 
illazreg, 
zikzik, 
bessias, 
djemid, 


1014 ioun, 


elbela, 


Traduction 
il réfléchira. 


il a voulu. 
gros bracelet. 
cou. 

nouvelle lune 
fumée. 

nom. 

crie, appelle 


couleur, mm 


aspect. 

rouge. 

jaune. 

vert. 

blanc. 

noir, 

bleu ou gris 
vite. 


doucement 


ensemble. 


séparément, t 
par un. 


le mal. 


DE R'EDAMES 


Berbère 
de R'edamés 


حرش 


Transcription 
th'rech, 
let'oudh, 
ttála, 
و1۳62‎ 
و1000‎ 
ik'reb, 
ir'dhab, 
soua, 


ak isoua, 


ouesst, 
dhiek', 
amedououer, 


ak ili z din 


ttemah' kem, 


taouadjdji, 
tesedal, 
isan, 


essemen, 


oudi, 
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Traduction 


rugueux. 
uni, lisse. 
élevé. 
profond, bas. 
loin, éloigné. 
près. 

il s'est fáché. 


bien. 


qui n'est pas 
bien. 


large. 
étroit. 
arrondi. 


il n'a pas par où 
il se prend 
(lisse, poli, 
difficile à te- 
nir). 

pain. 

œufs. 


viande. 


beurre, suif fon- 
du. 


huile. 
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LE DIALECTE BERBÈRE DE ۵ 


Berbère 
Arabe de R'edamès Transcription Traduction 
حلیب‎ ai iaf lait. 
حوش‎ c? dadj, maison, habi 
tion seule 


entourée. 


IIl 


NOTES HISTORIQUES SUR R’EDAMÉS 


Par MosT'ArA 18010 BEN K'AsEM Er 7 


Texte inédit (1) 


Communiqué par M. René BASSET 


Le texte dont je donne la copie et la traduction a été 
d'igé par un indigène ne connaissant qu'imparfaitement 
langue arabe. Il est, comme on le verra, rempli de fautes 

langue et aussi de lacunes; c'est dire que pour certaines 
lies, la traduction ne peut être donnée que sous ré- 
ve. J'ai vérifié autant que possible les noms de lieux et 

tribus qui figurent dans le texte; en dépit de mes re- 
erches, quelques points restent obscurs et douteux. 
Si imparfait qu'il soit, le manuscrit ne manque pas 
mtérét, surtout en ce qui concerne l'origine des diverses 
۱ ctions ou sous-fractions de R'edames, Il y a là des élé- 
*nts d'information tout à fait nouveaux qu'on ne trouve 
ms aucune des relations parues jusqu'à ce jour sur R'e- 
més : 

J'ai mis en note quelques corrections admissibles. 


1. Copie du mss. 1892, fonds arabe (f° 1-( de la Bibliothèque Natio- 
le de Paris. — Le méme ouvrage s'y trouve aussi sous le n° 1891. 
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سم الله الرجن الرحیم 


هذه نسككة نفلت من الزمام ربلد V‏ الفدیم 


ند سالثی الاخوان ان اکتب لمم ما وجدناه و عفود JAN‏ 
اسالبات من مصالحها وبنيان الصور )4( والببان )2( وفبر العربان 
Lok‏ الترك والمونه ومجاری الاء وفیر ذلك والله الوجف للصواب 
باجته الى ذلك وبدیت بوصية له وفلت اوصیکم ونهسی بتفوی الله 
eoo ch‏ الامور ولزوم طاعته وعليكم بخدمة SE‏ والتواضع 
لمفراء والساکین والرابة بالمومسين وفولو! الهف ولو على انبسکم 
راصدوا بذلك وجه الله العظیم ,3 تاخذكم وى الله ir)‏ لايم See‏ 


وبعد جاعلم ايها الوافی على هذا ان بلد غدامس بلاد فديمة من 
Bé‏ النمرود بن کنعان GE‏ سام c? ar‏ وفيل فىله Jė‏ بارس SV‏ 


i. Pour .الور‎ — 2. Pour .المممان‎ 
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فوم النمرود الذی خرج ماء عينها ثم بعد 208 جازت فابلة ع 
الوادی وفيلوا بى الوادی وتغدوا هنالف ثم Mai‏ وساروا الى . 
1,51 لها kal‏ ارادوا الرحيل baim‏ الة من الاكل sal JU,‏ 
سیناها فى غدانا اس ثم L. la e»‏ )1( مښم على اناهم )2( 
A‏ ال الوادی وترجّل عن برسه يطلب adl‏ واذاء بالمرس نه 
الارس و نبع من ذالك الموضع الماء ولذالكك سمیت العين بي 
المرس وسمیت البلاد بغداس لفول احدهم غذانا امس وفیل Í‏ 
من سكنها اغداس بن سام والله اعلم » وتخرج فى الزمان ع 
اخرى فى جائب الجعری ويكون سمیا مخراب غدامس خروج ' 
العين واول من استوطن غدامس ابن مانى وابن مازيغ و اصلهم 
س بزارة يعنى بنوها و عمروها )4( وتناسلوا )5( بيا ge‏ صار 
مديدة ثم خربت ثم صارت فصور )6( ثم خربت ثم صارت مد 
حق انفرضوا بنو مازيغ وعصبوهم بنى (D‏ مانى وذولو! البلاد ' 
يزال )8( على هذه الحالة الى ان تول ورنوغا qx‏ بنى مانى تبر 
على ثلاثة t^ t»‏ خلېی Cs.‏ ذرار وجرع Ja s‏ وف 
خلى ورنوغا ثم ورنوغا Adel ua‏ وواجلید خلى ولید ووازي 
وولید خلی اواد لیروهم Ah‏ بكر (9) وموسی ثم ابی بكر( 
الذکور خلوی اولاد داوود واما موسی خلو موسی بن موسى وت 
الذکور خلى ثلائة اولاد وهم موسی وابراهيم و اکیار وابراهيم الذ 
خلى اولاد ابراهيم واما GUST‏ خلی اواد اكيار واولاد بربر واما موه 
Pour Leli‏ .4 — .اصلهما Pour‏ .3 — .اثارهم Pour‏ .2 - .هارس Pour‏ 


لم يرل .8 — .يبنو .1 — .قصور Pour‏ .6 — .تقاسلا Pour‏ .5 — .و عمر 
.ابو بکر LA. — 10. Pour‏ بكر Pour‏ .) 
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ولايتهم بن ولید‎ pl خلبى اولاد و سبعة ديار جران‎ ` 
S الذکور واما بنی درار (1) كلهم ولد يونس بن - بمنی‎ 
اولاد هارون واولاد‎ ds خلى اولاد عبد الحميد وبرع‎ t^ ov 
ببنی مازيغ (9) احرارهم جدهم سیدی يونس اصله من‎ Lk es 
العیات )8( الولا )4( للجضالة ورطوا من‎ a راما‎ äs التازنی‎ 
تتوابت ونزلوا ی بنی ولید واولاد البرجی من وارفلة واما وازیت‎ 
وبال ووجلید واما وجليد‎ Je الذکور — 7 )5( ومعطوس واسیا‎ 
ہنی وازبت‎ ee الحاج وازیت وهو جد اولاد ابی شيبة منم‎ + 
تفرفرت )6( بعنی احرارهم ومعطوس خلى‎ Jal خلى‎ de 
من الغرب جاءوا لفدامس‎ del (7) شرع خرسان‎ Lt, الشیلات‎ 
غداس من زمن سيدنا‎ D, فى زس النبی صلى الله عليه وسلم‎ 
الله عليه وسلم بثلائة لاي عام‎ Le og 2! J3 ابراهیم الیل‎ 
عادر‎ vg سیدنا عبد الله بن جعهر بعنی ارسله الها سيدنا عفبة‎ Jet 
ليس عنوة واما ااصنام المبنيين )9( خلاهم‎ Late Vaša, (8) هو بعر يفية‎ 
على حالتهم الى اکان اما اولاد بنفای اصلهم من دمشی و اما اولاد‎ 
ابن دليم جدهم الاعلى حسان ہی ثابت اانصاری صاحب رسول‎ 
الله صلعم واما بنى يافوت من ورفية نزلوا بتفرفوة )10( واما اولاد‎ 
ورحلوا منم ونزلوا‎ od. من كاقد و انزلو! فى بنی‎ del جساس‎ 
بنى وازبت ,اما المضالات اصلهم من اوجله )01 و نزلوا می‎ 2 
ہنی وازيت و نرجعوا )02( على بنى جالوجا = شارع جرسان‎ 

-.الاولى .4 — .يمو العيات .3 — s.‏ مازيغ Pour‏ .2 - .بشو ذرار.! 


Al. —‏ .9 — .ياموريفية .8 - .جرسان .7 — .483 599 .6 — .صالحا .5 
,ذرجع .12 — .اوجلة .11 — .تصرورت .10 
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x — GP n^i 3) — CU »‏ ) امعرووة بتارم 
والصغيرة من gn‏ الغربی العروجة بتندفزان )5( تنازعا على 
الرياسة ولید واخاه (6) وازیت ورحل IQ ad,‏ البعری ووازبت 
جانب الفبلی حتی كبرت بینهم )7( الهتنة والفائلة والمحاربة وغداس 
ليس لمم ا مغرم لسلطان ال Véi‏ الحعاصة بعد زسان يرموا )8( عليه 
رمية المخسزن d‏ يبعثرا (9) فیادا )10( uus,‏ بالجور واما اول من 
برس فطيع معلوم )11( Jo‏ غداس ودرج Dia‏ ابر باس جرض «e‏ 
اربعماية مثفال بل ويزيد على LDS‏ واستمر لامر كذالكك می دولا 
الحماصة والترك وما سعدا ظالما دخل غدامس bL,‏ عدا فاید 
ابراهیم من فياد بنى حبص واما بى دولة الترك كل عام بيعثون 
شاوش )12( و تعطوا له )13( امل درج وغد امس من غير زيادة ولا Je‏ 
Lea‏ ورمی e‏ رمية الخزن ر ذالکی z^‏ نة ثمانياب 
واثنين )14( و ستین ثم أيضا جاءها في سنة ۸۷۲ ثمانماية و اثنين )15 
مثفال ثم فدم (ade‏ حسين بای و يشهر عسین النعال AEL a‏ 
ثمانماية واثنين (17) و ثمانين وغلفوا دونه البيبان ثم عاد واحد بع 
٠٠١) 5-3!‏ جاءهم السا دروش ep Rep dae‏ جسة الاو 
-.تنيدوران .5 — KS. — 4. Gj.‏ .3 — .تينيبيش .2 — .وازیت .1 


فطمعا.۱٩- bls.‏ .10 — .يبعثون .9 — .یرمون .8 —  — 7. Lies.‏ .342 
Mar.‏ .16 — .انمشمن .17 ,15 ,14 — .بعطونه .13 — .شاوشا .12 — .معلوه 
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e» Mio‏ الفطیع de Uy?‏ درج BL‏ واحد مثفال و على غدامس 
Ux‏ مثفال والنصى على ولید رالنصی على بنی وازیت واستمر 
Y‏ کذالکک كل عام بانیم شاوش ويعطوا له )1( ذالكك والعزى 
Joa! J‏ والماء على الفلعة Bag‏ تسم aD As e,‏ 
وبنسمون Ude‏ النصى على بد ولید والنصی على بنی وازیت 
Ab:‏ غدامس جوها 2( جس محال Les Y‏ احد الا pres‏ بعض ثم 
"m‏ على )8( isole‏ على النخيل هم T Li,‏ لا خرجون 
Léi‏ سربون على ارواحهم من 2391 وخشها محلة الفاید رضان 
ونکتب لكك ان شاء الله CS‏ صار ré‏ وبين ادل البلاد والمحلة 
dia‏ ددد aad‏ 
ie de‏ ومن توسل اليد بنبيه هد صلم چاه dl mi‏ أن 
uo»)‏ بای صاحب عسكر تونس بهو رجل اشفر الشعر فليط العثف 
طويل الفامة کلامه رعد فامع وله )4( Ais‏ ستة اعوام بذکر الفدوم L.J!‏ 
رانرب ما کان بعث LOT‏ کتابا يريد أن نبعث له ثمانية عبيد 
باد الدار طوآشی ملاح عير کل واحد عام ۵ جسة عشر عاما مع 
BILAN‏ خدم ملاح عیرهم )6( مغل البتیان ومائتین (7) جلد شراكة 
d Lisi‏ ذالكك وجاوبنا بتلطی Lk Ja arias‏ فدر الله 
pm‏ نواترت علینا الاخبار db‏ فادم لبلادنا جبيشه وان Mom‏ 
خادمین )8( تمصت طاعة الله والسلطان ونودوا )9( وى النائب الذی 
kk‏ الحاصل Lë U‏ فدومه وکتبوا لنا اولادنا من اطراپلس بانه 
ادم علينا ارسلنا رجلين H‏ )10( الاءراض پاتمس H‏ الاخبار بعد ایام 


- .نمانی .5 — .انه .4 — .على A supprimer‏ .3 — .جاعوا .2 — بعطونه .1 
.ناحية .10 — .نودى .9 — .خادمون .8 — .مانی T.‏ — .عمرهن .6 
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رجعا الينا NUS‏ ااحلة وصلت تطاون d‏ رسلنا )4( رجالة )2( الى 
سيناون ورجع لنا ثم انفسموا اهل البلاد على ثلاثة ٧0‏ م کل ینور 
ا اسپفرس A nm “U asd Sr DN‏ 
تفرفرة )3( و et‏ تنص فرعة )4( واننوزین وبنى )5( درار ف 
وجرسان وېشی 6( مازیغ فسم وا واثمىف اهل البلاد اذا وصلت xU‏ 
E Je»‏ عمر بن - هد ذال وسن ی بنی ولید Jans‏ الشین 
اہی (M‏ بکر ہن 25 da cu‏ ويسكن فى دار عوبر المذكور لاجآ 
c‏ البلاد ei?‏ وی بعضهم بض ii‏ ان الرسول WI e»‏ مر 
سناون )8( وعاين المحلة مصوبة الى درج وجاءت لدرج وټا و ربطت 
خاصتها و بیت Lait‏ )9( تفهه هدت فصرها ets‏ ماترس ورحلت 
مرحلتين والثالثة نزلت تزییں وحن صاهرين )10( اذ فدم alis Le‏ 
۱ الفرجوم بکتات من الظالم الذکور ودبع ال ec?‏ )11( غدامس 
d‏ عوبر بن € ہن خالد بن glade‏ من ينی وازیت ونص 
الکتاب الجيد لله والصلاة والسلام على نبیه من عبد الله سجعانه 
صاحب iie‏ النصورة با لله رمسان بای ايده الله J‏ الى ولدنا 
صاحب Jad!‏ واجیال uid anger oe‏ مید و dengen‏ 
بعد السلام عليكم ورجة الله والبرکة ولازاید بعد جد الله الا حبکم 
ووداد کم وانتم منا والينا وسبف فى علمنا انك خدیم الدار الكريية 
من غير شكف د خدمتك للدار الكريمة وشکرنا Mis‏ واحسانلك 
جزاك الله Le‏ خيرأ واعلم الان ما عندنا الاما عندت وبلاد فدامس 
رجعت lix H‏ وحن #6 علیکم ولا haw‏ )19( الا عمارة البلاد 


۱. Lust, — 2. .تعرفرت .3 — .رجلا‎ — 4. dò s. — 5, 6. .بمو‎ — 7. 931. 
— 8. .سيناون‎ — 9. Ual. — 10. .ساهرون‎ — 11. e — 12. | 225. 


224 LE DIALECTE BERBÉHE 
نون انت على یدنا وتخدم الدار الكريمة كياكنت تخدمها بى‎ 
استضراج حفوفها وفد اتينا بالکتاب من صاحب الخزن العمور‎ 
وذالكك غاية‎ Del اهل البلاد اوامر‎ Wel ردبوان العسکر النصور وان‎ 
فال‎ LS Al وعلیکم الامان بی " والنېس الا ما وجبه‎ JUI 
فى حف الامراء وان فالوا خلای ذالک لا یلومون الا‎ dl 
BL ارفابهم وعدادهم ) )1( على انهسېم بالله‎ s ee)» eet 
عذر والسلام علیکم ورجة‎ RT 29 عزهم ذلة وهم صاغرون ومن‎ Js 
(2) الا كشب الشیخ عومر خط يده يسم الله مجرى الامور ومرسا‎ ` 
لا حول ولافوة الا بالله العلى الغطيم يتعرى صاحب االة المنصورة‎ 
ابر المصايل سيدى رمضان بای ايده الله تعالى يليه لا زايد‎ di 
كتابكم النیر وسوالكم النهير وبهست معناة وجزاكم‎ des الاخيرا وفد‎ 
ob عباد الومنین‎ uas lisi S الله خيرا وذ کرت فدامس رجوت‎ 
من عباده طائعين )8( ولو کان مفصودك عبارة البلاد ارسلت‎ i, 
کسبیل العادة والان فدمت بنفسك بعسکرك‎ (4) sat, شاوش‎ U 
ترسم والمداجع مع ما ياتينا من فبلك من الوعيد الشدید وفد خابوا‎ 
اهل البلاد على انهسهم وهم غير ملومين ولا كن +جة اهل البلاد ليک‎ 
وفد ناشدوك بالله ثلاثا وان اتيت وان اتيت ملم تر اهل‎ 3 H 
ابلاد الا السرب بالكهاح وهى مسروجة عند بالف الاصباح باستعد‎ 
للعرب ولا حول ولا فوة الا باله العلى العطیم والسلام من خادم الدار‎ 
— ورد عليه اکتا ب وفرأة‎ de عومر بن د بن خالد‎ ke j 
خاصة وحلف على‎ dox شدیدا بلا طلعت الشمس ورد علینا‎ La 


شاوشا .4 — .طاكعون .3 — .مرسمها .2 — Probablement ev.‏ .1 
.واحدا 


DE R'EDAMÉS 225‏ 
البلاد وبي Lame‏ يوم الخميس فى سبع )1( وعشرين من ei‏ 
eoe‏ ثمانية عشر بعد الالی ساحت Le‏ السکر فى عدد و ء 
وجد وجدید و جلة المحاة البى )9( و خسماية منهم اربعماية ‏ 
و ثلائة الاى بعير واربعماية غرارة والبانى من الرجال yw,‏ 
والتمت اهل البلاد من كل جانب ومکان والتفی اجمعان ومظم N‏ 
Ss‏ عاد النهار ليلا من كثرة البارود ولا لسع غر )3( تصه ر o9‏ 
وتغريد المدابع وبا له من يوم ما اعظمه ومن هول ما اشده das‏ 
نساء البلاد الاحرار كشعوأ )4( عر., وجوههم )5( وربع )6( الصاحی 
روسیم )7( والصغار رمع (8) الالواح ویدورون فى الجوامع والش 
و يفولون يا مغيث bal‏ وبفدر الله نصر اهل البلاد ودزموا المحلة ون 
blo‏ بتی ولید de ie NI ell A‏ بنی وازیست و« 
مس ہنی وازیت ثلاثة رجال ومات من ااحلة عدد کثیر Les‏ 
المرکة والفقال فى الیرم الثانی ثالث )9( الى ان صاربین ال 
اليل )10( و جى يوم البطر اتانا العجبى وطلب le‏ الصلے وخلينا 
خمسة الای خوبا له على التخيل وفطع من بنی وليد Lë‏ 
و رحلت الحلة بعد ان مات Lux‏ ازيد من ib‏ رجل ومات 
اهل البلاد عشرة احرار و عشرون عتری )12( ورجعت العاة وى | 
عشر من شوال ويا ايها الرانی على هذا اذا ادیک ١ de‏ 
بانبا اشد مرارا واستعن بالله وشوكل على dt‏ الذى لايموت و 
Je‏ ماعيل فبلکت يعنى Les‏ نزلت علينا Zeit‏ رحلوا lt‏ 


-.وجوهيين .5 — .كش عن .4 — .غير .3 — .الفان ,2 — Araw.‏ 
H. —‏ .10 — .المالت .9 - .رفعوا .8 — .رءوسیشن T.‏ — .رقف 


.عشريا .12 — ضله 
15 
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ازيت وسكن ہی بنى ولید وفول )1( الله اشداء على الكهار رجاء 
| بيهم وانتم الله الله جى تهضلكم بعصا اللزمة وما بینکم Wal‏ وانتم 
اطرها شد )2( یینکم اذا انتم pe‏ اروا حکم على شطرين تملكت 
اسللنة رفابكم وتهلكوا بعسكم بسا امارة الخدلان ومعادات (3) 
ei ES.‏ ابى شينة لم عنادة على الساطنة عشرين )4( مثفالا 
كذالك ed‏ عادة ہی مال السکین عشرون ربالا واعلیکم ايضا على 
لاون mulie oa‏ شرا د 2 E‏ 
AN‏ و کذالکث اولاد نویر منزلتهم می ابن وليد DI‏ ولهم الفدر على 
نى وازيت والفارحة الفبيان لبم على كابة البلاد ثوب بى كل عام 
ااونة ما داموا مفيمين فى البلاد يعنى على اهل البلاد عشرة اثياب 
ښم ارعة ell‏ واربعة للمزابيع و ثوبان للعرابة اللصى على بنى 
ليد وانصی على بنى وازيت be (6) bhdl,‏ ثلائة ايام والمفارحة 
لم gel‏ لمن سکن وطن (7) ضيره ليس له شیفا )8( واما اولاد درج 
de‏ الصامدة پعنی يعمل جیهم باجور ثارة بفلیل وثارة يكبي )9( واما 
GE‏ للعرب والتوارش والشاوس وغير ذالكك البداية من بنی وليد 
على شارع DS‏ ثم ندور Pis‏ من سكن Ja»‏ )0( البلاد حیران 
الهارى عدی النزيل البرانی ولکن کل شارع بعادنه و اما jt‏ 
Ab‏ يخبزوا (11) له الساکنین )19( خارج البلاد سلطان التوارقی وله 
لسر و اما ses‏ على بنى ولید و الونة تدور على خارج البلاد والبداية 
على بنى وليد والسرابة لهم خروبة على كل عبد الذى يسابر الى 


1. Lacune. — Le verbe manque. Il ne peut avoir ici que le sens de suivre, 
observer, se conformer. Qordn, XLVIII, 29. — 2. Probablement .دا‎ 25 
3. .الوطن .1 — .للحرابة .6 — .بنى وليد .5 — .عشرون .4 — .معاداة‎ - 
8. .يكثير .9 — .شىء‎ — 10. | )a- D. — H. الساکنون .12 — .#خمرون‎ 
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أرضهم من دخس Lise‏ ال حد وطنهم و کذلث لهم قربتین ( 
على كل من ورد لغداس من عات و ترات )2( و من بزان de‏ 
البداية لا العرب وكذالك للنداوت )9( والتسعير و اهل البلاد لير 
ede‏ شىء للجرابة اذا فدموا من مفبل ولا من مغرب و اما ورفم 
لب ربع ريال على كل عبد ان تخطت الفاولة على وطنهم والشعير i)‏ 
كذالكك و الطروة )5( MISS‏ على من ee Ja»‏ وليس لمم الموذ 
فى غدامى واما خصارة )6( العين وان احاط لها من اليوط خسار 
ما على بنی ولید و ابن وازیت )7( ياخذوها )8( اولاد بو شينة 
يخسروها )9( على العین و ما عدا ذالك کله یخسروه (10) على بنی js‏ 
دون ہنی ولد يعنى على العيس اما À‏ اليبان کل شارع ee‏ 
الباب الذى يليه باب البر على جرسان وبات )11( تنقييس اما الباب 
النادر على نرط (12) وباب انترس على تنوزين وباب نموية Je‏ 
تفرفرة (13) وباب تمل على ثامك )14( و احاصل كل شارع ade‏ باب 
الذى يليه ان تكصه )15( و اما الاصوار(16) كل شارع يبن dt‏ 
الذى )17( يليه ان دږ eg‏ ذكرنا uo‏ وکیی تدور LI‏ 
نامك )18( تدور احد عشر يوم )19( واحد عشر(20) ليلة وثارة(21) کذاللد 
و تنوبیس )22( نهار على عشرة ایام واليل كذلكك وت‌جناون النها 


t. Je pense qu'il faut lire .غات و نوات .2 — .خروبشان‎ — 3. Probable- 
sent الملدية‎ . — 4. 11 y a là certainement une faute de copie. Le mot devait 
tre un nom de tribu, peut-être .شعائية‎ — 5. Probablement .الطر وذ‎ — 

. می وازیت .7 — .حسارة‎ — 8. Lois. — 9 et 10. Los aus. 
244. .قارط .12 — باب‎ — 13. > 9 23. — 14. nai. — 15. Probablement 
.وا مال تصكك .18 — .الشی .17 — .الاسموار .16 — .ان تكس‎ — 19. Less. 
- 90. .احدی عشرة‎ — 21. KE — 22. Lo 923. 
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de (9) على خسة ایام ) 0 تدورنہا و لها‎ 
کل‎ s ستمر الامركذالكك‎ (3 Jes صخر‎ Jal على‎ d ایام‎ i 
كثر الظلم فى البلا‎ GER يفسمونه بالساعة والدرجات الى‎ J 
وجبة فى اليل )4( والنهار‎ aile جاعة فى‎ oh, من نونس وطرابلس‎ 
DJ وصارت السافية تصکت ندور على اثنى عشر يوما واننی عشررة)‎ 
و اليل (7) کذالکک‎ Laga عشر‎ (6) csal و تنویش على‎ Los bb, 
نهارة )10( على نسعة واليل على اثنى عشر واستمر الامر‎ (9) 45593 
کذالکی و کشر السوای فى العیں وبدت الناس يشتروا )11( ثمن‎ 
ساعة وفیراط )19( من الساعة وفیراطان )13( و صوی خرو بة وربسع‎ 
d EXE کی یفسمون‎ ecl gi خروبة من ساعة دهشت اليا‎ 
جرء‎ $K. اليل )14( على أربعة وعشرین جزءا‎ ele بعد رب الفانون‎ 
على اربعین جزاء ار بعة طرمیسه‎ Pi e ات اجزاء وکل‎ ot 
DS جزء من الثمانية‎ K á ای‎ UN جزاء بنی‎ Uu À d 
وانزلوا کل جزء على اربعین حبة وبطلوا‎ nobel detis 
اساعات والدرجات ورکبوا الفادیس پفسمون به اليل )16( والشهار‎ 
ss ell, (17) ودملوا‎ Ja! من‎ d Fem رالفادرس سطل متوسط وه‎ 
E. ل طلوع ااشمس‎ l! ثم يملوا ( )18( »3 آخری من طلوع الشمس‎ JS 
1. و‎ à supprimer. — 2. ۱۱ manque là le nom d'une saguia. A rétablir pro- 
bablement ainsi : Le Loo .تنديعرن‎ — 3. Logs. — š et 5. .اللمل‎ - 
6. عشرة‎ N. — 1. .نپارها .10 — .تند يعرن .9 — .احد .8 — .ادس‎ - 


- .= .15 — .فيراطين .14 — الليل .13 — .فمراطا .12 — .يشروت 11٩.‏ 
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عد يعنى وجبتين BJ)‏ و نہار(1) مسي reg‏ (3) یخی ما ہین الیل )3 
والنهار سبعماية سطل يعدرة )4( بى كل سطل ثلاثماية عدة بالعداد 
التوسط ويتنيس فى كل عشرعدات مرة وما اذا تکسر السطل 
والاضاع اتون بسطل Je‏ الاول و ينفبونه بنفبة صغيرة جدا و يعدون 
Je‏ العداد الاول بان وابف والا يوسعوة (5) ge bag ka‏ یوابف 
العدد الاول الذى هو سبعة مرات (6) عدة وبدت الناس يفسمون 
العين DCH‏ بلعو ری ع دي 
ef E‏ و یفسم لين dace‏ ب "m‏ 8 
Le,‏ اله على سيدنا سید و هذا ما وجدناه فیدناه و بالل 
ico 1‏ على ابفر الوری واحوجېم ال رجته الکاتب be‏ 
خوجة بن فاسم الصری کان الله له بمنه بتاریش oe‏ الجرام d‏ 
e‏ 

ت aao ea‏ حربا عرى و ذلك باجرة السید رنی باسی 


PU k MO ` 


الشے بيدرسة الادب العالية 274 ٢‏ فى Lyr‏ 


TRADUCTION 


Au nom du Dieu, clément, miséricordieux. 

Ceci est une copie extraile d'un registre ancien de la 
ville de R'edameés. 

En voici la leneur. Après la ligne d'invocation initiale. 


6. o _ 4. LE مت‎ 
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Des frères m'ont demandé de leur rédiger une relation 
de ce que j'avais trouvé dans les vieux actes et de ce que 
j'avais recueilli de la bouche des anciens de la ville que 
j'ai pu connaitre, en ce qui concerne les coutumes anti- 
ques de R'edames, les affaires l'intéressant, la construc- 
tion des remparts el des portes, les droits de r'efer 0 
aux Arabes, la /ezma payée aux Turks, la mouna à fournir, 
la répartition des eaux, etc., que Dieu me prête son assis- 
tance pour arriver à la vérité. J'ai accueilli favorablemenl 
leur demande et je commence par quelques conseils : 

Je vous recommande et me recommande à moi- 
méme la crainte de Dieu et l'obéissance à ses prescrip- 
lions; soyez les serviteurs respectueux des cheikhs ; mon- 
irez-vous humbles avec les pauvres et les malheureux, 
compatissants envers les croyants. Dites toujours la vérilé 
alors méme qu'elle serait contraire à vos intérêts, n'agis- 
sant ainsi qu'en vue du Dieu très-haut; pour Lui, ne crai- 
gnez jamais le bláme de personne. 


Suit une assez longue pièce en vers du mètre Pacit sur les devoirs 
religieux, moraux et sociaux des musulmans. Elle n'offre aucun in. 
térét pour le sujet traité; aussi me suis-je abstenu de le traduire. 


O toi qui liras le présent écrit, sache que R'edamis est 
une ville antique qui remonte au temps de Nemrod, fils de 
Kana än, fils de Sem, fils de Noé, ou méme, dit-on, à une 
époque plus ancienne. D'aprés une autre version, ce serail 
un cavalier du peuple de Nemrod qui aurait fait jaillir l'eau 
de sa source. Par la suite, une caravane passa dans la 
vallée et y déjeûna. Puis s'étant remise en marche, elle 
s'arréla plus loin pour passer la nuit. Au malin, quand les 
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| voyageurs voulurent lever le camp, ils constatërent la 
disparilion d'un ustensile servant à préparer la nourrilure. 
L'un d'eux dit alors : Nous l'avons oublié à l'endroit où 
nous avons déjeüné hier. Un des cavaliers revint sur les 
traces de la caravane. Arrivé à la vallée, il mit pied à terre 
pour chercher l'objet perdu. Mais voici que sa monture, 
grattant le sol du pied, fit jaillir l'eau à cet endroit. C'est 
pour cette raison que la source fut appelée Ain El Feres. 
Quant à la ville de R'edamés elle fut ainsi nommée à cause 
des mots « r'edana ames » noire déjeüner d'hier, pronon- 
cés par l'un des voyageurs (1). 


1. 1۱ n'est plus nécessaire aujourd'hui de discuter la valeur des étymo- 
logies de ce genre données par les Arabes. Sans nul souci de la chrono- 
logie el des origines, ils coupent un nom de ville quelconque en deux 
ou trois parties pouvant donner un sens en arabe, bátissent une légende 
pour expliquer l'expression, et se trouvent satisfaits. C'est ainsi qu'à côlé 
de l'explication du mot R'edamés par r'eda ames (le déjeüner d'hier), on 
peut citer au hasard K'santina expliqué par K'çar T'ina (le château d'une 
dame appelée T'ina), Tadjemout par Tad; Elmuut (le diadème de la mort), 
R'ardaia par R'ar Daia (la grotte de Daia ou du corbeau), Batna par Betna 
(nous avons passé la nuit), etc... Cette étymologie est également rapportée 
par Largeau, d’après les légendes des vieux R'edamésiens, qui attribuent 
le propos à des gens de Syouah ainsi que la découverte de la source d'Aia 
EI Feres par un de leurs chevaux qui la fit jaillir en grattant le sol du 
pied. On pourrait rapprocher de cette légende celle qui a trait à la dé- 
couverte par Ok'ba de la source qui ful nommée Ma-el-Feres, quand 
il fit dans le Fezzan l'expédition rapportée par Ibn-Abd-El-Hakem : 
« Aprés avoir soumis Oueddan, Djorma et toutes les bourgades du 
Fezzan, il mit le siège devant la forleresse de Haouar dont il ne put 
s'emparer. Il prit alors le parti de rebrousser chemin, et sans s'arrêter à 
la forteresse de Haouar, il continua sa route pendant trois jours. Les 
habitants persuadés qu'ils n'avaient plus rien à craindre ouvrirent les 
portes de leur ville. Ocba étant venu camper à l'endroit qui s'appelle 
aujourd'hui Ma-el-Férès (l'eau du cheval), ne put y trouver de l'eau et 
ses troupes, accablées par la soif, s'attendaient à la mort. Dans cette 
extrémité, il fit une prière de deux recas et invoqua le secours de Dieu. 
Pendant ce temps, son cheval avait creusé un trou avec les pieds de de- 
vant et mis à découvert une roche, d'où il sortit de l'eau. Ocba voyant 


232 LE DIALECTE BERBÈRE 


Le premier qui l'habita aurait été, dit-on, Ir'damès (ils 
de Sem. Dieu seul sait la vérité! 


l'animal qui sucait ce filet d'eau, cria à ses soldats de creuser la terre: 
on obéit et soixante-dix excavations leur fournirent de quoi étancher leur 
soif et faire provision pour leur route. C'est pour cette raison qu'on 
nomma ce lieu Ma-el-Férès. x (Histoire des Berbères, traduction de Slane, 
I, p. 310). D'après En-Noweiri, cette aventure arriva à *Ok'ba quand il re- 
gagnait l'Ifrik’ia après son expédition jusqu'aux confins du Sous El Adna, 
Elle est rapportée en termes presque identiques. « La terreur des inf- 
dèles étail devenue si grande qu'ils fuyaient le pays que l'armée tra- 
versait et l'expédition se dirigea vers l'Ifrik'ia. Quand on fut à la ۰ 
teur de la source d'eau qui est aujourd'hui appelée Ma-el- Férés (l'eau du 
cheval), mais qui n'existait pas alors, Ocba et ses troupes furent ré- 
duits à la dernière extrémité par la soif. Il fit en conséquence une prière 
de deux recas et invoqua Dieu tout-puissant. Aussitót, son cheval com- 
mença à gratter la terre avec son pied et à écarter le gravier, de sorle 
qu'il mit à découvert une couche de rocher d’où sortait de l'eau. L'ani- 
mal se mil alors à boire, et d'après les ordres de 'Ok'ba, les troupes creu- 
sérent la terre, et ouvrirent soixante-dix puits, d'où ils tirérent assez 
d'eau pour étancher leur soif et faire leur provision. Ce fut alors que 
ce lieu reçut le nom de Ma-el- Férés. De là, il se rendit à Tobna, elc... » 
(Histoire des Berbéres, I, p. 334.) 

Dans un carnet de notes sur H'edamés recueillies pour la zaouia de Gue- 
mar (annexe d'El Oued) (voir APPENDICES IV), on retrouve la même ély- 
mologie que ci-dessus sur le nom de R'edamés. On y remarque toutefois 
cette variante : < On dit aussi que R’edamès était un étranger à la race 
arabe (| 455!) qui, passant en cel endroit avec Dzoul K'ornein et ses 
troupes, y mourut. Le méme récit se trouve dans le Kitdb el Adouani, tr. 
Féraud, Constantine, 1868, in-8°, p. 150. On dit également que le nom de 
la ville était R'elamés avec un lam, comme il est rapporté dans le livre 
qui a pour titre Ed-Dorra el Mounifa R h'arb Diab oua K'atli Ezznati 
Khalifa (*). 

Voici le passage auquel il est fait allusion dans le manuscrit de Gue- 
mar : 


و اعطیکی نصب الفیروان وفابس © و آجه و باجه مدينة فاس 
(Édition de 1298, p. 90).‏ 

الدرة المنيعة هی حرب د ياب و فتل الرناتى خليعة و RS‏ 
Le Caire, 1284, 244 p. Autre édition, 1298, 222 p.‏ : الرغابى و سجن دياب 
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Dans les temps futurs, une autre source jaillira du côté 
۱ Nord; son apparition sera le signe précurseur de la 
ine de R'edamés. 

Les premiers qui s'installérent à R’edamès furent Ibn 
ini et Ibn Maar qui étaient originaires de Fezara. Ce 
"ent eux qui la bátirent, la peuplèrent et s'y multiplièrent 
qu’à ce qu'elle devint une ville. Cette ville fut ruinée et 
; remplacée par des k’çour, puis ces k’çour disparurent 
ur former de nouveau une ville, jusqu'à l'époque op les 
ni Mazir' s'éteignirent et furent remplacés par leurs 
ritiers les Beni Mani, qui devinrent les maîtres de la 
é. 

Il en fut ainsi jusqu'à l'époque op Ournour'a devint le 
ef. Les Beni Mani s'étaient en effet divisés en trois 
'anches, une qui forma le quartier des Beni Derrar, une 
conde celui des Beni Fadhl et une troisième qui laissa 
urnour'a. Ce dernier laissa Ouadjellid qui donna lui- 
ême naissance à Oualid et à Ouazit. 

Oualid laissa des enfants : Lirouhoum, Abou Bekr et 
0058. Abou Bekr fut le père des Oulad Daoud. Quant à 
Jusa, il laissa Mousa ben Mousa. Moh'ammed ci-dessus 
mmé laissa trois enfants : Mousa, Brahim et Akiar. 
ahim est le père des Oulad Brahim; Akiar, celui des 
(ad Akiar et des Oulad Berber. 

Quant à Mousa, il laissa les Oulad Mousa parmi les- 
els on compte sept familles de couleur dont les Beni 
ialid ont le patronage. | 

Quant aux Beni Derrar, tous sont les enfants de Younos 
n T'alha, qui avait laissé deux branches, une qui forma 
۱ Oulad ۸۵0 El H'amid et une autre les Oulad Haroun 
les Oulad Youchá. 

Quant aux nobles des Beni Mazir', leur ancétre est Sidi 
unos, originaire des Touareg Hoggar. 
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Quant aux Beni El-Áiat, ils se rattachent primitivement 
aux Fedhala; ils quittérent Tinouabet pour s'installer 
avec les Beni Oualid. Les Oulad El Bordji sont de Ouargla. 

Quant à Ouazit susnommé, il laissa Calah', Mátous, 
Ismâil, Balla et Ouadjellid. : 

Ouadjellid laissa ۳۱-۴ adi Ouazit qui est ۲۵۵۵۵۱۳۵ des 
Oulad Bou China parmi lesquels sont pris les cheikhs des 
Beni Ouazit. 

Quant à Calah' il laissa les habitants de Taferfera, c'est- 
à-dire les nobles de cette fraction. 

Mát'ous laissa les Chemilat. 

Quant aux gens du quartier de Djeressan, ils sont origi- 
naires de l'Ouest et sont venus à R'edamés au temps du 
Prophéte. 

R’edamès fut conquise par notre Seigneur Ábd Allah 
ben Djáfar, envoyé par notre seigneur Ok'ba ben Âmer 
qui se trouvait alors dans l'Ifrik'ia (1). 

Elle fut conquise à la suite de capitulalion consentie el 
non par la violence. Quant aux idoles construites, il les 
laissa dans l’état où elles sont encore 2). 


1. On connaît le rôle attribué par les légendes et les romans des Fe 
touh'at à Abdallah ben Djáfar qui n'a jamais paru en Afrique. [bn Abd 
el-Hakem ne dit que quelques mots de la conquête de R'edames : < Ar- 
rivé à l'endroit où la ville de Zouila s'éléve aujourd'hui, il (Okba) se 
dirigea, de là, vers le principal corps de son armée après une absence 
de cinq mois, En arrivant, il en trouva les chevaux et les bétes de somme 
parfaitement reposés et il se mit en marche pour le Maghreb. Évitant 
la grande route, il traversa le territoire occupé par la tribu des Mezala. 
Ayant emporté tous les cháteaux qui s'y trouvaient, il se tourna vers... 
dont il prit toutes les forteresses et de là il expédia un corps de cava- 
lerie à Ghadams. Quand ce détachement rejoignil le corps de l'armée 
après s'être emparé de Ghadams, Okba marcha sur Cafsa qu'il prit ainsi 
que Castilia; puis il se dirigea vers Cairouan. x (Extrait d'Ibn Abd ۰ 
Hakem, traduit par de Slane, Histoire des Berbéres, L, p. 311.) 

2. A 250 métres environ au sud-ouest de l'oasis, sur le plateau dit 
d'El-Aspam, on remarque des ruines d'une forme spéciale qui, d'après 
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Quant aux Oulad Benk'ak', ils sont originaires de Da- 
ias. Les Oulad Ben Delim ont comme ancêtre le plus 
loigné Hassân ben Thâbet Ll Ançari, compagnon de 
'Envoyé de Dieu. 


ü Duveyrier, appartiennent à l'époque garamantique, époque dont le 
lèbre voyageur a relevé de nombreuses traces dans le Sahara et no- 
amment à Djerma el-K'edima (K'ecir el-Ouat'ouat), à Djerma (nécro- 
ole de K'sirat Er-Roum, nécropole entre Garagara et Kharaig, à l'est de 
\jerma), ruines de Serdelès et de l'Ouadi-Takarahet (Duveyrier, Touaregs 
u Nord, p. 251 et 279). M. l'Ingénieur Vatonne, membre de la mission 
e R'edamés (1862), a donné une description sommaire de ces ruines : 

Les idoles, dit-il, sont au nombre de six et ont la forme générale de la 
gure. Elles sont construites en trés petits matériaux, pris sur place, 
oyés pêle-mêle dans le ciment; une sorte de niche voûtée dans laquelle 
n peut pénétrer, est à la base du piédestal inférieur, Ces ruines sont 
1r le plateau, rapprochées sans ordre régulier qui permelte de les rat- 
cher: on ne voit, sur le sol, aucune trace d'autres ruines, comme fon- 
ations, murs, amas de décombres; le plateau est tout autour dans son 
lat et avec son caractère habituel; ce sont peul-être des monuments fu- 
éraires. Une autre construction analogue se trouve assez éloignée des six 
loles; elle se trouve à un des angles du rempart, du cóté nord-ouest, » 
ur une descriplion de deux tours en ruines; la coupe de l'une de ces 
urs figure à côté du plan de R'edamés à la planche IUI, ainsi que la 
»production d'une inscription bilingue, moitié en caractères grecs et 
loitié en caractères inconnus, relevée sur une dalle provenant de ce 
ionument (Mission de Ghadamés, p. 270), 

Largeau dans son premier voyage d'exploration, le Sahara, 1877, 
. 341 el suiv. a donné des idoles une description plus complète, qui 
iérite d’être reproduite in extenso : < Enfin, si l'on fait quelques pas 
ers l'ouest, on arrive au pied des ruines singulières que les Rhadamé- 
iens appellent les idoles, mais que le gouverneur, plus éclairé et plus 
rés dela vérité dit élre les tombeaux des anciens rois du pays. Ces 
mbeaux, au nombre de six (dont quatre en assez bon état de conser- 
ation) sont de trois formes : le premier type qui se présente est un 
bélisque parfait, haut de cinq métres environ el monté sur un piédestal 
e trois mètres, ce qui donne au monument une hauteur totale de huit 
tètres. Le tout est en moellons bruts de grès soudés par un ciment de 
olomie: la face qui regarde le sud-est a été dégradée, par les vents, 
ins doute, de la base jusqu'à la pointe de l'aiguille; mais les trois autres 
ces sont en bon état de conservation, et l'on distingue trés bien, sur 
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Les Beni Yak'out sont des Ourr'amma qui se sont insta Í- 
lés à Taferfera. | 

Les Oulad Djessas, originaires d'une fraction, s'étaient 
joints aux Beni Oualid, puis ils les quittèrent et prirent 
place dans le groupe des Beni Ouazit. 

Revenons maintenant aux Beni Djaloudja, c'est-à-dire 


l'épaisse couche de ciment qui recouvre les moellons de ces côtés, les 
jointures des pierres plates dont étaient encore revétus, à une époque 
qui n'est pas bien éloignée certainement. le piédestal et l'obélisque; sur 
ces pierres devaient être gravées des inscriptions; mais par qui onl- 
les élé enlevées et que sont-elles devenues? Nul n'a pu me le dire; jt 
suppose qu'elles doivent se trouver dans quelque mosquée. Le second 
type du monument est une grosse colonne carrée avec une saillie carrée 
en forme de couronnement sur le sommet : la colonne est élevée de trois 
méires, sur un piédestal de deux mètres, exactement semblable au 
premier. Ici aussi on distingue parfaitement les jointures du 67 
ment sur la couche de ciment qui recouvre les moellons. Deux aulres 
tombeaux étaient en forme de croix; ces croix faisaient face à lorient, | 
et le bras de chacune d'elles qui était dirigé vers le sud a complètement 
disparu. Les deux autres monuments sont très dégradés; cependant l'on 
peut encore distinguer que l'un d'eux était en forme d'aiguille peu élevée. 
Les gens du pays prétendent que ces tombeaux ont été élevés par un 
peuple mulátre qui habitait la ville de Djerma (l'ancienne Garama); ils 
sont convaincus que sous ces mausolées sont cachés d'immenses trésors; 
aussi n'est-ce pas dans un but d'utilité pour la science, ni méme de simple 
curiosité, mais bien dans un but de cupidité qu'ils ont été stupidement 
violés par les gouverneurs turcs. » 

Outre les monuments décrits ci-dessus, il convient de citer le bas-relief 
que Duveyrier présente comme Libyco- Égyptien, trouvé au Bordj Task, 
les colonnes et chapiteaux de la place d'El Âouina dont il a donné l4 
reproduction à la page 250 de son ouvrage, pl. X, et enfin la célèbre ins- 
cription latine qu'il a découverte en 1860, à la porte des jardins en ۳ 
nant de la zaouia de Sidi Mábed (publiée dans l'Annuaire de ما‎ 0 
archéologique de Constantine (1860-61, p. 223) et reproduite à la plar 
che XII, page 253, des Touareg du Nord). Elle figure également dans le 
Supplément aux inscriptions Africaines de R. Cagnat et J. Schmidt, sous 
le n° 10990. Dans son Corpus, Wilmans reproduit à côté de l'inscription 
découverte par Duveyrier, le fac-similé d’une inscription funéraire copiée 
par un arabe et provenant de R'edamés. 
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au quartier de Djeressan : ils vinrent habiter entre les Beni 
Oualid et les Beni Ouazit, et on créa pour eux la saguia de 
Tinibich; car aux temps anciens, la source n'avait que 
trois canaux de distribution ; le grand, du côté de l'Est 
appelé Tackou ; le moyen, du cóté du nord, connu sous le 
nom de Tarout'; le petit, du cólé du nord, nommé Tin Idi- 
fren. 

Oualid et son frère Ouazit étant en lutte pour le pouvoir, 
Oualid alla s'installer du côté du Nord, et Ouazit du côté 
du Sud. L'inimitié ne fit que croître entre eux et se trans- 
mit à leurs enfants qui continuèrent entre eux les dissen- 
sions, les combats et les guerres. 

R'edamés n'avait jamais payé d'impôt à un sultan 
jusqu'à la dynastie des H'afgides. De temps en temps, 
depuis cette époque, on imposait aux habitants une con- 
tribulion de guerre et on envoyait des caids qui commet- 
taient d'injustes déprédations. Le premier qui établit un 
impôt déterminé à payer par R'edamès et Derdj (1) fut 
notre maître Abou Fares; il fut fixé à quatre cents mi- 
thkals et méme plus. La situation resta telle sous le gou- 
vernement des Hafcides et sous les Turks. Nous n'avons 
jamais entendu dire qu'aucun oppresseur ait pénétré dans 
la ville et l'ait mise au pillage, sauf le caid Ibrahim, caid 
sous les Beni H'afc. 

Quant aux Turks, depuis qu'ils eurent établi leur gouver- 
nement, ils envoyaient chaque année un chaouch auque] 
les habitants de Derdj et de R'edamés remettaient exacte- 
ment l'impót qu'ils devaient. Par la suite, mus par un 


1. Derdj est à 100 kil. environ à l'est de R'edamès. Cette oasis com- 
prenant un nombre bien plus considérable de palmiers que celle de 
R'edamés passe pour ètre une colonie fondée par les R'edamésiens. La 
population est composée de nègres et d'Atrias, qui sont pour la plupart, 
les khammès des riches négociants de R’edamès. Cf. Rebillot, Relations 
commerciales de la Tunisie avec le Sahara, p. 44-45. 
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sentiment d'orgueil, ils tentèrent de se révolter. Le caid 
Yousof vint à R'edamés avec unë colonne et leur imposa 
une contribution de guerre en l'année 862 (1457-1458 de 
J-C), 

En 872 (1467-1468 de J.-C.), le caïd Ah'med vint éga- 
lement et leva sur la ville une contribution de 3.000 mi- 
thk'als. 

Hocein Bey, connu sous le nom d'En-Náal, vint en 882 
(1477-1478 de J.-C.), mais on lui ferma les portes de la 
ville. 

En 1001 (1592-1593 de J.-C.), le bey Derouich arriva à 
la têle d'une colonne et imposa à la ville une contribution 
de 5.000 mithk'als. ۱1 fit une nouvelle répartition de l'im- 
pót et fixa à 100 mithk'als la part à payer par Derdj età 
300 mithk'als celle de R'edamés, dont une moitié à verser 
par les Beni Oualid et l'autre par les Beni Ouazit. 

La situalion resta ainsi établie. Chaque année arrivait 
un chaouch auquel on remettait l'impót dà. La répartition 
entre les palmiers et l'eau n'était que temporaire; tous 
les neuf ans, on se rendait dans l'oasis el on procédait à 
une nouvelle répartition, en fixant sur ces deux bases la 
moilié due par les Beni Oualid et celle à payer par les 
Beni Ouazit. 

R'edamés reçut la visite de cinq colonnes; mais aucune 
ne pénétra dans la ville qu'après entente avec les babi- 
tants. On traitait généralement parce qu'on craignait pour 
les palmiers. Les habitants ne sortaient jamais de la ville 
dans ces occasions ; ils se défendaient en tirant ۵6 6۰ 
rieur. Une colonne commandée par le caïd Ramdhán y pé- 
nétra. Je vais vous relater par écrit, s'il plaît à Dieu, ce 
qui se passa à celle époque lant dans l'intérieur de la 
ville qu'entre les habitants et la colonne. Ce sont des évé- 
nements dont j'ai été le témoin et auxquels j'ai pris part. 
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Louanges à Dieu! 

Il élève celui qui est humble devant lui, il abaisse celui 
qui s'élève avec orgueil contre lui; il protège et favorise 
celui qui a recours à l'intercession de son envoyé Moh'am- 
med. 

Sachez que Ramdhan Bey, commandant les troupes de 
Tunis élait un homme aux cheveux roux, au cou épais, 
d'une taille haute, à la parole formidable comme un ton- 
nerre. Depuis six anuées déjà, il parlait de se rendre chez 
nous. En dernier lieu, il nous avait adressé une lettre dans 
laquelle il nous demandait de lui envoyer cinq esclaves 
eunuques, destinés à être intendants du palais, beaux et 
ágés de 15 ans, plus huit belles négresses du méme áge 
ainsi que 200 peaux de lali. Nous ne lui envoyámes pas 
ce qu'il demandait; nous lui fimes simplement une réponse 
courtoise, en invoquant la dureté des temps. Lorsque 
Dieu eut décidé sa venue, nous apprimes par des nou- 
velles persistantes et certaines qu'il se rendait chez nous à 
la tête de ses troupes. Nous élions alors parfaitement sou- 
mis à l'obéissance de Dieu et à celle du sultan, payant 
régulièrement l'impót que nous devions. En résumé, quand 
nous fümes certains de sa venue et que nos enfants habi- 
tant Tripoli nous eurent écrit qu'il marchait contre nous, 
nous envoyâmes deux émissaires dans la région de 
l'ÀÁradh (1), chargés d'aller aux informations. Ils revin- 
rent aprés quelques jours et nous annoncèrent que la co- 
lonne était arrivée à Tit''aouin. Nous envoyámes ensuite 
à Sinaoun (2) un homme qui revint par la suite. 


1. Le gouvernement de l'Aradh a actuellement pour chef-lieu Gabès. 
ll comprend avec Djerm et Menzel les oasis de Chemma, R'annoudj, 
Ouderef, Zerziz, etc., et les tribus des Mehadeba, Beni Zeid, Ourr'amma, 
Touazin, etc... 

2. L'oasis de Sinaoun, fondée dit-on par les arabes des Oulad Bellil, 
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Les habitants de la ville se divisèrent en trois groupes 
qui passaient leurs journées à réparer les murailles, à piler 
de la poudre, et leurs nuits à monter la garde; le premier 
groupe comprenait les gens des quartiers de Taferfera et 
de Teckou, le second les At Nouzin et les Beni Derrar, le 
troisième ceux des Djeressan et des Beni Mazir'. Les 
gens de la ville décidérent que lorsque la colonne arri- 
verait, le cheikh Aoumeur ben Moh'ammed déménagerait 
avec sa famille pour aller s'installer chez les Beni Oualid 
el que d'autre part, le cheikh Abou Bekr ben Ech-Cheikh 
Mousa, quitterait sa tribu pour aller occuper avec sa fa- 
mille la maison d'Aoumeur. Cetle mesure assurait la paix 
de la ville et maintenait la concorde entre tous. 

L'émissaire envoyé à Sinaoun revint ensuite chez nous 
et nous dit qu'il avait vu la colonne marcher dans a direc- 
tion de Derdj. Elle arriva en effet à Derdj, la mit au pillage 
el fil ses nolables prisonniers; elle ravagea également 
Tek'ha (?) et démolit ce k'çar, puis pilla Malres; après deux 
étapes, elle parvint le troisième jour à Tizfin(1). Nous 
étions à veiller lorsque nous arriva Belk'asem El Gord- 
joum apportant une lettre du tyran en question, lettre qu'il 
remit au cheikh de R'edamés, Aoumeur ben Moh'ammed 
ben Khaled ben Sliman des Beni Ouazit. 

Voici le contenu de cet écrit : 


qui compte actuellement une fraction à R'edamés, se trouve entre le 
Djebel Nefousa et R'edamés à la latitude de 31° 1“ 40" d'après les obser- 
vations de Duveyrier. Elle se compose de deux k'cour, K'car el-H'amid et 
Chaoua qui sont établis auprés des deux principales foréts de palmiers 
(V. Mission de R'edamés, p. 87 ; Rebillot, op. laud., p. 45). 

1. Je n'ai trouvé aucune trace d'un k'car de Tek'ha; il s'agit probable- 
ment de Tagoua, à une petite distance de Derdj. Matres est sur la route 
de Derdj à R'edames. Tizfin est une gara de 90 mètres de hauteur qui 
se trouve à 7 kil. à l'est de R'edamés, 
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Louanges à Dieu! que la bénédiction et le salut soient 
sur son prophète. 

De la part du serviteur du Dieu glorifié, commandant 
la colonne victorieuse par Dieu, Ramdhan bey, que Dieu 
l'assiste ! 

A notre fils, qui possède la supériorité et la bonté, le 
cheikh Aoumeur fils du cheikh Moh'ammed, cheikh de la 
ville de R'edamés. Salut à vous ainsi que la miséricorde 
de Dieu et sa bénédiction. Nous n'avons rien à ajouter, 

aprés avoir loué Dieu, que de vous donner l'assurance de 
notre amitié et de notre affection ; car vous étes des nólres 
et vous rattachez à nous. Nous savons depuis longtemps 
que vous étes le serviteur de l'auguste famille, sans aucun 
doute, et votre titre de serviteur de cette noble maison 
nous est précieux. Nous louons votre mérite et votre bonté. 
Que Dieu vous récompense pour nous. ^ 

Sachez aujourd'hui que nous n'avons d'autres senti- 
ments que les vôtres. La ville de R’edamès passe sous notre 
étendard et nous venons chez vous sans aulre but que 
d'assurer la prospérité de la ville. Vous serez désormais 
sous notre autorité et continuerez à servir l'auguste famille 
comme vous l'avez fait jusqu'à présent, en vous chargeant 
d'assurer ses droits. Nous apportons avec nous une lettre 
du chef du makhzen prospére et du conseil victorieux de 
l'armée. En se conformant à nos ordres, les habitants de 
la ville combleront nos plus chers désirs. Ils auront la 
sécurité pour leurs biens et leurs personnes, en tenant 
compte toutefois de ce que nous assure le droit conformé- 
ment aux prescriplions des savants en ce qui concerne les 
prérogatives des ómirs. Dans le cas contraire, ils n'auront à 
s’en prendre qu'à eux-mêmes de ce qui arrivera ; ils porte- 
ront la responsabilité de leurs fautes et du chátiment 
qu'ils subiront. Je le jure par Dieu, je le jure par Dieu, je 
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changerai leur puissance en un abaissement qu'ils devront 
subir sans murmurer. Celui qui avertit avant d'agir est 
excusé quand il agit. 

Salut à vous, ainsi que la miséricorde de Dieu. 

Le cheikh Âoumeur écrivit alors de sa propre main la 
lettre suivante : 


Au nom de Dieu, promoteur et régulateur de tout évé- | 


nement. ll n'y a de puissance et de force qu'en Dieu 
l'élevé, le magnifique. 

Au chef de la colonne victorieuse par Dieu, à celui qui 
se distingue par ses qualités éminentes, Sidi Ramdhän 
Bey, que le Dieu très baut l'assiste (il n'y a rien à ajouter 
que le bien). Je vous fais savoir que j'ai reçu votre lettre 
brillante aiusi que la demande péremptoire qu'elle con- 
tient. J'en ai compris le sens et je vous exprime à ce suje! 
mes remerciements. Vous dites que R'edamés est passée 
sous votre étendard; nous sommes les serviteurs des 
croyants, préls à obéir à ceux de ses adorateurs qu'il a 
choisis. Si vous n'aviez en vue que la prospérité de la ville, 
vous nous auriez envoyé un chaouch tout seul, suivant 
l'usage établi. Aujourd'hui vous arrivez chez nous en per- 
sonne, avec une armée trés nombreuse et des canons el 
vous nous adressez, de plus, de dures menaces. Les habi- 
tants de la ville craignent pour leurs personnes et, en cela, 
ils n'ont pas torl. Ils peuvent opposer à vos demandes de 
nombreux arguments. Ils vous adjurent par trois fois au 
nom de Dieu de ne pas donner suite à vos projets. Si vous 
venez, si vous venez, ils sont décidés à vous repousser par 
les armes et vous les trouverez agréablement parés aux 
yeux de Celui qui fait surgir le matin, Préparez-vous donc 
à la guerre. Il n'y a de force et de puissance qu'en Dieu 
1 618۷76, le magnifique. Salut de la part du serviteur de 
l'auguste famille, Âoumeur ben Moh'ammed ben Khaled. 
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Lorsque Ramdhan eut reçu et lu cette lettre, il entra 
dans une violente colère. Dès le lever du soleil, il arrivait 
chez nous avec sa cavalerie seule et entourait la ville. 

Le jeudi matin, 27 du mois de Ramadhán, année 1018, 
(24 Décembre 1609) l'armée en ordre de bataille, mar- 
chait vigoureusement avec toutes ses forces contre nous. 
La colonne comprenait deux mille cinq cents hommes 
dont quatre cents cavaliers. Le convoi se composait de 
3.000 chameaux et de quatre cents r'eraras. Le reste com- 
prenait des fantassins et des guerriers. Les habitants de la 
ville se rassemblèrent de toutes parts et l'action s'engagea 
entre les deux partis, si terrible que la fumée intense de 
la poudre changea le jour en nuit. On n'entendait que le 
sifflement des balles et le grondement des canons. Quelle 
affreuse journée! Quelles terribles alarmes! ۱۱ fallait voir 
les femmes nobles de la ville, le visage découvert, élevant 
au-dessus de leurs tétes les feuillets du livre saint pendant 
que les enfants parcouraient les mosquées et les rues por- 
tant leurs planchettes et criant : « O Dieu secourable, se- 
cours nous! > 

Par la volonté de Dieu, les habitants de la ville furent ` 
victorieux et défirent la colonne. Aprés avoir pris ses posi- 
tions le. premier jour dans la direction des Beni Oualid 
elle alla s'installer du cóté des Beni Ouazit. Trois hommes 
des Beni Ouazit avaient été tués; du côté de la colonne il 
y eut un grand nombre de morts. Le combat reprit le 
lendemain et le surlendemain et ne fut interrompu que 
par la nuit. 

Le jour de la rupture du jeûne, l'étranger vint nous 
trouver et nous demanda à composer. Nous nous déli- 
vrámes de lui en payant 5.000 mithk'als par crainte pour 
les palmiers; car déjà cinq cents palmiers des Beni Oualid 
avaient été coupés. La colonne leva le camp aprés avoir 
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perdu plus de cent hommes. Les habitants de la ville 
avaient perdu dix hommes de condition libre et vingt 
âtrias. Ce fut le douze choual (8 janvier 1610) que la co- 
lonne se remit en marche. 


O vous qui lirez le présent écrit, si vous avez à subir la ` 


guerre des Turks qui est particulièrement dure et amère, 
implorez l'aide de Dieu et remettez votre sort entre les 
mains du Dieu vivant qui ne meurt pas. Conformez-vous 
à la parole de Dieu : qu'ils soient terribles avec les infi- 
deles, compatissants avec les croyants. Et cependant, 
gränd Dieu! nous vous voyons chercher à établir che 
vous la suprématie des uns sur les autres, alors que la 
lezma est répartie chez vous par moitiés égales. Payez-a; 
c'est un lien de solidarité entre vous. Mais si vous vous 
divisez en deux partis, les sultans deviendront les maitres 
de vos personnes : l'intrusion d'un commandement qui 
vous avilira, les luttes intestines entre fréres améneront 
votre perte de part et d'autre. 

D'après une coutume établie, les cheikhs des Oulad Bou 
China ont droit de la part des sultans à vingt mithk'als; 
ils ont également une part de vingt réaux sur la caisse des 
pauvres. 

Je vais également vous faire connattre les redevances 
établies au profit des Arabes : 

Les Mah'ámid descendent chez les cheikh’ des Beni 
Ouazit ainsi que l'établit un acte à ce sujet. Les Oulad 
Nouir sont reçus par les Beni Oualid, mais ils ont aussi 
des droits chez les Beni Ouazit. Les Megarh'a El-K'ebian 
ont droit à un vêtement chaque année et à la mouna tant 
qu'ils séjournent dans la ville. Les habitants de la ville 
paient une redevance de dix vétements, quatre aux Mia- 
min, quatre aux ۸162801۵ et deux aux H'araba; la moitié 
est payée par les Beni Oualid et l’autre par les Benit Ouazit. 
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Les H'araba ont droit à l'hospitalité pendant trois jours; 
les Megarh'a à la mouna pour ceux qui demeurent sur le 
territoire seulement ; les autres n'ont droit à rien. 

Quant aux habitants de Derdj, ils subissent des percep- 
lions tout à fait arbitraires qui sont tantót minimes et 
lantót considérables. 

Le pain revenant aux Arabes, aux Touareg, au chaouch 
et autres est fourni en premier lieu par les Beni Oualid, . 
quartier de Teckou; puis le tour continue. Tous ceux qui 
habitent la ville, gens de couleur ou átrias contribuent à 
le fournir, sauf cependant les étrangers installés dans la 
ville; au surplus, chaque quartier a à fournir sa part dé- 
terminée des redevances coutumières. 

Quant au pain des voyageurs étrangers (1), il est fourni 
par les gens qui habitent hors de la ville. Le sultan des 
Touareg a droit à un costume ; l'entretien de sa monture 
incombe aux Beni Oualid ; la mouna suit son tour par l'ex- 
térieur de la ville en commençant par les Beni Oualid. 

Les H'araba ont droit à une kharrouba pour chaque 
homme qui voyage vers leur pays, à partir de Dekhes (?) 
à l'est, jusqu'à la limite de leur territoire. Ils perçoivent 
également deux kharroubas pour tous ceux qui arrivent à 
R'edamés, venant de Rat, du Touat et du Fezzan, mais 
pour les citadins seulement, non pour les Arabes. Ils ont 
le méme droit pour les criées et les prisées. 

1. Le texte porte .الغر بان‎ Peut-être s'agit-il des R'erib de Tunisie. Les 
Meqarh'a sont des Arabes du Fezzan « qui rayonnent autour de l'Ouádi 
ech-Chiáti, dans les dunes d'Edeyen, le Hamáda de Mourzouk el une 
partie de la Hamáda El-Homrá ». (Duveyrier, Touareg du Nord, p. 276.) 

Les Oulad-Nouir sont des Arabes du sud Tunisien. 

Les Ourr'amma dépendent du gouvernement de l'Aradh (Gabès). 

Les Mah'amid sont des Arabes Tripolitains. 

Les H'araba appartiennent au Moudiriat de Lalout (Dj. Nefousa). V. 


A. de C. Motylinski, Le Djebel Nefousa, Paris, 1898, in-8, p. 101 et s.). 
Les T'roud font partie de l'annexe d'El Oued. 
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Les habitants de la ville ne doivent rien aux Djeraba, 
qu'ils viennent du sud ou de l'ouest. 

Quant aux Ourr'amma, ils perçoivent un quart de rial 
par tête quand une caravane traverse leur territoire. ll en 
est de méme pour les Chaamba (?) et les T'roud quand on 
pénétre sur leur territoire; mais ils n'ont pas droit à la 
mouna dans R’edamès. 

Quant aux frais concernant la source, s'il s'agit de re- 
construire les murs qui l'entourent, ils sont supportés par 
les Beni Oualid et les Beni Ouazit ; ils sont perçus par les 
Oulad Bou China qui les emploient à cet objet. En dehors 
de cela, toutes les autres dépenses à faire pour la source 
sont à la charge des Beni Oualid. 

Chaque quartier est chargé des réparations à faire à la 
porte qui se trouve de son cóté. Le quartier de Djeressan 
entretient Bab El Berr et Bab Tin Guebis ; celui de Tarout' 
Bab En-Nader: celui de Tiu Ouazin Bab Enteres; celui de 
Taferfera Bab Nemouia, celui de Teckou Bab Temel; en 
un mot chaque quartier a l'entretien de là porte qui est de 
son cóté, si elle vient à se détériorer. Il en est de méme 
pour les remparts quand ils se démolissent. 

Revenons à la source et à la fagon dont sont réparties 
ses eaux. 

La saguia de Teckou avait son tour complet en onze 
jours et onze nuils; celle de Tarout' également. 

Le tour de jour de la saguia de Tin Ibich se terminail 
en dix jours, celui de nuit également. 

Le tour de jour de Tin Idjanaoun portait sur cinq jours 
et le tour de nuit sur dix jours. 

Le tour de jour de Tin Idifren était complet en huit jours 
et son tour de nuit se terminait en onze jours. 

Les choses restèrent longtemps ainsi. Chaque jour étail 
divisé en heures et en fractions de cinq minutes. Il en fut 


DE R'EDAMÉS 247 


unsi jusqu'à l'époque des Hafsides où les injustices com- 
nises par Tripoli ou Tunis se multipliérent dans la ville. 
Une commission ajouta à chaque saguia une oudjeba pour 
le tour complet de jour et celui de nuit, de sorte que le 
tour de Teckou ne fut complet qu'en douze jours et.douze 
nuits et celui de Tarout' également. Tin Ibich avait son 
tour en onze jours et onze nuits. Tin Idjanaoun avait sa 
nouba de jour sur six jours et sa nouba de nuit sur onze 
jours. 

Les saguias devinrent nombreuses et les habitants com- 
mencérent à acheter un huitième d'heure, un #’irat’ ou 
deux {’iraf d'heure, une moitié et un 01131106 ۱ ۱ ۱06 
d'heure. Cela jeta le trouble chez tout le monde et on ne 
sut plus comment faire les répartitions. 

Par la suite, on établit le règlement actuel : Les parts 
de nuit étaient divisées en vingt-quatre fractions; chaque 
fraction se divisait en quatre et chaque quart de fractions 
en quarante parties c'est-à-dire en quatre /'ermisa; on par- 
tageail chaque /'ermisa en quarante-quatre parties, puis 
chaque partie en quarante A'abbas. 

Le jour fut divisé en huit fractions, ou huit fettah ; cha- 
cune de ces fractions se subdivisait en seize el l'on arrivait 
ainsi à la plus minime division comprenant quarante 
h'abbas. 

On supprima les heures et les fractions d'heures et on 
institua le £’adous, qui servait à la répartition du jour et de 
la nuit; le Z'adous est une tasse de grandeur moyenne au 
fond de laquelle est percée un petit trou. On la remplit 
d'eau et on la laisse se vider, puis on la remplit de nouveau 
et il en est ainsi depuis le lever du soleil jusqu'au lever du 
soleil suivant. Les deux tours, celui de jour et de nuit, 
comprennent un certain nombre de áddas. La tasse doit 
se vider 700 fois en un jour et une nuit; on compte en 
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moyenne pour chaque tasse trois cents dddas, avec une 
interruption (d'une ddda) après chaque dix dddas. Lorsque 
la tasse se brise ou se perd, on en apporte un autre de 
méme dimension. On y perce un trés pelit trou et on 
compte comme avec la précédente. Si la tasse ne fournil 
pas le méme nombre en se vidant, on élargit peu à peu le 
trou jusqu'à ce qu'il y ait concordance, c'est-à-dire jusqu'à 
ce qu'elle se vide sept cent fois (dans l'intervalle d'un jour 
et d'une nuit). 

A partir de cette époque on commença à répartir les 
eaux de la source en comptant les dddas. Le salaire de 
celui qui mesure la sonrce est payé par les bénéficiaires 
des saguias de Teckou et de Tarout'. Quant aux autres sa- 
guias, elles sont exemptes de tout depuis les temps an- 
ciens et n'ont rien à payer. 

Les salaires de ceux qui tiennent la comptabilité et font 
la répartition sont payés en proportion des droits des 
usagers des divers canaux (1). 


Fin. 


Que Dieu répande ses bénédictions sur notre seigneur 
Moh'ammed. 


1. Cet exposé de la répartition des eaux ne manque pas d'intért 
malgré son incohérence et ses lacunes; mais la question est loin d'être 
définitivement éclaircie. Elle a été traitée sommairement dans le rappor! 
officiel de la Afission de Ghadamés, p. 109 et suiv., et d'une facon plus 
précise, mais encore peu concluante par M. Duveyrier (Touareg du Nord, 
p. 260). L'oudjeba est, comme dans le Sahara de Constantine, la moitié 
de la nouba, soit un usage de 12 heures de jour ou de nuit. Dans certaines 
oasis du Zab, le K'adous de R'edamés porte le nom de mechkouda. Mais à 
l'inverse de ce qui se passe à R'edamés, le récipient vide, percé d'un petit 
trou, est placé dans un vase plein d'eau. Il se remplit naturellement par 
l'ouverture du fond et plonge dés qu'il est plein, donnant alors une unilé 
de temps proportionnelle à la capacité et à la dimension du trou percé 
au fond. 
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Tels sont les renseignements que nous avons trouvés et 
ue nous avons relatés par écril. 

Que Dieu prête son aide à la plus humble des créatures, 
celui qui a le plus besoin de sa miséricorde, le rédacteur 
u présent, Mocl'afa Khodja ben K'asem El Mier, que 
Hen lui accorde l'assistance de sa bonté. A la dale du 
nois sacré de Moharrem, premier mois de l'année 1181 
mai-juin 1767). 
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Le manuscrit dont je donne ci-après le texte et la tra- 
duction m'a été communiqué trés obligeamment par Si 
Moh'ammed El 'Arousi, chef de la zaouia Tidjania de Gue- 
mar (annexe d'El-Oued). Il est le résumé des notes et ren- 
seignements sur l'Extréme Sud et le Sahara recueillis 
il y a quelques années pour la zaouia de Guemar par un : 
taleb d'El Oued, Si Moh'ammed Chérif. La rédaction 
laisse, comme on le verra, beaucoup à désirer sous le 
rapport de la langue et de la correction grammaticale: 
mais il faut songer que celui qui a consigné par écrit les 
renseignements fort inléressants qui se trouvent dans ce 
travail, n'avait d'autre prétention que de fixer ce qu'il 
recueillait de la bouche de ses informateurs ; ces noles 
n'étaient pas destinées à étre publiées, elles devaient sim- 
plement servir de memento au chef de la zaouia dans ses 
rapports avec l'autorité et avec les personnages Sahariens 
auprès desquels son rôle religieux l'appelait à faire la 
propagande de tolérance et de conciliation qui est la ca- 
ractéristique de l'ordre des Tidjania. 

On s'explique ainsi que la rédaction ait une forme qui 
se rapproche beaucoup plus de l'arabe parlé que dela 
langue littéraire. 

Je n'ai pas cru devoir donner les cinq ou six premières 
pages du manuscrit parce qu'elles ne sont que la repro- 
duction des indications sur R'edamés données dans les 
textes berbères de la 2° partie de cette étude. 
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ماذه نبذه لطيهة مشتملة على بعش اوصای واخبار غداس و 
العوارق وغات والسودان وفیر ذالك 


وا Le‏ جوبا من غدامس بلاد صغيرة يفال لها زاوية سیدی معبد 
EE EE taie:‏ تما فور سین 3b‏ 
عدي الكثيل و هو حائط بها و فى وسطہا عين ماء تجری و هی ضععة 
و کابية اهلها من الشراب وسفی الخف_ل ولیس عندهم زرع سوى 
ما جعلونه ہی وسط یلیم و تجارهم پسابرون الى غات وبر 
السودان و ياثون بالسلع متام العبيد من هناک م 

البصل الثانی وى ذکر del‏ المتول Lens‏ و a Lei si‏ کان 
المتولى علا ابو عيشة و خرچ مها منذ مد اشهر و بنی کانبه شيخا 
هی مکانه وهو يفال له سی عبد اافادر بن شنکسرین من اولاد بوشينة 
نس ET EE call‏ دد رد لدب 
كبار بن على بن محمد الغريانى e‏ 

المصل الثالث فى ذكر اسماء عروشها و کبار العروش » dl‏ ان 
فداس لها سبعة عروش کل عرش کرو Ae‏ دلت العرش الول 
بعى مازيغ ze x‏ الصالے العرش الثانى اتدرار كبيرم 
لجا ج الطاهر بن هارون العرش الغالك EE‏ وكبيرهم di‏ 
٢ en‏ الرابع Í‏ 12.23 و كبيرهم الحاج محمد بن على بن 

لعرش افاس 5a SD‏ و کبيرهم A „d‏ بن عبد 


252 LE DIALECTE BERBÈRE 
الرحمان مفروز والعرش السادس اجرشان و كبيرهم اجاج محمد‎ 
* الانصارى العرش السابع اولاد باليل وكبير هم 121 حمود‎ 
البصل الرابع ہی ذكر ارباب الشريعة و كان متولى عليهم فاضیا‎ 
SIN اه على بن داود ابوه ورفلی والان تول عليهم فاص من‎ 
العدول بهم سى الحاج محمد بن الاج بوازمالة و سی‎ Li, 
السنوسی باحودة و سی عبد الرجان بن الطيب بن عكك‎ 
الاقدامسى و سی محمد بن محمد بن عبد الرجان بن "يد‎ 
ابن عكك الاغدامسى ې‎ 
elei: المصل الخامس بى ذكر الزوايا التى بها و اسماء الفاديم‎ 
الاول زاوية سيدى عبد السلام.‎ e النافلين عليهم الطريفة‎ 
الاصمر و اسم مفدمپاس أحمد افنی الشانية زاوية سيدى‎ 
عبد الفادر اجیلانی واس مقدمها محمد بن اوسان الان والثالشة‎ 
23 زاوية سيدى احمد التجانى واسم مفدمها سى الحاج عبد الله‎ 
والرابعة زاوية مولای الطيب ,اسم مفدمها سی الشریی و‎ 
الخامسة زاوية سى السنوسی واسم مقدمها سى الحاج الصديف‎ 
+ ابن بوس‎ 
المصل السادس فى اسماء عروش التوارک الخالطین الى بلاد‎ 
خدامس الول عرش مفساطن من توارت از ر الشانی عرش بخاس‎ 
VE 
حسابهم من الواحد الى العشرة بهو‎ Lie البصل السابع‎ 
Le واحد يون ثلائة‎ 


e € J 


JUI‏ سن SEH‏ ووفز 
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ثمانية نام 
Eu inu‏ 
عشرة مراوا 


He‏ حسایهم البصطلعین عليه یکتبونه عکذا 


الواحد ها LS‏ 
الائنان هاكذا 
الثلائة ما laS‏ 
الاربعة هاکذا 
الخمسة هاکذا 
العشرة ها کذا 
الخمسين ماکذا 
SU‏ ماکذا 
Dl!‏ هاكذا 
الالى هاکذا 


وهاذى بيان فى بعض من لخم الصطاحین Ude‏ 


غدامسة 


۶ ç D 


e 
توسييد‎ Ó DÒ, 
ç ⁄“ Ee Ze e ۶ ç“ 


اسعور مدنا 
دين اللن دين آلشون 


d 
واش حالكك‎ 
واش الاخبار‎ 
جیت‎ ve 
جيت من ناسنا‎ 


واین حاطين ناسکم 
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واش تحب تیسترید 
ما عندیش 1« ل : 

عند کث شی SH‏ 
عندی Lx‏ 
راش عندکت Ij‏ 


وانت اش سمان 

نای نش 

انت شق 

راع بحت نشکیبون 
" نكو بعش 
Hs 7 85‏ 
klech der?‏ 
فال ih‏ 
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فلت له per‏ 
افعد احذلی آفیم ابر 
Jel‏ یل by‏ آدجی el‏ 
حاجتی بك اب مش 
کذاب HAE‏ 


نطلب منک بتكعورك 
عن دف 5t Ee UP‏ 
الرجل S‏ 
لمراة BR‏ 


البصل الثامن فى ذكر حربهم و اما حربهم بانهم يفاتلون lb‏ 
و السکین م 

Lal‏ التاسع بى ذکر الطربی من غداس الى جزار 
مساجة ثلائة عشر مرحلة الى الفاولة « السابة AM‏ من غداسر 
ال | محججرة وهو موضع JÈ‏ صوان چ ألثانية sb‏ الى فرع | 
وهو موضع فيه ارت والناس RIWI e‏ ياتى الى انفلز 
Aug?‏ فيه بير و ضيل هامل « الرابعة ياتى الى ولمد وهو š‏ 
الخامسة SL‏ الى زوری EE‏ وهو كدية کظهر الحمار æ‏ | 
Ak‏ الى انروا وهو فرعة Lo‏ الطربا « السابعة ياتى الى انه 

7 £ 

فرعة e‏ الثامنة ياتى الى المر وهو موضع ويد الماء ۾ التاسعة يا 
الوماز وهو موسع جيه الرمل والتخیل والناس زنتان e‏ العش 
الى آلحسی وهو موضع بيه الماء على وجه الارس * GLAI‏ 
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ال الکدیه و هی فرعة بيا الاء ابضا « ااثانى عشر ياتى‎ A 
ال وزان‎ tmm + حکم +ڑن‎ S ال اذری وهی بلاد‎ 
A ۳ 
نوات‎ SC غدامس الى اين‎ S > D العاشر فى ذکر‎ Lal 
| وهى مسابة ثمانية وعشرون مرحلة للفاجلة م الاول ياتى ال ركشا‎ 
الذی مات فد الراب‎ weg ال‎ Js XM a تفر‎ 
وضع په بر ماء # اا‎ > Ge A SV "I * / 
ال الما وهو موسم بيه الجبس » السادسة ياتى ال‎ A 
رفبة النعامة ودبان‎ BAR 3b i lJ! 575 LIS وهو‎ aus] s 
SL واد + التأسعة‎ = $ Í SEN jb س طوال كثير + الثامنة‎ 
پد العاشرة ی ال بلاءدامس وهو‎ el H واد د‎ 7. H 
واد کد الثانية عشر‎ l x L الى‎ SL نکی 2 الحادية مشر‎ 


c^» 


الى الى تبتكورت جرا NIUS! e eil SE?‏ عشر Gb‏ ال 
LRS‏ وهذا الموضع فيه zl‏ مواضع مواسع « الرابعة عشر یاثی 
ال Sc‏ مجرا واد ويه خيل على شابية العف هامل y‏ الخامسة 
شرياتى الى ذراع JS‏ و هذا الوسع رمل ستطول اخ * 
اسالسة عشر SU‏ الى منکب CII‏ فرعة على شابته Lë‏ الرتم * 
iol]‏ عشر يانى الى واد وا الوم جرا واد القامنة عشر ياتّى 

ال NI‏ بيرو وه دار Jay GE‏ زاوی ‏ التاسعة عشر بآنی 
ال الحَلْحولّة ود يان تفاربات * العشرون ياتى الى 3231 ماء 
2 كدية و ويه نخل هامل « الحادية و العشرون ياتى الى الرَريبَة 
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وأد ويه Jj el H‏ کف کدده D‏ الغانية والعشرون SL‏ الى بو خمشية 
جرا واد بفرب الرمل e‏ الثالقة و العشرون ياتى الى ارض ملين 
مجرا وادين اجهر بد الماء فريب » الرابعة والعشرون ياتى الى 
الاخنیی کدیتان Les‏ الطريف » اشاسة والعشرون یاتی الى 
t=‏ _ مسعود بير ماء > السمادسة و العشرون SL‏ ال المفارت 
بلاد e‏ السابعة و العشرون بائی ال LA‏ لولاد سیدی جزة و Los‏ من 
البلدا ن سلابن بقارت a e n‏ الثامنة Va n‏ الى 

e Ge البلاد‎ gu الى اين‎ Kr 
المصل الحادى عشر بى ذکر الطریف من اشدامس ال‎ 
طرف‎ L MA وهی دس‎ T ut فات ومی ارض جاد‎ 
سو تور ومو سبعة مشر مرحلة الاو‎ EUN E 
والظریی الغربى يسمى بو اعرجات وهو ثلاثة و عشرون‎ 
مرحلة للفابلة والطریف الشری يسمى انزر وهو ستة و عشرون مرحلة‎ 
السابة‎ e للفابلة » وها انا نبتدی بالطریی الوط السمی بالغار‎ 
الاو من اغداس الى مَرْكَسنَ وهو مجرا واد = الثانية ياتى الى‎ 
وهو موضع فيه الفرع وه‎ ox نجنبری + و الثالثة ياتى ال‎ 
e وهو مجرا واد فيه بير‎ ei الرابعة پائی الى‎ "JE, السد‎ 

Wo‏ ياتى ال الغار و هو كدية و تحديرة و من هاذا السوسم فبله 

صعرات العوارک + السادسة ياتى الى os‏ وهو موسع 
رمل » السابعة ياتى الى دير فيتسان وهو كدية بى طری 
Jp!‏ * و الثامنة باتی الى وان LI‏ وهو بير وسط D‏ ۾ التاسعة 
ياتى ال ثسیت وهو مجرا واد e‏ العاشرة ياتى الى أشبيرٌ ما 


17 
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ul‏ "1 ال ناد اا ود وهو SÉ‏ واد ¥ "T‏ عشر يالى 
ال تتغصين وهی اوضع فيه فرعة كبيرة * الرابعة عشر ياتى الى زنا 
وهو وضع يه النخل و اناس مالكينه و Sb‏ حواسى pel.‏ 
A‏ الى فصر اجنون وهو راس جبل وميه فرعة عالية ۾ السادسة 
شر ياتى الى 5ÍE‏ و السابعة عشر ياتى الى غات e‏ 

| الثانی من غد أ مس الى غات على طرش‎ arces UJ 
e بواعرجات الغربية و هی مسابة ثلاثة و عشرون مرحلة للفاولة‎ 
مجراواد + الثانية ياتى‎ Col ياتى ال 52555 وهاذا‎ LY 
الثالشة ياتى ال زاین ومذا السوسع بيه‎ » Ade الى‎ 
ال تيت دا‎ go الرابعة‎ a Jak الفرع بيه السدر‎ 
الى واد تبوشيين‎ PT Las LA rie? جرا واد وميه‎ rell 
بيه بير‎ pe m للت‎ bé انتسادسة ياتى‎ 4 
اد وبيه فاره * القامنة ياتى الى واد شومانت وهاذا الموضم‎ 
واد وبيه الماء + التاسعة ياتى الى 6195551 وهذا‎ ke 
b بسن زرمة * العاشرة‎ dal ده الرمل ومات فيه‎ e 
وهاذا الموضع بيه الرسل « احادية عفر ياتى‎ ER 
كالشط + الثانية عشر ياتى‎ ow ومذا الوسم‎ SES ال‎ 
عشر‎ "id . Mt بیس هو شافة‎ "i iau Ai 
الى 35,2 وهاذا‎ ET عشر‎ et? e عبر تجد الماء‎ Ë 
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الموضم ماوة على وجه الارض » السادسة عفر يائى الى ثانوت 
وهذا الموضع كدية وتبون ماء + السابعة صشر ياتى الى ثصغرین 
وهذا الموضع واد e‏ الثامنة عشر ياتى الى JIS‏ وهاذا 
الموضع مجرا واد ۾ العاسعة ve‏ ياتى الى il‏ سین وهذا 
الموضم بيه فرعة كبيرة » العشرون ياتى ال زنارن وهذا 

. الموضم بيه نخيل واناس مالكينه وساوه حواسی y‏ الحادية و 
جبل عالية » الفانية و العشرون ياتى ال e SÍ‏ النالهة 
والعشرون As‏ الى غات e‏ 

* الموسم كدية صغيرة واخری كبيرة‎ Wes ال افة ابشتها‎ Ak 
الغالثة ياتى الى ماسین وهاذا الموصع ميه الیل هامل » والرابعة‎ 
e الى شعبة الذيب وهاذا اوضع فرعة كبيرة وفيها الطرجا‎ A 
(A2 يه فروع‎ gel الخامسة ياتى الى فروع اللبابيد وهاذا‎ 
السدر » السادسة ياتى الى فرعة الحبيب وهاذا الموسم ويه فرعة‎ 
الموضع‎ Was بيا السدر وا محرت « السابعة ياتى الى انزار‎ 
الى واتريهوا وهادا الموضع فيه‎ SU ويه الماء * الشامنة‎ 
وهذا الموضع بيه عجرا‎ JUS الماء » التاسعة ياتى الى‎ 
واد » العاشرة ياتى الى ثبهت فوسِيتٌ وهاذا الموصع هی‎ 


cç Sa ےم‎ e 


ارس طروحة على مد e pall‏ الحادية عفر ياتى الى Ai‏ قنین 
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الغانية عفر یانی الى الكتيبة و هاذا‎ e و هاذا الموصع بيه الرمل‎ 
الموسع بيه جرة مکتوب يها بالعر بية والتاركية » الثالثة عشر‎ 
e الموسع بيه الماء والنخيل والرمل‎ De ياتى الى اليسلى‎ 
الرابعة عشر ياتى الى تغما وهاذا الموسع هو عرینی منفطع « و‎ 
و هاذا البوسع بيه واد كبير‎ BESSI الخامسة عشریانی الى‎ 
وهاذا‎ eh ياتى الى‎ ge يدور يمينا و شمالا » السادسة‎ 
فابلة بتخاطرون‎ Lele الموسع بيه الماء وميه جرة كبيرة اذا مرت‎ 
059551 على نفل الجرة المذكورة » السابعة عشر باتی ال‎ 
الغامنة عشر‎ à وهاذا الموضنع بيه الاء على وجه الارض‎ 
+ على وجه الارض‎ le السوضع‎ Db, Gates ياتى ال‎ 
وعاذا الموسع ميه الرسل‎ ZUAI 4.4555 العاسعة عفر ياتى الى‎ 
الوضع فيه مجرا واد‎ As Sia ال‎ IL والعشرون‎ s JHS 
وهاذا الوسم‎ Gre AS ويه الحلها + الحادية و العشرون ياتى الى‎ 
الشانية و العشرون ياتى الى زنارن وصاذا لوضع‎ à فرءة كبيرة‎ 
واناس مالکینه و ماوه حواسی « الثالشة و العشرون ياتى‎ J بيه‎ 
الرابعة و‎ e وهاذا الوسع فرعة بى راس جيل عالية‎ 2331 ai ال‎ 
e الى غات‎ S و العشرون‎ Lolita SE المشرون ياتى الى‎ 
` Weken 3/003 الباب الثانی وى ذکر غات وصبتها وعوایدها‎ 
الاول اعلم ان بلد غات كلها مبنية بالطوب والجر من‎ Lal 
الجبل و هى صغيرة عراریش للتوارک و لها اربعة بيبان الباب‎ 
جوبا يها و يفال له باب الخير و هاذا الباب یدخلون منه‎ JA 
و نسمی‎ Les من غدامس والباب الثانى فبلة‎ SU الفواول التى‎ 
و يدخل عليه الفهول و الباب الثالث بين الغرب و‎ NS باب‎ 
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الفبلة و يفال له باب LEGIS‏ يدخل منه الفهول و الباب الرابع 
بى الجهة الى بين الجوى والغرب ويفال له باب الامین ولا 
یدخل عليه الفبول الا فليلا و لها دشور حولها من جلتهم دشرة تين 
التى هی غربا و جوا منها و دشرة ZA‏ ميا النخيل و تمرها 
3851 من تمر غات و بى غات الذکورة الزرع و البواکه و تاتيها 
الفواجل من كل مكان لان سوفها يركب سابفا من وفت اغربی 
ال نصى الشتاء والان صاريركب فى جيع البصول و تائيه الفهول 
من السودان وفت السوف المذكور ويفيمون بيه مدة شهرين لان 
السوف يبفى راكبا من es At‏ الى نصى الشتاء وياتون — 
سن E Re‏ تس واا کسیر لرکب الد رآ کدرا 
وهو رجل لونه اصمر فصیر الفامة وخشا وهو se‏ و اما الفواول الذین 
معه یتبعون امره بان امرهم بالرحيل يرحلون وان ULIL capt‏ 
يفيمون وعندة بوف کالفرن ec?‏ به وفت رحولهم و يكون rs)‏ 
وفت الفجر يفول لهم بالبوى US;‏ يعنى كانش ما ضاع من الابل 
بان بفدوا ذلكك يفيمون و يسلون الصبيان الصغار عون على 
b‏ ضاع و برحعونه و يرحلوا M‏ و وفت رحولهم يضرب البوف 
بند رهم به ee‏ کثیرون ویفول لیم IS‏ رما LG‏ يعدى ى 
لا يتخلى احد خلی الركب خوبا من اللصوص ولا يتقدم احد فبله 
جى الفابلة و اذا فالوا له العدو خلهك يغير ell‏ وهم لا بنظرون وعاذا 
الرجل المذكور مات وصار الاں كبير ركب السودان رجل يفال له 
مدفو ابوبكر وکیی 20 فهول السودان الى غات ياتون eer‏ العبيد 
وناب Jet‏ واجلد والريش و الروا حل و النشاب والذرعيات و 
التبر و غير ذلكك سوی الس تصنعونه d‏ غات BEL‏ حديدة : 
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من مصر و كثير سلعتېم بشتروده اهل غدامس وفواول السودان 
تشتری من غات سلعة طرابلس و توس کالکتان dl,‏ واللى 
والكبوس والسكرو من Aale‏ غات سن اباثهم و اجدادهم الى وفت 
منه جيع ماترکه من النخيل والزرع والجبدار واما الاولاد الذكور 
ياخذون جيع ما ترکه من الملوس والسلع والابل وغير ذالك وفد 
انام جى السنین الاصية dk Ja,‏ اسيه سى Qt‏ اجد الطاهر 
وامرهم ان يرجعوا على عادثهم ملم يرجعوا بخرج من هناكث الى 
فرب البلاد وبنى هناك زاوية و مات فيها + ۱ 
البصل الغانی فى اسماء التولین على غات x‏ اما احاکم a‏ 
البلاد خامن بن عير P‏ من توات S‏ فرفة الانصارات وله 
مدة سنين جاء الى غات و نزل فى احد دشورها المسماة = 
و جاء v slol aso‏ و من c‏ نول رجل S‏ على غات و sla‏ 
معد العسکر ول PDT‏ المذكور على غات مات الصایی الذکور 
و تول فى مكانه الحاج عبد الله من افراب الصابی وهو من الانصار 
و اما حاكم عسكر غات هو رجل & اما Lo SI‏ غات على 
شوارك ازفر هو ختوحًا والان صار فى کانہ اہں اخته سمی ی 
Jall‏ الغالف A‏ اسماء عروش غات وک ارها دی Ea‏ مکان 

نزولیم جى الصعراء ار وى البادية ۽ € 
Jd‏ الرابع بى Ee‏ اهل الجلس الشرعی الفاضبی الکبیر اسیه 
x ch us‏ د الدکو رة وهو أبرة غدامسی و "m‏ غانية 5 

Lal‏ الخامس فى اسماء الزوایا الق بها و اسماء المفاديم 
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zia‏ النافلين erh‏ الطريفة e‏ الاول زاوية سیدی عبد الفادر 
اجیلانی واسم مفدمها سی cal‏ ابراهیم الثانية زاوية سیدی اچد 
dai‏ راسم مفددا UZ‏ توبی SM‏ زاوية مولای الطيب 
و اسم مفدمہا سی ابراهيم بن عبد الحييد الرابعة زاوية سیدی 
السنوسى واسم مفدمها سی على بن عبد الله اصله من جغبوب بلاد 

Si purse Lee 
المصل السادس بى اسماء العروش الخالطین لهم بى التجارة‎ 
من توارك ازفر العيش‎ AN و غيرها العرش الاول من نوات العرش‎ 
من‎ volt القالت من قدامس العرش الرابع من السودان العرش‎ 

بزان * 
ur‏ غات حيث كانت لهم خلطة بالعروش السذكورة بانیم يتكلمون 
و بلسان السودان و افتصرت بى تهسير بعض لغتم ليلا يطول علينا 
الامر e‏ 

اامصل الثامن < حرم sos...‏ 

البسل التاسع فى ذکر الطریی من غات الى این صالے وهو ست 
وعشرون مرحلة الاولى من غات الى فصر اجنون وهو راس e Jes‏ 
الثانية زتارن وهو ماوه على وجه الارض ويه التخيل واناس مالکیند e‏ 
الثالثة تتغصین و هو موضع فيه فرعة كبيرة الرابعة ES‏ وهو 
مجرا واد ۾ اشامسة ارات وهو واد کبیر مسکس توارت ازشر 
و طريف واسطة ب السادسة — ملت و هو واد ری بلماء e‏ 
السابعة زکری و هو وادان بالاء م الداسة تخيّالت وهو واد 
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ازفر » التاسعة الاثري و هو واد يه الماء ۽ العاشرة‎ NT كبير مسکن‎ 
وه واد حد الماد » احادية عفر 1551 نجد و هو شابة‎ E 
geng iod E 
و هو واد‎ U ۽ السادسة عفر‎ dl و هو موضع بيد‎ pes 
الثامنة عفر اريف = وهو رمل‎ e السابعة عشر اجاج و هو واد‎ 
y التاسعة عشر الزربية وهو واد بيه الماء فليل ى كدية‎ e سفطع‎ 
dg م الحادى‎ Jay! واد بفرب‎ Gya? العشرون بو خشيبة وهو‎ 
gula والعشرون‎ ESI « الاخنيف و هو کدیتان بينهما طریف‎ 
» الربعة و العشرون البغرات وهی بلاد‎ e سعود هو بير فيه الباء‎ 
A ` geg A 1 d 
ل‎ v و العشرون ازوا 3 السادسة و العشرون‎ WE) 
الى اير وهو تسعة‎ E لعاشر ی با‎ - 
ی الثانية 7 فارعة عالية و نسی‎ cia 
الرابعة‎ e اما تاسیلی « الغالعة الكدية و نسمی ايضا تاسيلي‎ 
الكدية و هى جبال و نسمی ايضا تاسیلی « الخامسة تُوسّف وهو‎ 
و هی رلاد تسمی امئان و ی‎ ESS بهدة كبيرة عالية * السادسة‎ 
Lal الزرائب و يسمى‎ Lt الزمان الفديم حاكم غات يكون منها و‎ 
POR حمرة القامنة‎ E lt, انت‎ 
موسع ينبت ويه الضمران « التاسعة كويًا و هو موضع ضيف و اسیه‎ 
فيه طيور باب فیو‎ MS d a Ax العاشرة‎ a. العبيد باب‎ iib 
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بالبرد و المطر لان باب فيو يسمونه العبید أكو » الحادية عشر 
Ae‏ و هو شايية الرمل عند دخوله » الثانية عشر 3S‏ و هو ماء 
الرمل و اسمه بالتاركية A‏ و الغالنة عشر ابد جد و هو ش 
الرمل وفت الحروج e‏ الرابعة عشر ونان و هو واد سکن توا 
اسان » المامسة مشر 59535 و هو موضع مات فيه بهودی د 
بذالك « السادسة عفر اجلیه و هی كدية سوداء واجلية 
خنبوسة e‏ السابعة كه وهو ماوة على وجه الارض œ‏ الما 
عشر hel‏ و هو واد » التاسعة مشر Ge‏ » العف 
k 25‏ و هو pe‏ بارد » احادية والعشرون اسیوا وهو 
شی اسود A dien‏ ارب دبافا وان Le Weg d‏ 9 433 
الثانية و العشرون جنبری و هو ماء على غير الطربف Iw‏ 
والعشرون والكرو كور وصوکدية سوداء و راسپا ابیض  p‏ 
والعشرون وانبیدُوا و هو واد e‏ الخامسة والعشرون SR‏ 
Uca‏ عان EE‏ 
US;‏ و هو واد یه الاء على غير الطريف غربا منه & السا 
والعشرون EE‏ و هو واد به الماء على غير الطريف راس میم 
الثامنة والعشرون التجار و هو مجری واد بيه الاء » العا 
والعشرون ÈS‏ و اما اير Les‏ التخیل والزرائب و حاکمها 2 
اجاج باشو و حكمها زاو SS Aa‏ سیدی السنوسی و ایر هی 

بلد من بلدان التوارك السود ومنها السودان 

الباب LIII‏ بى Se‏ التوارك والى کم تتفسم glout‏ هم و ! 
سپوهم التوارک و اعداد اسیاء- eet ۳ eee‏ و عوایدهم 
ذلك ميا دعت الحاجے اليه وفد رتبته على بصول e‏ 
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البصل الاول # اعلم ان التوارك تنفسم الى خسة اسماء الاول 

تاک هفار SUM‏ | توارکث ازفر الثالث نوارلد ادغاغ الرابع توارکت 
السود امس ثواوك البيض و کل واحد ساکن بی مکان کہا سنبینه 
على وجه التبصیل و اما بیان bu‏ سسوم التوارکک ab‏ 7 السين 
ll‏ کان رجل اسمه اذياب الهلالى — ثونس بنجعه بى 
Aën‏ بوفع لهم الخوى Jus‏ لنجعه اما ان تحبظوا الابل والا 
النجع بفالوا له انت احفظ الابل باخذ معه اربعين رجلا من wäi‏ 
رتوجه بهم للابل Lis‏ مدة و كان لذياب برس تشرب من لبن ناف 
Ach‏ وضرب ASI‏ ريت من اجان Unde: Ji‏ باخبروه بذالك 
بمار ذياب يبحت على ذالك العبریت من مکان الى مکان Aë‏ 
oh‏ یوم على فريت بوجد ببابپا فصعت من الطعام و بنتا صغيرة 
ركنت تلك البلاد تخرج للعبریت کل يرم فصعت و بنتا is‏ ذیاب 
لذالك الحال Lë‏ كان بعد سامت اذ سمع بصواعی کالرباح باذا 
العبریت فدم بسربه ذیاب ضربت عظيمة. بیات منها (Us‏ برح 
Al‏ فالوا له اطلب مناما ترید بفال لهم اعلونی أربعين بنتا من 
Eé‏ باعطوه ذالك dis‏ الى الرجال الذین معد bka‏ مېم مدة 

شزرجین بهم d‏ بعد ذلك فدم لهم سعد اللبیب مرجع اذیاب الى 
جع و الذين سه جیفت النسرة بعدهم بالتی جلن و ولدن بعد 
زراجهن سموا اولادهن التوارك لانهم ترکوهم وشوا de‏ * 

ربتدی بتوارك هفار و ایں نازلین اعلم ان التواوت هفار الان 
لین وى واد فرافر و الكدية و مهم Au gl‏ بيوت من الشعانبة انوم 

س وفت الذى مات سعادة السيد الكلونيل ولائرس فى شهر.... 

H‏ ارباب البیوت الاربعد اولهم بو سعيد و ثانيهم الصغير بن 
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all‏ و ثالئهم عبد الفادر بن الغرث ورابهم LA‏ ب PAN‏ 
و اما واد فرافر و اکدية الذکورین kd‏ جیهم عیون تجری بل 
Je‏ الودیان وجرئون عليهما الزرع ويبعلون عليهما المواک ما tie‏ 
وليس حدم JA‏ و BL‏ منازلهمم ei‏ کل وفت سوی وفت e!‏ 
يرحلون ببیوتہم ویرعون حول تلك النواحئ باذا وفع لهم QAI‏ 
يذهبون الى الكدية ويحصنون بها لان الكدية المذكورة جبل dle‏ 
مسیر أربعة ايام وه JAS Giel‏ وميه طريف واحد من الجهة 
اجوية والارش JAL Mäi‏ المذكور ارض مطروحة و اما ارض هفار 
بھی عراریش فى الصحراء وارس طین واشجار ولهم واد کبیر و یه 
عیون جرى بالاء و اما الواد الذکور vl‏ س ال is d!‏ الى 
الجهة الفبلية ممدودا Yb‏ فدر ثمائية ايام و انتهاوة الى الكدية الذکوة 
واما شواكث هفار اما الناس الاجواد مهم عددهم ثمانماية رجل 
و يركبون الاعلى الهاری الاحرار CX‏ و عندهم الخيل فليلة اما 
الحراطين والعبید من اناس توارك هفار بانیم "m‏ فدر الهين Jay‏ 
و اما الناس الذین اسماوهم حراطین بان pel‏ خدم و ell‏ عيد 
و انیا يلدوا و یکبروا em‏ اما شوارك هفار الذکورین بانم م 
الذیس فتلوا سعادة السید الکلونیل ملائیرس و de‏ ما بلغا انبم 
يقولون اذا انانا البرانصيص منفاتلهم بان غلبنا هرب من wb.‏ 
و لاکن اذا توفع لمم هروب ميهربون الى جهة تنبکتوا والسودان 
3 يهربون الى جهة الغرب لان بالغرب عروبة كثيرة يفال ed‏ عرب 
الساحل وهم عدو الى التواركك و اما عوايد التوارکث Ldr ue‏ انب 
لا يتزوجون الا بامراة واحدة وان مات كبير العرش او المتولى علي 
ويتفدم ھی مکانه أبن اخته ولا La‏ ابنه ان من سالوی الدهر م 
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للم ed‏ يعاد یذ عون لمم الابل و ياتون السوة دوه وادا وفع 
ES‏ او عرس ٠‏ عود الرباب و اما لباس النساء 
س الفصة اسا 3 de‏ بی اعنافهم er‏ وکل واحدة 


aded |‏ و السروال رون بد بلا ترا نهم ال ری 
۱ اللهم ينفلون الطعا م بايديهم و بدخلونه uM Le‏ م وا بنظرهم dal‏ 


| باگرا وهم كاشهين ابواهم هذا اذا کانوا مع غیرهم Ka‏ بى ایدیم 


البسرى الذراعية و هی کالبنیار والبعض Jax ee‏ وى عاضده الايمن 
شی bx‏ من الطين اسود مل الفیاس ویکون ضیف على عاضدة 
اجل حي يضرب بيده السيبى يكون ذلك فوة لسربة السيبى 
odes‏ بى ارجلهم الداسة و یعلفون فى اعنافهم احراز یتعصنون 
| على العدو وفت الفتال و عندهم بیوت من جلد مثل پیوت الشعر 
رم صغار # 

kal‏ الثانی بى ذکر Ae‏ عليهم وهو مثل حاكيهم * کان 
JA‏ عليهم اجاج اجد والان صار وى مكانه ایتاغل e‏ 

البسل الشالث فى اسماء عروشهم « العرش الاول SELS‏ و 
۰ بن شکات العرش الثانی تایتوق و S‏ 5 اخليهة 

ش الثالت السلطنه و كبيرة موسی بن اماستان العرش ev‏ 

"and‏ يره Ais sl‏ العرش الخامس اولاد مسعود وكبيرة 
"n‏ بسن dud E.‏ السادس امْصنارن وکبیرهم د 

SE:‏ العرش السابع اولاد الحاج سیدی البکری odi‏ الحاج 
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عبد dell‏ بن ell‏ هد العرش الفاس بُغاس تسيل 
سيدى مهد بن اذا & 

العصل الرابع هى ذكر ارباب الشريعة الفاضى اسیه س 
با بن ابراهيم بن سیدی PNE ME‏ 
الرجان بن Ae el‏ بن الحاج البکری As‏ الى 
هد بن ابراهيم بن سيدى مهد بن 521 اخى gl‏ 
العدل سیدی مهد بن الغزالى الستماری والعدل - 
بن سليمان العژاوی * البصل الفاس فى اسماء الزوايا 
وأسماء الشاي النافلين علیهم الطريفة ليس عندهم زوايا 
لاکن عندهم البض من الناس نافلین على الطريفة Aal‏ 
ذافلیین على الطريفة السنوسية وکثیرهم نافلين الیثای e‏ 
سیدی البکای وماذا Z2‏ من ثنبکتو e‏ 

البصل السادس فى اسماء العروش التی b‏ 4 و Le‏ 
التجارة وبيان واین يسشون 227895 * اعلم أن مخالطتهم 
SC o‏ و الخناجسة وثنبکتو ویبلبون من الاولین التمرو 
الاوفات يمشون الى غات بتطیعون هدرم ٠ Lato‏ 
ویسابرون الى السودان على طريف تنبکتو e‏ 

البصل السابع بی بعض من لغتهم الصطاحین Ude‏ حيث 
لسان اعجمی وحسابم من الواحد الى العشرة 


واحد gÓ!‏ = صا دب 
oe! QU!‏ سبعة اسا 
P 13 Y5‏ ثمانة d)‏ 
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عشرة ne‏ 
السلام < 
(>È)‏ السلام 
ما تليد 
اير PÉ‏ 
Si‏ 


Z“ < 222 GË 2 


مان دلان ادنت نون 
AUC‏ 


5 و e‏ 
ار is‏ کوٹ 
4 و۶ م ç‏ 


E‏ وس 
Giel:‏ 


ibla‏ كلام التوا رکف وهو 


pepe 
السلام‎ eb 
واش حالك‎ 
== رانی‎ 
ابق على خير‎ 
اشی بالسلامة‎ 
كثر خيرك‎ 

راش حب 
نوحشتك 

واش بک 


ی jue‏ الاحرار وینفلون معهم سلاحهم مکحلة مفرون و ازندتها 


و ذراعية جملوما وى اليد الیسری JeY‏ وفت 


v! Si‏ و( 


عرب اذ افبض بيده رجلا من العدو و ضمه لصدره يده اليمنى تسل 
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الذراية من الذراع الیسری و يرشف بها صاحبه وینفلون معه 
الدرفة لتوی dde‏ وفت ارب على النشاب والزرای di bis‏ 
يفاتلون على وجه اارش لا يفدروا يفاتلوا على الهار و كثرة فال 
فى الليل بطیصون على العدو ولا يفدروا یفانلوا العرب a‏ النها 
وكذالك لا يفدروا يفابلوا ai‏ السرب اصلا لانهم يركبوا k‏ 
امار Y‏ تفابل LI, JAN‏ احراطنة والعبيد متاعهم db‏ ينفلور 

سلاحهم حريش وسكين بنط » 

البصل التاسع بى ذكر الطريف من هفار الى اين صالی وهو الا 
هفار الثانى iz.‏ مجرا واد وابيار القالت ENS‏ کرباش 
الرابع y KK‏ حواسی RS‏ السادس !نيمل الساب 
حاسی عبد SLA‏ الثامن اتماسنين التاسع ESS‏ العاشر al‏ 
الحادى عشر SEL‏ الحديد GLI‏ عشر انفانت الثالث عفر = 
الارجام الربع عفر Qui‏ الخامس تشر البطحة جبل و se‏ 
cs‏ عشر حسیان طيبين السابع عفر EISSI‏ بير الثاس ع 
rp‏ بير العشرون غابه ضيمران DUI‏ 
والعشرون اين ve‏ 

البصل العاشر اطريف e‏ هفار الى توارك ادغاغ و تنبكتو e‏ 

الاول Y" däs‏ رک شو شوان الثالث هيلولٌ الرابع إفزه 
TEE‏ السادس NIC‏ السابع آملاش ui‏ آنلشی 
التاسع آفیی العاشر منكانة الحادى عشر ESS‏ بير الثانی 
eil‏ بير الثالث عشر اولاد بو بير الرابع عفر كُمُورث شام 
مثر SEE‏ بير السادس عشر bas‏ السابع عشر 35351 الثام 
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عشر بو على التاسع عفر ME‏ العشرون ادغاغ الحادى والعشرون 
الفسم الثانی بى ذكر توارك ازفر reis‏ ال 

Jal‏ الاول del‏ ان وارك ازفر الان نازلین ہی EIS‏ وتارت 
| وهذة الواضع الذکورین ell ee‏ كثير وديان کالعیون نجرى و أرضهم 
` انجارو مواضع Les.‏ مجاری و دیان واذا وفع ed‏ خوی پروحون 
۱ الى بزان ee‏ چايتېم ينغرون معهم و عدد رجالهم الاجواد ثلاث 
be `‏ رجل و العبيد و احراطنة eler‏ فدر سبعماية رجل و سلاجم 
وفتالہم وركوهم مثل توارك هفار و ثوارك ازفر حاسبین res‏ 
صديف للدولة اابرنصاوية و اما الوسع الساکنین فيه نوارك ازفر 
السى ثارت Läl‏ خسة ايام على غات فى : الطریی على این 
d‏ والوشع الساكنين بيه ull Lal‏ تخمالت مسابة ثمانية ايام 
لل نات فى الطریی الجادة من غات الى اين صالې و اما التوارك 
الذين فتلوا السيد المراب العرانصيص بفرب غدامس و فرب بير bb‏ 
iuh |‏ و اما حكاية السيد الذکور خرچ من فدامس ومعه رجل 
Ai‏ من عرش مغساطن cl‏ الشاجن ومعه ابنه و صهرة عيسى 
وعد ولحفوهم هى اثناء الطرینی خسة رجال الاول Sán‏ اصله 
jj d‏ من عرش بغاس و سكن مع مغساطن و الثانى اسه ادا 
SÍ‏ من عرش مغساطن والثالث اسمه السايي شعنبی والرابع ۲ 
a‏ المذكور وا شاس لفن فل انق ونا سا 2 
ير Db‏ فلوه هناك و اما الناس الذين فتلوا المرابٌ اصلهم من توارك 
ازفر Ma‏ توارك ازفر الى الناس الذین فتلوا ولا ستاجکم لاجل de‏ 
لیب مع الدولة الهرانصوية برجعوا لاس الذین فتلوا السيد DAU‏ 
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L eR‏ عدم من سعی و رزی و Ms‏ ونزلوا عند شواركك 
لاجل فالوا حن و تواوث هفار LES‏ للدولة البرنصوية باليب 
GUI‏ الهراضيص بنفانلوه e‏ اما dell‏ متاع التوارک كلها مسب 
Mi shaa‏ و حدها من غير راع ووفت ما يعطشوا ياتوهم الى 
يسفونهم ویذهبوا بی حالهم و کیی يولد يحكموة ويطبعوة بان 
الابل لاجل كل واحد یکون معروی لربه ويتميزمتاعه على 
و کیی sols‏ للبیع جکمونه والرجل الذى يكون صاحب ر 
مرکانق JS‏ عنده LII‏ مايتين اوئلائمادة و سراحها عبيد و a‏ 

وعندهم دمان JS‏ » 

الیصل الثانی بی ذکر التولى rel‏ مثل حاکیهم س del‏ ان D‏ 
zl reck‏ اخینوهٌا و عنده ابن ذكر يشمى يد والان خ 
اللذکور حيث كبر فى الس صار عاجزا فى أمورة فدم A‏ مکانه 
اخته يسمى یی بمات œ‏ و bG‏ فى مكانه على نوارك ازفر م 
بن cM‏ بتزوج — الحاج خنوخا اسمپا توارت e‏ 


S فى أسماء عرو وکبارهم مثل حكارم‎ RIP) Jadi 


اسم العروش كبار العرورش 
الاول بغاش ‏ كبيرهم LI‏ ولد سيدى موسی 
LA. Qui‏ كبيرهم ابنایت من التجانية 


الثالث أرَامُن ` كبيرهم اخنوخا ابن اخته ھی 

الرابع Je ojbi‏ جدانی بساد يسكن فانت A‏ 

اخاس مُغاس نطبل کبیرهم على اونزنی وعباس والصدیف 
18 
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السابع کیلزبان كبيرهم د بن اخنوخن و فبده ولد اژبزره‎ 
US es هم‎ T کلعدرارت‎ A"! 


o e Jadi‏ ارباب الشريعة ليس عندهم فاضی ولا عدل 
الا حث 156 اعرب 

البسل الخامس فى ذکر هل عندهم زوايا و منادیم اونافلین الیثای 
على الشاي لیس عندهم زاوية ense‏ مقدم واحد وهو حاكمهم 
SSID!‏ على الطريهة السنوسية ونافل على التجانية هو و غیره 
الس من UU‏ نافلين على el‏ الدنی وسیدی Ae‏ الفادر 
الجبلانى رضى الله ere‏ اجعين œ‏ والفادیم على الطريفة التجانية 
نم د ای على عرش مغساطن سی Uh‏ بن سی هد على 
شی أولاد سيدى موسی الحاج € cr‏ اشاج هد دهنه على عرش 
بفاس s‏ 

ااصل السادس فى بیان العراش التی تانیهم واین يتجرون * 
الم ان الا عراش التى تاتیہم بھی من اين صالے وانهم يتجرون 
A‏ غات وغدامس وبزان ويجلبون مدا التمر ويكرون الغدامسية 
ال غات وال السودان ويرجعونهم « | 

kal‏ السابع فى بعس كلامم الصطاحين عليه واما كلامم 
بكاخوانهم الذین ذکرناهم bL‏ » 

البصل الكاس بى Raf‏ حربیم del‏ ان التوارك كلهم كبعضهم بعصا 
فى المرب e‏ . 
لبصل التاسع ہی ذکر الطریی من ثارت وتخمالت سكن نوارك 
HA‏ غات واين صالے ap del‏ یناه فبل هاذه * 
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البصل العاشر مى الطریف من ازفر الى تواركث ادغاغ سبعة je‏ 
پوما ومن توارك ادفاغ ال < — خسة ايام ولم نفي على dre‏ 
ذلكك « بیان توارک g lèst‏ اعلم ان من التوارکث الذکورین ال 
نوارك däs‏ مسابة عشرین ee Dy‏ الى توارك ازفر مسابة سبعة عشر 
Les‏ ومنهم ال سكت مسابة خمسة ايام و اما توارك ادغاغ is... ed‏ 
بلدان JS‏ «بروكة كبيرهم dag‏ والثانية الامون والقالقة برجبهة 
والرابعة واروان وا شيست اولاد سيدى الختار السادسة اهل الشینم 
والمرابطين السابعة الدرسشاکة و البرابيش و لمدّن » واما التوارك 
الیص بانیم غربا من این صالے يوم واحد ch‏ عرشهم يفال له 
دک œ por d aul D‏ واما ثوارك السود بان eR‏ 
ہیں فات وأير « la‏ واما 31 res isl;‏ رمل ومجاری ودیان ودر 
جلة ذلكث واد عظيم dub‏ 2333 ايام او اربعة واناس الشنابسة نازلير 
بشامة الواد eu‏ دارم ف بقارات جعلون پیربفرب بير ولا دشو 

وعروش وبار اولهم فصر الحاج فلمان ps‏ جوبن الحاج اچ 
الثانی بلادو فروت كبيرهم A‏ هد الفصیری الثالث بلاد تبركمير 
الرابع بلاد الواجده الخامس بلاد تبون سوی کبیر السادس بلا 
تبلكوزكبيرهم RS‏ السابع صموطة كبيرهم الحاج عبد الله الشامر 
دشرة سيدى Sal‏ كبيرهم الحاج عمد بن et Al Ae‏ المحازر 
كبيرهم الا محمد بن bës‏ العاشر زاوية سيدى الحاج محمد والساه 
کبیرهم سی الحاج موسى وکثیر هذه الدشور یرحلون منها وف 
اخرپی ينزلون بها و غير هاولاء العروش عندهم عرب زنائة و ام 
الزنانة لیس عندهم ابل سوی Ja‏ و عندهم عروش ,53 مولا 
نازلین می واد الساورة واناسهم لا لفون رعوسهم و pides‏ 
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بتجرون ویتسوفون البیص و ثيارت واین‎ LA) تعت واما اناس‎ 
ی الحاج عبد الفادر‎ e رمل اما‎ E این سالم‎ Lt, وا‎ e 
اولاد الختار‎ pe عبد د الفادر ابا جودة‎ ell کبيرهم سى‎ m 
سلیمان بن بوحوص‎ safe الغالكف ازوا‎ ds” بن‎ Aal الحاج‎ pres 
شو الغوارك‎ mov ET عرش‎ Ll, Sat MAS و‎ 
وبفرب این‎ a ویسابرون ای مزاب‎ dar? 
Jil i U يفال‎ a الى‎ AL يومين ومن توات‎ iL 
بجلبون مها احناء‎ AI الذکورة هى‎ _ SÍ سى يوم علیها و‎ 
e رسیم جبال انتهی واحمد لله رب العالین‎ 


TRADUCTION 


Aperçu agréable, comprenant la description de R'edamès el 
des renseignements sur cette ville, sur les Touareg, Ra 
le Soudan, etc. 


Au nord de R'edamés se trouve également une petite 
localité qui porle le nom de Zaouiat Sidi Mábed. Elle esl 
à une distance de trois milles de R'edamés; on y comple 
environ quarante maisons, Elle est entourée par des pal- 
miers. Au milieu de cette oasis jaillit une source d'eau 
courante qui n'a qu'un faible débit, mais qui suffit à l'ali- 
mentalion des habitants et à l'irrigation des palmiers. lls 
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(les habitants de R'edamés) n'ont d'autres céréales que 
celles qu'ils cultivent au milieu de leurs palmiers. Leurs 
négociants vont en voyage à R'at et au Soudan et rappor- 
tent de ces régions les marchandises fournies par le pays 
des nègres. 


1]. Noms des fonctionnaires qui sont leurs chefs. — Le 
fonctionnaire chef de R'edames était Bou Áicha ; il a quitté 
la ville depuis quelques mois ; son secrétaire, nommé Si 
Ábd-el-K'ader ben Tinkerin, des Oulad Bou China, d'ori- 
gine arabe, est resté cheikh à sa place pendant quelque 
lemps; actuellement, le chef de R'edamés est un Turk, 
nommé Kebar ben Áli ben Moh'ammed El-R'eriani. 


IIl. Noms des tribus de R'edamès et de leurs chefs. — 
Sachez que R'edamés compte sept tribus ayant chacune 
son chef, savoir : 

1° Les Beni Mazir', dont le chef est Moh'ammed Ec-Ca- 
lah'; 

2* Les At Derrar, dont le chef est El H'adjdj T'ahar ben 
Haroun; 

3° Teckou, dont le chef est El H'adjdj El Bachir; 

4° At Ferfera, dont le chef est El H'adjdj Mohammed 
ben Âli ben Áizzi; 

5° Tinkerin, dont le chef est El-H'adjdj Moh'ammed ben 
Ábd-Er-Rah'man Mar'rouz ; 

6° Djeressan, qui a pour chef El H'adjdj Moh'ammed 
E] Ancari ; 

7° Les Oulad Bellil, dont le chef est El H'adjdj H'am- 
moud. 


IV. Fonctionnaires de la justice. — Ils avaient un k'adhi 
nommé Áli ben Daoud, dont le père était de Ouargla; ils 


218 ; LE DIALECTE 8ERBÉRE 


ont maintenant un k'adhi nommé par les Turks. Quant 
aux âdels, ce sont Si El H'adjdj Mohammed ben H 
H'adjdj Bou Zemala, Si Es-Senousi Ba H'ouda et Si Ábd- 
Er-Rah'- mau ben T'aleb ben Akku El R'edamsi. 


V. Énumération des zaouias qui y existent ` noms de leurs 
mok'addem et des cheikhs dont ils suivent l'ordre : 

1° Zaouia de Sidi Ábd Esselam El Asmer; Mok'addem; 
Si Ah'med Agni; 

2 Zaouia de Sidi Ábd-El-K'ader El Djiláni; Mok'addem 
actuel; Moh'ammed ben 4011580 ; 

3° Zaouia de Sidi Ahmed Et-Tidjáni; Mok'addem : Si 
EI H'adjdj 'Abd-Allah (décédé) ; 

4° Zaouia de Moulay T'aieb; Mok'addem : Si Chérif; 

5° Zaouia de Sidi Senousi; Mok'addem : Si El H'adjdj 
Cedik' ben Younes. 


VI. Noms des tribus Touareg qui fréquentent la ville de 
ft'edamés : 

1° Tribu des Imanr'assaten, des Touareg Azger; 

2° Tribu des Ifor’as, des Touareg Azger. 


VII. Leurs noms de nombres de un à diz : 


Un, ioun. Six, coz'. 

Deux, sin (sen). Sept, sa. 

Trois, karedh. Huit, tam. 

Quatre, ououk’az (ok kiz). Neuf, atcou (tecou). 


Cinq, soummous (semmis). Dix, meraou. 


Quant aux signes qu'ils emploient pour écrire les 
chiffres, ce sont les suivants (1) : 


1. M. le général Hanoteau a déjà signalé ce système d'écriture numé- 
rale de R'edamés dans une lettre publiée à la suite du mémoire de Rei- 
naud, Notices sur les dictionnaires géographiques arabes et le système 
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1 ۱ 10 O 
9 1 50 c 
3 I 100 ó 
4 TIT . 00 X 
5 > 1000 X 


oici quelques exemples de la langue dont ils se ser- 
Kë 

mment vas-tu ? ta {kheber ennek. 

elles nouvelles? ta lkheber. 


tif de la numération chez les peuples de race berbère, Paris, 1861, 
Extrait du Journal Asiatique. 
ci comment sont représentées les unités de six à neuf : 


6 57 8 TI 
7 " و‎ TT 
; dizaines : 
10 O 60 Oc 
20 O0 70 OO 
30 OOO 80 OOO 
40 OOOO 90 OOOO- 
50 c 
centaines ٠ 
100 6 
200 66 
etc. 
500 A 
600 6X 
700 66X 
etc. 


oteau donne pour 1000 le signe que le manuscril de Guemar donne 
500. Ce système présente une analogie frappante avec celui des 
ns, en ce qui concerne les unités, 

igne X (1000) rappelle également le symbole co employé par les 
ns. 
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D'où viens-tu? z din tousid. 

Je viens de chez nos gens, as dour midden nnenah' (sdour meg. 
din nennd, de chez nos gens). 

Où sont campés vos gens? din ellan middin ennouen (din ellan 
meddin ennouen, où sont vos gens). | 

Que veux-tu? ti sifrid (ta tef’ rid). 

Je n'ai pas, ak lik’ (ak lid). 

As-tu? atlid na (telid na). 

J'ai, lik’t (lidt, je l'ai). 

Tu as, illa dourek. 

Qu'as-tu? {a dourek. 

Nous avons, illa dournak’ (illa dournih' ou dournd). 

Vous avez, illa dourouen. 

Ils ont, illa dourna (nous avons). 

Comment, tiouanti elh'alou (qu'est cela?) 

Et toi quoi, simman. 

Moi, nech. 

Toi, cheg. 

Qu'as-tu? ti chek ifoun (ta k ifoun). 

Je vais, nik ouidts (nech ouids). 

Il marche (ikhet'tem. 

lls marchent, khet't'em killou (khet'üemen koullou). 

Il est allé, ikht'em. 

Il a dit, inna. 

Dis-lui, enas. 

Il t'a dit, inna ۰ 

Je lui ai dit, enniá as. 

Reste auprès de moi, ak’im adous ounnouk (k'im adis ennouk). 

Rends-moi un service, edji elkheir (fais-moi le bien). 

J'ai besoin de toi, ebramah" chek (?) 

Menteur, tesnaoutoud (tesnaouted, tu mens). 

Je te demande, fettekou dourek (fettekd dourek, je cherche chez 
toi). 
Tu as raison, elA'ak' ennek. 
L'homme, ouadjid (oudjdjid). 
La femme, tilta (talta). 
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VIII. — De leur manière de combattre. 
Us combattent avec le fusil et le sabre. 


IX. — ltinéraire de R'edamès au ۰ 
Distance : Treize étapes pour une caravane. 


1۳۰ étape, de R’edamès à Meh'idjira, endroit où se trouvent des 
pierres de silex. 

9° Gard En-Nazira, lieu où il y a des labours et des gens. 

Je In Gilzan, lit d'oued, avec un puits et quelques palmiers aban- 
donnés. 

4e Oualimmad, dépression. 

De Rouri n ahiet’ (le dos de l'âne), mamelon comme un dos d'âne. 

Ge [n Azaoua, dépression dans laquelle on trouve des tamarix. 

7* [n Nahia, dépression. | 

8° El Mour, endroit où il y a de l'eau. 

9e ET Ouaffaz, endroit où l'on trouve du sable, des palmiers et des 
gens de Zentan. 

10e Æl H'issi, eau à la surface du sol. 

11e El Koudia, dépression où l'on trouve de l'eau. 

12° Ederi, ville dépendant du ۰ 

13e Fezzan, ville (région). 


X. — ltinéraire de R’edamès à In Çalak’ du Touat (1) : 
Vingt-huit journées de caravane. 


1:٥ étape, Markesan, lit d'oued. 

Ze Bir Hama, où a été tué le marabout francais. 
Je Mouzlaouen, lits d'oueds. 

4e Atfouchin, puits donnant de l'eau. 

De El Gafgaf, endroit où on trouve du plâtre. 
6° Tik'k'ad Amkhammed, mamelon. 


1. Cet itinéraire est, sauf le passage par Timassinin au lieu d'El Biodh, 
celui qu'a suivi Gérard Rohlfs, en 1864. 

La 29* étape n'est pas indiquée, ce qui n'a aucune importance, les 
caravanes atteignant les oasis du Tidikelt dès la 26° journée, 
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8° Houhanet, lit d'oued, eau. 

He Adehaouaren, sable; c'est là qu'est mort Ah'med ben Zeremmæ 

10e Tidjedak'k'anin, sables. 

11° Z'adjentourt, dépression semblable à un chott. 

12° f'egiddit, sable. 

13e Abada n T'egiddit, bord des dunes. 

14° Bou Ardjat, extrémité du sable; le sous-sol est plein d'ea aw 
elle monte partout où l'on creuse. 

15° Saouged, eau à fleur de sol. : 

16° Tanout, mamelon et sources d'eau. 

17e T'ecir'irin, oued (les petits gommiers). 

18e Badahoual, lit d'oued. 

19 T'iter’çin, grande dépression. 

20* Zennaren, palmiers cultivés par leurs propriétaires; eau four- 
nie par des puits. 

24° K'açr el Djenoun, depression élevée au sommet d'une mon- 
tagne. 

22° R'eled. 

23e ۰ 


3° Troisième route de R'edamès à R’at. Roule orientale 
passant par /nnazar ; vingt-cinq étapes de caravane (1). 


1" étape, de R'edamès à Meh'idjra, pierres de silex. 

Ze Naga ou Bentha, un petit mamelon et un autre plus grand. 
3° Masin, palmiers perdus. 

4e Chábet Ed-Dib, grande dépression avec tamarix. 

5e Goroud El-Lebabid, dépression avec jujubiers sauvages. 

Ge Garát El H'abib, dépression avec jujubiers sauvages et labours. 
7e Innazar, eau. 

Se Ouan Aresaou, eau (2). 

9° Ouan Abaloul, lit d'oued. 

10e Tehi l'ehousit, terrain plat à perte de vue (le beau col). 


1. Itinéraire suivi par Richardson (1843). 
2. Nom tamachek' de l'arta (calligonum comosum). 
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1° Route du milieu, dite d EI R'ar : 


1" étape, de A'edamés à Markesan, lit d'oued. 

2e Tadjenbari. 

3e T'ezzaiin, endroit où se trouve une dépression; on y voit des 
aa jubiers sauvages comme des palmiers. 

4* T'emsit, lit d'oued; puits. 

5e El R'ar, koudia et descente; de ce point dans la direction du 
Sud, s'étend le Sahara des Touareg. 

6° T'idjedak' kanin, endroit de sable. 

7e Dir K’innisan, mamelon à la limite du sable. 

8° Quan Sidi, puits au milieu du sable. 

9e T'isit, lit d'oued. 

40° Achbirma, eau. 

11* Tounbouk, puits. 

19e Badahoual, lit d'oued. 

413٥ T'iter'cin, grande dépression. 

14* Zennaren, palmiers cultivés par leurs propriétaires; eau four- 
nie par des puits. 

15° K'açr El Djenoun, sommet de montagne, avec une dépression 
élevée. 

16e ۰ 

17e R'at. 


2 Route occidentale de R'edamès à R'at par Bou Ardjat. 
Vingt-trois journées de caravane (1). 


1r* étape. Markesan, lit d'oued. 

2e Tadjenbari. 

3e T'ezzain, dépressions ou l'on trouve des jujubiers sauvages 
comme des palmiers. 

Ae T'emsit, lit d'oued; un puits. 

5° Oued T'efouchiin. 

6° T'amelloulet, puits peu profond. 

7e Ouan Abaloul, lit d'oued, gara. 


1. C'est la route suivie par Duveyrier en 1860-61. 


CHAPITRE II 


Description de R'at. — Coutumes, métiers et industries. 


I. — Sachez que la ville de R'at est entièrement bâtie 
n loud et en pierres provenant de la montagne ; elle est 
"elite et contient des huttes pour les Touareg. 

Elle a quatre portes : la premiere porte, située au nord 
le la ville, s'appelle Bab El Kheir; c'est par cette porte 
[R entrent les caravanes arrivant de R'edamés. 

La deuxième porte, située au sud, s'appelle Bab Kelala; 
es caravanes y passent aussi. 

La troisième, située entre l'ouest et le sud, s'appelle 
Bab Tafar'ar'at; les caravanes entrent par cette porte. 

La quatrième, entre le nord et l'ouest, s'appelle Bab El 
«Amin ; les caravanes entrent rarement par cette porte. 

Autour de R'at sont des villages parmi lesquels il faut 
«iler Tounnin, située à l'ouest et au nord de la ville, et le 
village de Tadaramt (1) oasis de palmiers fournissant plus 
de dattes que Hor On cultive à R'at l'orge et les fruits. 
Les caravanes y affluent de tous cótés : autrefois le mar- 
ché se tenait de l'automme au milieu de l'hiver ; il se tient 
actuellement en toutes saisons. Les caravanes venant du 


1. Tounnin ou Tounin, d'aprés Duveyrier, est à peine à 800 métres du 
mur d'enceinte de R'at. Tadaramt est à 600 métres des remparts. La ville 
de R'at a été visitée par Richardson (1845); Barth, Richardson et Overweg 
(1850); Ismail Bou Derba (1858); Duveyrier (1860); Erwin von Bary (1876- 
TT). 
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Soudan arrivaient à l'époque du marché qui restait ouvertit - 
de l'automne au milieu de l'hiver. 

Elles arrivent avec un immense convoi de noirs, de 
cavaliers et de marchandises. Le chef de ce convoi s'ap-, 
pelle Kandar&'a ; c'est un homme au teint brun, de petit=- 
taille, de basse extraction, qui était sorcier. Les caravane, 
arrivant avec ce chef suivent ses ordres ; quand il leur comp. 
mande de partir, elles se mettent en marche; elles restem 
s'il leur en donne l'ordre. Jl a une trompe comme une 
corne dont il sonne au moment du départ qui a lieu à Tan. 
rore; illeurditalors avec sa trompe : oual aba, c'est-à-dire 
« y a-t-il des chameaux perdus? > S'il en manque, on reste 
et on envoie de jeunes enfants qui cherchent les béles 
égarées et les ramènent. C'est alors seulement qu'on se 
met en marche. 

Au moment du départ de la caravane, le chef sonne 
également de la trompe pour avertir les nombreux voya- 
geurs qui en font partie. Il leur dit : kadaka rama abaia, 
c'esl-à-dire « que personne ne reste en arrière » (1) par 
erainle des voleurs. Personne de la caravane ne doit mar- 
cher avant lui. Quand on lui dit : « l'ennemi vient derrière 
toi, » il change l'eau, sans qu'ils s'en apercoivent. Cel 
homme est mort; actuellement le chef de la grande cara- 
vane se nomme Medak’ ou Abou Bekr. 

Lorsque les caravanes du Soudan viennent à R'at, elles 
apportent des esclaves, des défenses d'éléphants, des 
peaux, des plumes, des selles pour chameaux, des flèches, 
des poignards, de l'or natif, etc. Les sabres sont fabriqués 
à R'at avec du fer apporté du Caire. La plupart des mar- 
chandises du Soudan sont achetées par des gens de R'e- 
damès. Les caravanes du Soudan achètent à R'at les mar- 


1. En haoussa : kada ka zámna bayu, ne reste pas en arrière. 


e 
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Chandises provenant de Tripoli et de Tunis, colonnades, 
SOieries, drap, calottes et sucre. 

D'après une coutume qui remonte aux ancêtres et qui 
a persisté juqu'à ce jour, quand un homme de 7۳۵۶ meurt, 
sa femme et ses filles prennent comme part de sa succes- 
Sion tout ce qu'il laisse comme palmiers, grains et im- 
meubles. Quant aux enfanis mâles, il prennent lout ce 
qu'il a laissé en argent, marchandises, chameaux, etc. 
Dans ces dernières années, il était venu chez eux un 
savant, nommé Si El H'adjdj Ah'med El-T'ahar qui leur 
Ordonna de renoncer à cette coutume. Mais ils n'en firent 
rien. Il les laissa alors et alla fonder à proximité de la 
ville une zaouia dans laquelle il mourut. 


Il. Noms des chefs de Mot — Celui qui exerçait le 
commandement dans la ville était Khamen beh Ámor Eç- 
Cafi, du Touat, appartenant à la fraction des Ançaral. Il 
était venu à R'at depuis plusieurs années et s'y était ins- 
tallé avec des gens de sa tribu, dans le village appelé 
Tounnin. Depuis l'époque où 7۳۵ a élé occupée par un 
Turk accompagné de soldats, Ec-Ca(i avait été maintenu 
comme chef. Il est mort et a été remplacé par El Hadjdj 
Abdallah ben Ak'rab Ec-Cafi. Quant au chef des soldats, 
c'est un Turk. 

Le chef des Touareg Azger à R'at était Ikhenoukhen. 
Il a été remplacé par le fils de sa sœur Yah'ia qui est mort. 
Le chef actuel est In Guedazen. 


HII. Noms des tribus de R'at et de leurs chefs; où elles 
campent au dehors et dans le Sahara. 
(Paragraphe non rempli.) 


IV. Noms de ceux qui composent le médjeles de jus- 
tice. — Le K'adhi supréme s'appelle Si El H'adjdj Moh'am- 
19 
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med Ed-Dekoura; son père est de R'edamès et sa mère dex 
R'at. 


V. Noms des zaouias qu'on y trouve. Noms des mok'adag— 
dems et des cheikhs dont on suit la doctrine : 

1° Zaouia de Sidi Ábd El Kader El Djilani; mok’ ad de mea . 
Si El H'adjdj Brahim. 

2° Zaouia de Sidi Ah med Et-Tidjani; mok'addem : “ay, 
H'afech, aujourd'hui décédé. 

3° Zaouia de Moulay T'aieb; mok'addem : Si Brahi ص‎ 
ben Ábd-El-H'amid. 

4° Zaouia de Sidi Senousi : mok'addem : Si Âli ben Abd 
Allah, originaire de D7er'boub, résidence du cheikh Sidi 
Senousi. 


VI. Noms des groupes qui ont avec Z'at des relations 
commerciales ou autres : 

۱۳۳ groupe : gens du Touat. 

2° groupe : gens des Touareg Azger. 

3° groupe : gens de R'edamés. 

4* groupe : gens du Soudan. 

5° groupe : gens du Fezzan. 


VII. Parlent-ils une langue étrangère à l'arabe ou non? 
— Sachez que les gens de Hot, ayant des relations avec 
les groupes mentionnés plus haut, parlent la langue arabe, 
la langue étrangere employée par les Touareg, celle des 
R'edamsia, et celle du Soudan. 

Je me suis dispensé de donner des exemples de leur lan- 
gage pour éviter d'étre trop long. 


VHI. De leur manière de faire la guerre. 
(Paragraphe non rempli). 
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IX. Itinéraire de R'atà In Cala : vingt-trois étapes. 


1r étape, de R'at à K'açr El Djenoun, au sommet d'une monta- 
gne. | 

2e Zennaren, eau à fleur de sol, palmiers et gens qui en sont les 
propriétaires. 

3° Titar'çin, grande dépression. 

Ae Badahoual, lit d'oued. 

De Taret, grand oued, habitat des Touareg Azger, chemin central. 

6° Tanout Mellet, oued avec eau courante (le puits blanc). 

7e Zakra, deux oueds avec eau. 

8e Tikhammalet, grand oued, habitat des Touareg Azguer. 

He El [thri, oued avec eau. 

10e Tisit, oued à la limite des h'amad. 

11* Abada n 2 07101, bord du sable. 

12e Fgidi, sable et aiguade appelée Tabalbalet. 

13e 7'imasinin. où se trouve la zaouia de Mousa El Bekri ; habitants 
et palmiers. 

14° An Tarehit, endroit où on trouve du dhomran (1). 

15° Tin Issik’, eau. 

10e El Maleh'a, oued. 

17e El H'oddjadj, oued. 

18* Arig Er-Rih', dune isolée. 

19 Ez-Zeriba, oued avec une aiguade peu abondante sur un 
mamelon. 

20* Bou Khecheiba, lit d'oued près du sable. 

21° Ares Mallen, terrain où l'eau monte partout où l'on creuse. 

92e El [khnig, deux mamelons entre lesquels est un chemin. 

23° H'asi Mesáoud, puits avec eau. 

24 EI Foggarat, localité. 

95e Zoua. 

26° [n Calah'. 


X. Itinéraire de Æ’at à l'Air : vingt-neuf étapes. 


1. Tarehit est le nom donné par les Touareg au Dhomran (Traganum 
nudatum). 
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1re étape, de Maia EI Barekat (1), oasis ave: palmiers et eaux 
abondantes. 

9e El Koudia, appelée aussi Tasili, plaine haute. 

Ze El Koudia ou Tasili. 

Ae El Koudia ou Tasili, montagnes. 

De Taouassak', plateau vaste et haut. 

6° Djanet, localité également appelée 7manan. Dans l'ancien 
temps, le chef de R’at était pris dans cet endroit qu'on appelle éga- 
lement Ganet. 

7e Tadjentourt, profonde dépression (la fissure). 

Se Ouan T'erchit, endroit où pousse du dhomran. 

9e Koufa, lieu étroit qui est appelé aussi dans la langue des noirs 
Bab. 

10° Quan Akou, c'est un endroit où moururent des perroquets par 
suite du froid et de la pluie. Les nègres appellent le perroquet 
akou (2). 

11* Adjid n Edjidi, c'est l'extrémité des sables quand on y pé 
netre (l'abord du sable). 

12e Falezlez, eau au milieu des sables; on l'appelle en touareg 
Falehleh (3). 

13° Abada n Edjidi, extrémité des sables à la sortie. 

14 Ouimmanan, oued où habitent les Touareg Imanan. 

15° Quam Akafer, endroit ainsi appelé par ce qu'un Juif y est 
mort (le lieu de l'infidèle). 

16° /djilih, mamelon noir; idjilih est le nom du bousier. 

17e Saouged, eau à fleur de sol. 


1. La petite ville de Barekat, située à 10 kilom. de R'at, appartient à 
la tribu des Touareg Ilemlin, citadins, cultivateurs et commerçants. Elle 
comprenait, à l'époque ou Duveyrier visita R'at, 200 maisons. (V. Touareg 
du Nord, p. 367.) 

2. En haoussa, akou esl le nom du perroquet. 

3. Falezlez est le nom donné par les Arabes Sahariens à une planle 
vénéneuse (Hyoscyamus Fulezlez. Elle détermine chez l'homme des acci- 
dents cérébraux (Voir Duveyrier et les relations diverses sur la 2e* mis- 
sion Flalters; R. Basset, Documents géographiques sur l'Afrique septen- 
trionale, p. 35). 
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18 Tedjat't'aret, oued. 

19e Ouan Madjien (le lieu du déjeuner). 

20e Ouan Semmit', endroit frais (le lieu du froid). 

21° Asiou, eau et argile noire que l'on met dans les outres pour les 
tanner; si on n'en met pas elles ne se tannent pas. 

22° Tidjenbari, eau en dehors de la route. 

23° Quan Kouroukour, mamelon noir à tête blanche (le chauve). 

24e Ouan Bidou, oued (le lieu du singe). 

95e Tin Karadhet (le lieu des trois), eau en dehors du chemin; 
trois monticules. 

26° Ouan Akafer, eau à l'ouest et en dehors du chemin. 

27° Ouan Out't'ouboul, oued avec eau; en dehors du chemin, tète 
de mort. 

98e Et-Teddjar, lit d'oued avec eau. 

29e T'an Tar'ouda. 


Dans l'Air il y a des palmiers et des hultes. Le chef 
s'appelle F] H'adjdj Balekhou. Il existe sur le territoire de 
l'Air une zaouia de Sidi Senousi. Air est la première des 
régions des pays des Touaregs noirs. A parlir de là c'est 
le pays des noirs. 


CHAPITRE Ill 


4 > aux Touareg. — Leurs divisions et leurs dénomina- 
£ions. — Origine du nom de Touareg. — Noms de leurs 
&ribus. — Leurs chefs. — Leurs coutumes et autres ren- 
Seignements qui peuvent être nécessaires. 


J'ai divisé le chapitre en plusieurs parties. 

W. Sachez que les Touareg portent cinq dénominations 

di frérentes : 

1° Touareg Azger. 

2° Touareg Hoggar. 

3° Touareg de (Adr ۰ 

4° Touareg noirs. 

5° Touareg blancs. 

Chaque groupe habite une région différente, comme 

R eus allons l'exposer en détail. 
Voici pourquoi ils ont été appelés « Touarek » (1). 
Dans les temps passés, il y avait un homme, nommé 


1. Pour toute la partie concernant les Touareg du Nord on ne peut 
Àw oir de meilleur guide que Duveyrier. Les renseignements fournis à ce 
S Yajet par la Zaouia de Guemar n'ont donc qu'un intérét secondaire. J'ai 
**nu cependant à les donner in-extenso pour montrer avec quel souci de 
a vérité avail été fait ce travail. Toutes ces données sur le pays Touareg 
Ont été complétées dans les explorations plus récentes d'Erwin von Bary, 
es Pères Richard et Kermabon, par les deux missions Flatlers, les 
Bointes hardies de M. Foureau en 1883, 1890, 1892, 1894, les missions 
Méry (1892), d'Attanoux (1893-1894) et enfin par la traversée aussi pénible 
Que glorieuse du Sahara effectuée par la mission Foureau-Lamy. 
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Diab El Helali, qui était prés de Tunis avec sa tribu, dans 
l'Ifrik'ià. La tribu se trouvant en danger, il dit à ses con- 
tribules : « gardez les chameaux ou préservez la tribu ». 
— Garde toi-même les chameaux, lui répondirent-ils. 1 
prit avec lui quarante hommes de sa tribu et partit en leur 
compagnie vers les chameaux. Il restèrent ainsi un certain 
temps. 

Or, Diab avait une jument qui s'abreuvait du lait d'une 
chamelle connue. Un démon des génies la frappa et son 
lait diminua. 

On rendit compte du fait à Diab. ۱۱ se mit alors à la 
recherche de cet dfrit, allant d'un lieu à un autre. 

Il passait un certain jour près d'un village; quand il vit à 
la porte une guecá de nourriture et une fille toule jeune. 
Ce village fournissait chaque jour à l'áfrit une queçä de 
nourriture et une jeune fille. Diab réfléchissail à celte 
situation quand tout à coup, il entendit comme le bruit 
d'une tempête déchatnée et vit s'avancer l'éfrit. Il lui porta 
un coup formidable qui le tua. 

La ville fut dans la joie ; ses habilants lui dirent : De- 
mande-nous ce que tu voudras. — Donnez-moi, dit-il, 
quarante filles vierges. — On les lui donna et il les amena 
à ses compagnons. Elles restèrent un temps mariées avec 
eux. Puis Sád-El-Labib étant venu le chercher, Diab re- 
parlit avec eux vers sa tribu. Les femmes restèrent seules 
après leur départ, Celles qui étaient grosses et qui accou- 
chèrent aprés le départ de leurs maris appelèrent leurs 
enfants Touarek (abandonnés), parce que leurs pères les 
avaient abandonnés et quittés (1). 


1. Ce trait manque dans les légendes relatives à Diab ben Ghanem, 
conservées dans la Geste des Beni Hilal, Cf. R. Basset, Un épisode d'une 
chanson de geste arabe, Bulletin de Correspondance africaine, 1885, fasc. 
I-II; Hartmann, Die Beni Hilal Geschichten, Berlin, 1898, in-4; Ahlwardt, 
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Je vais commencer maintenant en indiquant les lieux 
de campement des Touareg Hoggar. 

Sachez que les Touareg Hoggar sont actuellement cam- 
pés dans l'7r'urr'ar el dans le Koudia. Ils ont avec eux 
quatre tentes des Châambas qui sont venus les rejoindre 
au moment où a été tué son Excellence le colonel Flatters, 
dans le mois de...... (1). 

Ce sont : 1° Bou 5810: 2° Cru ben Cheikh; 3° Ãbd el 
Kader ben El R'outh; 4? D'iab ben Lakhdhar. 

Quant à l'Oued Ir'arr'ar et au Koudia, on y trouve des 
sources qui coulent comme des rivières; les habitants 
s'en servent pour irriguer leurs labours d'orge et les 
arbres fruitiers qu'ils veulent planter. Ils n'ont pas de pal- 
miers. 

Ces régions sont leur lieu habituel de campement en 
toutes saisons, sauf au printemps. A celle époque ils no- 
madisent dans les environs avec leurs tentes. Quand ils 
ont à craindre un danger, ils se retirent dans le Koudia et 
s'y mettent à l'abri des coups de main ; car ce Koudia est 
une haute montagne qui a une longueur de quatre jours 
de marche et dans laquelle l'herbe abonde. Il n'y a pour 


Verzeichniss der arabischen Handschriften zu Berlin, Berlin, 1896, t. VIII, 
in-4, p. 155-462; Bel, La Djázyd, Paris, 1903, in-8, et les auteurs cités. 
Dans ses Cinq textes berbères en dialecte chaouia, M. G. Mercier a donné 
dans le dialecte berbère de l'Aouras un épisode de la geste des B. Hilal 
(AA'med el H'elaili et Er 1144۸ p. 47-61) qui manque dans les versions 
arabes que nous connaissons. Il est cependant d'origine arabe comme le 
montrent les vers qu'il contient, 

Quant à la légende de l'origine des Touaregs issus de quarante femmes 
abandonnées, elle se trouve appliquée à un certain nombre de popula- 
tions peu considérées, ainsi celles du Loristán el du Guilàn (Hamd Allah 
Mustofl, Tarikh i Guzideh, éd. et trad. Gantier, t. J, Paris, 1903, in-8, 
p. 552-553), Cf. aussi la légende de l'origine de quelques. tribus somalies 
(Ferrand, Le Comal, Alger, 1884, in-8, p. 11-12. 

1. 16 février 1881. j 
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y accéder qu'un seul chemin du côté du Nord. Quant à la 
région qui entoure la montagne, elle est plate. 

Le territoire du Hoggar comprend des huttes disper- 
sées dans le Sahara ; c'est une terre argileuse et couverte 
d'arbres. 

Ils ont un grand oued, dans lequel coulent des sources. 
Cet oued a son cours du Nord au Sud, il s'étend sur une 
longueur de huit jours de marche et se termine au Koudia 
en question. 

On compte chez les Touareg Hoggar environ huit cents 
hommes de race noble ; ils ne montent que sur de beaux 
mehara de race. Les chevaux sont rares chez eux. 
Quant aux serfs et aux esclaves des Touareg, ils forment 
un total de deux mille hommes environ. Ceux qu'on ap- 
pelle h'aral'in (les serfs) sont nés de négresses et de 
nègres esclaves, mais ils sont nés chez les Touareg et ont 
grandi avec eux. 

Les Touareg Hoggar sont ceux qui ont tué le colonel 
Flatters, d'après les renseignements qui nous sont parve- 
nus, Ils disent que si les Français viennent chez eux, ils 
les combattront et que s'ils sont vaincus, ils quitteront 
leur territoire. Mais s'ils fuient quelque part, ils iront du 
côté de Tombouctou el du Soudan et non vers l’ouest 
parce qu'il y a de ce côlé de nombreuses tribus arabes, 
les Arabes du Sahel, qui sont ennemies des Touareg. 

En ce qui concerne les coutumes des Touareg, nous 
citerons les suivantes : ils n'épousent jamais qu'une seule 
femme. Quand le chef de la tribu qui les commande vient 
à mourir, c'est le fils de sa sœur qui le remplace et non le 
fils du défunt; car d'aprés une coulume qui remonte à 
leurs ancétres, le fils de la fille passe avant le fils et le 
pelit-fils. 

Quand ils reçoivent un midd, ils égorgent pour les 
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chameaux et les femmes viennent causer avec 


it une noce ou une fêle, ce sont les femmes qui 
jouer du rebab. 
ement des femmes se compose d'une blouse 
l'une ceinture et d'un A'aouli. Elles mettent à 
illes des boucles d'argent et à leurs mains des 
d'argent. Elles suspendent à leur cou des amu- 
des bijoux d'argent; chaque femme est vêtue 
n rang. - 
mmes de race noble portent un vêtement de co- 
bleue comme une blouse longue, un A'aouli et 
on. Ils se voilent la figure et on ne voit que leurs 
and ils mangent, ils portent la nourriture à leur 
vec leurs mains en la faisant passer sous le voile. 
ne les voit jamais manger la bouche découverte 
sont avec des élrangers. 
ent à la main gauche une drdia, sorte de poignard. 
lentre eux meltent au-dessus du coude droit un 
qué avec de l'argile noire, semblable à un brace- 
t que ce bracelet serre fortement le bras, afin 
r de la force au coup de sabre quand ils s'en 
Is mettent à leurs pieds des sandales et suspendent 
yu des amulettes destinées à les préserver 5 
l'ennemi, au moment du combat. Ils ont des 
peaux semblables aux tentes en poil, mais petites. 


as de ceux qui les commandent et sont leurs chefs. 


hef était El H'adjdj Ah'med; il a été remplacé par 


ms de leurs tribus. 
Kel R'ela, dont le chef est Tissi ben Chikat. 
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2° Les Tailok' qui ont pour chef Khalifa. 

3° Les Solt eng, qui ont pour chef Mousa ben Amastan 

4° Les Isak'k'amaren, dont le chef est El H'adjdj Abda. 

5° Les Oulad Mesáoud, qui ont pour chef Sidi ben Chi- 
kat. | 

6° Les Ihadhanaren, dont le chef est Moh'ammed Ir'ai- 
den. 

7° Les Oulad Sid El H'adjdj El Bekri, qui ont pour chef 
El H'adjdj Ábd-er-Rah'man ben El H'adjdj Moh'ammeld. 

8° Les lfor'as Tisili, dont le chef est Sidi Moh'ammed 
ben Idda. 


IV. Des chefs de la justice. 

Le kadhi s'appelle Sidi Moh'amnied Biketta ben Sidi 
Moh'ammed ben Ammad. 

Les ádels sont : Si El H'adjdj Ábd-er-Rah'man ben El 
H'adjdj Mohammed ben El [l'adjdj El Bekri Es-Souki, 
Sidi Moh'ammed ben Brahim ben Sidi Moh'ammed ben 
Ammad, frère du k'adhi susnommé : Sidi Moh'ammed ben 
El R'ezzali, des Isak'k'amaren; Sidi Moh'ammed ben 
Sliman El Ázzaoui. 


V. Noms des zaouias, des mok'addems et des cheikhs 
dont ils suivent l'ordre. 

Ils n'ont ni zaouias, ni mok'addems. Les uns font parlie 
de l'ordre des Tidjania, d'autres de l'ordre des Senousia. 
La plupart sont affiliés à la confrérie du cheikh El Bekkai, 
de Tombouctou. 


VI. Noms des tribus qui viennent chez eux et avec les- 
quelles ils ont des relations commerciales. Où ils vont pour 
faire du commerce. 

Ils ont des relations avec le Touat, In Çalak’, les Khe- 
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reafsa et Tombouctou. De chez les premiers ils apportent 
des dattes. De temps en temps, ils se rendent à R'at pour 
chercher à arracher quelque chose aux habitants en leur 
promettant la paix. Hs vont au Soudan par la voix de Tom- 
bouctou. 


VII. Spécimen de la langue étrangère en usage chez eux. 
Nombres de un à dix. 


Un, üen. Six, cadis (sedis). 
Deux,  asin (sin). Sept, essa. 

Trois,  Keradh. Huit, eitam: 
Quatre, kouth (okkoz). Neuf, tezza. 

Cinq,  semmous. Dix, meraou. 


Quelques phrases arabes comparées avec leur langue. 


Salut à vous, esselamou ۹4 

A vous le salut, oua r'alikoum esselam. 

Comment vas-tu ? ma toulid. 

Je vais bien, elkheir r'aç (le bien seulement). 

D'où viens-tu ? mani sitefalet (manis tefaled). 

Je viens de chez nos gens, ousir'id abrin eddounet nenner' (ousi- 
red ebrin eddounet nenner'). 

Où sont campés vos gens, mani d ellan eddounet nennouen. 

Reste avec le bien, selkheir nouen (s elkheir ennouen). 

Va avec le salut, itedji iallah aouarar' (itedji iallah aoua ru, 
Dieu me fasse ce que je désire). 

Merci, ikfik allah elkheir (que Dieu te donne le bien). 

Que veux-tu? ma terid. 

Il me tardait de te voir, tenr'id as temla (?) 

Qu'as-tu ? ma k en 1jraouen. 


VIII. De leur manière de combattre. 
Sachez que les Touareg nobles ont pour montures des 
mehara de race; ils portent avec eux comme armes un 
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fusil à deux coups dont la batterie estsemblable à celle des 
Arabes, un sabre et un poignard qu'ils tiennent dans k ; 
main gauche. Au moment du combat, quand ils saisissez. + 
un ennemi el le serrent contre leur poitrine, ils dégainemæ— 
de leur main droite le poignard qui est dans la main gaucr—, 
et en percent leur adversaire. Ils portent également ar, 
eux un bouclier destiné à les préserver dans la batail مز‎ 
des flèches et des javelots seulement; car ne pouvam ni 
combattre sur leurs mehara, ils combattent à terre. ۵ 
plus souvent, ils attaquent de nuit en tombant par sur. 
prise sur l'ennemi; ils ne peuvent affronter les Arabe; 
en plein jour. De méme, il leur est impossible de résister 
à la cavalerie, car les mehara, qu'ils montent ne peuvent 
faire face aux chevaux. 

Quant à leurs serfs et à leurs esclaves, ils ne portent 
comme armes que la lance barbelée et le sabre. 


IX. Itinéraire du Hoggar à In Cala. 


1r* étape, Hoggar. 

2e Merzafa, lit d'oued avec plusieurs puits. 
Je Foggarat Kherbach. 

4° Kaoukaou. 

5e H'aouasi Bou H’aouc. 

6° Inifel. 

70 Hot Abd-El-H'akem. 

8e T'imasinin. 

9e Quan 6 

10° Ahint. 

11* Khenda El H'adid. 

12* Teganet. 

13 Ain El Ardjam. 

14° Tenkidiouin. 

15° EI Batha, montagne et sources. 
16° H'asian ۰ 
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17e Meseggem, puits. 
18e Mebiata. 

19 /natoour, puits. 
20° R'abet Dhomran. 
916 /In-Calah'. 


X. Itinéraire du Hoggar aux Touareg de l'Adr'ar' et à 
Tombouctou. 


re étape, Hoggar. 12° 72/5, ۰ 

2 Arik ۰ 136 Oulad Bah'h'ou, puits. 
3e Hialoul. 14° Tounourit. 

45 6۰ 15° El Khalfa, puits. 

5e Aoudich. 16° ۰ 

6° Belbout'. 17° 4 

7° Amilach. 18° Bou Ali. 

8° Analchin. 19e ۰ 

9e Agif. 20° ۰ 

10e Menkana. 21° Tombouctou. 


11° Goundai, puits. 


Division EI. 


Des Touareg Azger, des lieux qu'ils habitent, etc... 


I. Sachez que les Touareg Azger campent actuellement 
à Tikhammalt et à Taret, endroits où l'eau abonde dans 
les oued et coule comme des sources. Leur territoire est 
couvert d'arbres; dans certains endroits l'eau coule dans 
les 00605, 

Quand ils courent un danger, ils se réfugient au Fezzan 
Jui est leur pays de protection et avec lequel ils font cause 
*ommune. 

Le nombre de leurs hommes nobles est de trois cents. 
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Leurs serfs et leurs esclaves forment un tolal d'environ 
sept cents hommes. 

Leurs armes, leur manière de combattre, leurs mon— 
tures sont semblables à celles des Touareg Hoggar. 

Les Touareg Azger se considèrent comme des amis dea 
gouvernement français. 

La région de Taret, dans laquelle ils habitent, est à 
cinq jours de marche de R'at, sur la route d’Zn-Calah. 
Celle de TikAammalet est à huit jours de ۲۳۵/۱ sur la roule 
fréquentée de R'at à In-Calah'. 

En l'année 1881, des Touareg tuèrent le marabout fran- 
. Çais, près de R'edamès et de Bir Hama (1). Voici le récit 
de cet événement : ce personnage avait quitté ۵, 
accompagné par un Targui de la tribu des Imanr'assaten, 
nommé El Khadjen, de son fils, de son beau-frère Aïssa el 
d'un nègre. En route, les voyageurs furent rejoints par 
cinq hommes. 1° Bou Khaddi, originaire des Azger, tribu 
des Ifor'as, mais habitant avec les Imanr'assaten ; 2° Ida 
Athamed, de la tribu des Imanr'assaten; 3° Saiah', des 
Cháamba ; 4° Le frère du dil Saiah' ; 5° Un homme dont je 
n'ai pu savoir le nom. Lorsqu'ils furent arrivés à proxi- 
mité de Bir Hama, ils tuèrent le marabout. Les meur- 
triers apparlenaient comme origine aux Azger. Ces der- 
niers leur déclarèrent qu'ils n'avaient plus besoin d'eux 


1. Le Père Richard.envoyé en 1878 par le cardinal Lavigerie à R'edamès, 
comme missionnaire, chargé d'étudier les moyens de pénétrer dans le 
centre africain, avait visité (1875) eu compagnie du père Kermabon une 
partie des terres du parcours des Azger. A la fin de 1881, il quittait Re 
damés pour aller fonder une mission à Hat, Quelques jours aprés son 
départ, on apprenait qu'il avait élé massacré à deux journées de marche 
de R'edamés ainsi que les Pères Moret el Pouplard qui l'accompagnaient. 
En 1883, M. Foureau, en exploralion dans le pays des Azger, put visiter 
les lieux du massacre et rapporter les ossements de deux de ces malheu- 
reuses victimes (Vuillot, Exploration du Sahara, p. 201). 
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puisqu'ils avaient commis un acte repréhensible contre 
le gouvernement français; ils leur enlevèrent tout leur 
butin et tous leurs biens ; depuis, ils se sont installés avec 
les Hoggar, « car, disent-ils, aussi bien que les Hoggar, 
nous avons ouvertement fait acte d'hostilité envers le 
gouvernement français; si les Français marchent contre 
nous, nous les combattrons ». 

Les troupeaux des Touareg paissent en liberté dans le 
Sahara, sans aucun gardien. Quand vient le moment de 
les abreuver, on les conduit à l’aiguade et on les lâche de 
nouveau. Les chamelons qui naissent sont pris et marqués 
au feu comme les chameaux, de facon à étre reconnus par 
les propriétaires et à pouvoir être distingués des autres. 
Quand ils ont besoin des chameaux pour les vendre, ils 
viennent les chercher. Chez eux, un homme coté, comme 
ayant de la fortune, possède deux cents et trois cents cha- 
meaux. 

Leurs bergers sont leurs serfs et leurs esclaves. 

118 ont aussi des moutons noirs sans laine. 


II. Du chef qui a chez eux le commandement. 

Leur chef était Ikhenoukhen, qui a un fils nommé 
Moh'ammed. Mais devenu incapable de s'occuper des af- 
faires, par suite de son grand âge, il a désigné comme 
chef après lui le fils de sa sœur, nommé Yah'ia. Yah'ia 
est mort et, à sa place, a été nommé Moulay ben Khad- 
dadj qui a épousé la fille d'El H'adjdj Ikhenoukhen, nom- 
mée Touaret. 


HI. Noms de leurs tribus et des chefs qui les com- 
mandent. 
Noms des tribus. Chefs des tribus. 
1e Les ۰ Amma ould Sidi ۰ 


20 
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Noms des tribus. Chefs des tribus. 
2% Imanr'assaten. Fenait, des Tidjania. 
30 Ourar'en. Ikhenoukhen et son neveu Yah'ia. 
4 ۰ Fili H'amdani, homme de désordre 6 


a rencontré M. Foureau. 
50 Jfor'as n T'ouboul. Aouanzeg, Abbas, Ceddik'. 


6° Zmanan. Amoudou. 

7° Kel Izaban. Moh'ammed ben Ikhenoukhen et R'al»d; 
ould Azzibezara. 

8° Kel Tidraret. Ikhenoukhen. 


IV. Des préposés à la justice. 
lls n'ont ni £'adA? ni ádel, sauf aux lieux où se trouvent 
des arabes. 


V. Ont-ils des zaouias, des mok'addem, ou recoivent-ils 
l'affiliation de cheikhs? 

lls n'ont pas de zaouias ; ils ont un seul mok'addem qui 
est leur chef, In Guedazen, mok'addem de l'ordre des Se- 
nousia, affilié aussi aux Tidjania, ainsi que d'autres. Cer- 
tains Touareg appartiennent aux confréries du cheikh El 
Madani et de Sidi Ábd El K'ader El Djilani, que Dieu les 
agrée tous. 

Les mok'addem de l'ordre des Tidjania sont : 

Moh'ammed Addi, pour la tribu des Imanr'assaten ; 

Si lamma ben Si Moh'ammed, pour la tribu des Oulad 
Si Mousa ; 

El H'adjdj Moh'ammed ben El H'adjdj Dahna, pour la 
tribu des Ifor'as. 


VI. Tribus qui ont des relations avec eux. Où ils voni 
faire le commerce. 

Sachez que les tribus qui viennent chez eux sont celles 
d'In-CalaA^' ; ils font le commerce à Rat, R'edamès et au 
Fezzan, d'où ils apportent des dattes. Ils se louent comme 
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convoyeurs aux R'edamésiens qu'ils mènent à R'at et au 
Soudan et qu'ils ramènent de ces régions. 


VII. De la langue en usage chez eux. 
lls se servent de la méme langue que leurs frères dont 
nous avons parlé plus haut. 


VIII. De leur maniere de combattre. 
Sachez que tous les Touareg combattent de la même 
maniere, 


IX. Itinéraire de Taret et de Tikhammoalet, lieux de rési- 
dence des Touareg Azger, à R'at et In-Çalah’. 
Ces renseignements ont été fournis ci-dessus. 


X. Itinéraire des Azger à l'Adr'ar' : dix-sept journées de 
Marche ; et cinq journées de l'Adr'a" à Timbouctou, nous 
avons pu trouver cet itinéraire détaillé. 


Touareg de l'Adr'ar'. 


Du pays des Touareg de l'Adr'ar' jusqu'à celui des 
Ouareg Hoggar, il y a vingt journées de marche ; de leur 
Days jusqu'à celui des Touareg Azger, on compte dix-sept 
Journées ; de chez eux à Timbouctou, il y a cinq journées. 
Les Touareg de l'Adr'ar' ont sept centres habités : 
1۰ Mebrouka, dont le chef est Bou Khebbata: 2° El Ma- 
Moun ; 3° Bou Djebih’a; 4 Ouaraouan; 5° Oulad Sidi El 
Mokhtar; 6 Ahel Ech-Cheikh et El Mrabtin; T° Les 
ermchaka, les Berabich et les Oulimidden. 
Quant aux Touareg blancs, ils sont à une journée de 
Marche à l'ouest d'/n Calah' ; leur tribu se nomme Znr'er; 
lle و‎ pour chef Bou Khebbada. 
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Les Touareg noirs habitant entre Z'at et l'Air. 

Les KAenafsa sont dans une région de sables et 4 
lils d'oueds. Ils ont une vallée immense, d'une longueur 
de trois ou quatre journées de marche. Les Khenafsa ha- 
bitent les bords de cette vallée. Us ont des foggarat qu'ils 
établissent au moyen de puits creusés à proximité les 
uns des autres. 

ll y a dans ce territoire des villages, des tribus et des 
chefs de tribus, savoir : | 

1° EI Hadjdj Guelman ; kebir : H'ammou ben El H'adjdj 
Ahmed: 

2° I Aougrout; kebir : El H'adjdj Moh'ammed El ۰ 

3° Tiberkamin ; 

4° El Ouadjeda; 

5° Timmimoun, grand marché ; 

6° Tabelkouza; kebir : Djebh'a; 

7° Camout'a ; kebir : El H'adjdj Ábd-Allah ; 

8° Village de Sidi À k'madou; kebir : El H'adjdj Moh'an- 
med ben Âbd-El-Moula : 

9° EI Meh'arza; kebir : El H'adjdj Moh'ammed ben 
Abbou : 

10° Zaouiat Sidi El H'adjdj Moh'ammed es Sahela; 
kebir : El H'adjdj Mousa. 

La plupart des habitants de ces villages les quittent pour 
mener la vie nomade ; à l'époque de l'automne, ils viennent 
s'y installer. 

Outre ces tribus, ils ont des Zenata qui ne posebden 
pas de chameaux et n'ont que des palmiers. 

Us ont également les tribus des Oulad Moulat qui 
campent dans l'Oued Saoura ; les gens de ces tribus ne se 
rasent pas la téte et rassemblent leurs cheveux en les ra- 
menant de bas en haut. 

Quant au K/enafsa, ils se livrent au commerce el fré- 
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118601601 les marchés de Géryville, de Tiaret et d'In-Ca. 
a. | 

In-Calak’' est une région de sables qui a pour chef Si- 
E] H'adjdj Abd-el-K'ader Ba Djouda, mok'addem de 6 
des Senousia. Les tribus se rattachant à /n-Calah’ sont : 
:elles des Oulad Ba H'ammou, Touareg, qui ont pour 
*hef Si El H'adjdj Ábd-el-K'ader Ba Djouda ; la seconde est 
.a tribu des Oulad El Mokhtar dont le chef est El H'adjdj 
\h’med ben Mah'moud ; la troisième, celle des Zoua, dont 
e chef est Sliman ben Bou H'aouç. Il y a également des 
Arabes appelés Oulad Zennan, qui font le commerce des 
2sclaves et des plumes d'autruches qu'ils vont chercher à 
Timbouctou et chez les Khenafsa (1). 

Quant aux Touareg des Oulad Ba H'ammou, ils vont en 
caravanes faire du commerce au Mzab, chez les Khenafsa 
»t à Timbouctou. 

Près d'In Calah', dans la direction de l'ouest, se trouve 
la ville d'/nr'er, à une journée de marche : le Touat est à 
leux journées d'Inr'er; du Touat on arrive, aprés une 
demi-journée de marche, dans l'Aou/ef, pays de mon- 
lagnes d’où on apporte le #'enna. 


Fin. 
Louanges à Dieu, maitre de l'Univers. 


1. Les renseignements assez peu exacls fournis par cette partie du ma- 
iuscrit n'ont qu'une valeur rétrospective. La région est parfaitement 
onnue depuis l'occupation du Gourara, du Touat et du Tidikelt. 
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Au sujet du K'acr el Djenoun (page 284) (le château des 
génies) appelé par les Touareg /dinen et situé près de la 
chaîne de l'Akakous, on consultera avec intérêt les rensei- 
gnements donnés par Barth (1) et Duveyrier (2). On raconte 
qu'une plantation de palmiers existerait dans l'intérieur 
de ces montagnes. On aurait la preuve de ce fait par les 
troncs de palmiers trouvés à l'époque des grandes pluies 
dans les eaux qui descendent d'ldinen dans le lit du Tanez- 
zouft (3). 

Le récit suivant que j'ai écrit sous la dictée du mok'ad- 
dem Fisjani Ábd En Nebi ben R'ali, des Ifor'as, pendant 
mon séjour à Guemar, corrobore, par une aventure per- 
sonnelle racontée très sérieusement, les légendes merveil- 
leuses qui ont cours chez les Touareg sur l'Akakous et les 
génies qui l'habitent. 


Nekkenidh, nekkounan d Mokhammed ag Si Moussa d 


1. Reisen und Entdeckungen in Nord-und Central Afrika, Gotha, 1854, 
5 v. in-8, t. I, p. 229-236, On sait que Barth qui le visita faillit y mourir 
de soif. 

2. Les Touaregs du Nord, p 416 el fig, 37 et 38. 

3. Cf. sur des légendes de plantations de palmiers et d'oasis mysté- 
rieuses dans le Sahara, R. Basset, Le dialecte de Syouuh, Paris, 1890, in-8, 
p. 10-14 et les auteurs ۰ 
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Bechi, rouris n Sidi Mokhammed, nesoukkel, nefa. Redi- 
mes, nekka R'at, neddiou Sidi Ben Salem, rouris n Si El 
Khadj; R'ali, añas n Sidi Mámmar. 

An nekka dag adrar Akakous ai idhilsit, nekkenidh 
nour'ar imenas nenner', ¿fal aner’ Sidi Ben Salem, iouen 
adrar enta d amis ennit. Negla ar sih noudhent, nek k'al 
der ederih n enner! aouinder’ enneit itammer' der adrar. 
Amis ennit idjdja tikoufaouin, Nesesten t inna haner : 
nekkounan ouasir' adounet, ennan i : ens r'ourner'. 77 
asen: Kala; imidiouen in oukkin. 

Ikhenoukhen neddiou des enta d eldjemát enni Azger; 
oua t essinen, elkan t. As nein akakous (mer et, esouaren 
amadhal ir'afaouen nsen, enr'en as taloumt esmadjdjarin 
t. Essellemen, foull innin indjoum our naien ar tikararin 
n tissam rateknet der’ adrar itaouitent ed ۰ 


Nous voyagions, moi, Moh'ammed fils de Si Moussa, et 
Bechi, fils de Sidi Moh'ammed ; nous venions de R'edamès 
et allions à R'at, accompagnant Sidi Ben Salem, fils de 
Si El H'adjdj Áli (Et-Tidjani), frère de Si Mámmar. Nous 
arrivàmes au dhouh'a sous le mont Akakous, montés sur 
nos chameaux, quand Sidi Ben Salem disparut et monta 
sur la montagne, lui el son chameau. Nous allámes vers 
ce cóté pour le chercher revenant sur nos traces, quand 
nous le vimes qui descendait de la montagne. Son cha- 
meau jetait de l'écume. Nous l'interrogeámes, il nous dit : 
Je suis allé chez les gens (de la montagne, les génies). Ils 
m'ont dit : Passe la nuit chez nous — Non, leur ai-je 
répondu, mes compagnons sont partis. 

Ikhenoukhen qui était en notre compagnie avec sa 
djemáa des Azger, ne le connaissaient pas et le mépri- 
saient. Quaud ils virent qu'il était descendu de l'Akakous, 
ils mirent de la poussière sur leurs tétes, lui égorgèrent 
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une chamelle, lui offrirent la dhifa et crurent en lui; cas 
dans le passé, ils n'avaient jamais vu que les débris de 
branches de palmiers qui tombaient de la montagm 
apportés par la crue des eaux. 


VI 


SUPPLÉMENT A L'INTRODUCTION 


Pages xxxi-xxxit : 


Ceux qu'intéresse la question de pénétration saharienne 
apprendront avec plaisir que le bordj de Timassinin, dont 
la construction était en projet depuis plusieurs années, a 
été édifié dans le courant de l'hiver 1903-1904, par les 
soins de M. le capitaine Touchard, chef du bureau arabe 
de Touggourt. Ce bâtiment a 28 mètres de longueur sur 
25 metres de largeur. 

De nouveaux points d'eau ont été également créés sur 
la route de Touggourt à Timassinin. 

Je dois à l'obligeance de M. Temime, officier interprete 
de (rr classe à Touggourt, l'itinéraire ci-après qui com- 
prend la liste trés compléte des étapes entre Touggourt 
et Timassinin : 


1. El Goug, 24 kil., petite oasis. 

. Ain Bou Semaha, 19 kil., k'oubba, ancien puits. 

. Hassi Oulad Zeid, 26 k. 500, puits de 8 à 9 m. de profondeur. 
. Bou Larouah, 26 kil., puits de 8 à 9 m. de profondeur. 

. Haoudh Ech-Cheikh, 23 kil., puits, 10 m. 

. Haoudh Zeita, 26 kil., puits, 10 ۰ 

. Hassi Bou Kheloua, 18 kil., puits, 11 m. 

. Sadjret Brahim, 96 kil., k'oubba, eau à 4 m. du sol. 
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9. Belheiran (Fort Lallemand(1)), 24 kil., Bordj, puits, 18 palmiemr—, 
10. Ghour Zina, 19 kil., puits, 95 m. 
11. Hassi de la Roque, 24 kil., puits 42 m. 
12. Hassi Touareg, 40 kil., puits, 45 m. 
13. Hassi Tartrat, 40 kil., Bordj, puits, eau à 63 m. 
14. El Bramil, 25 kil., pas d'eau. 
15. Hassi El Merahi, 35 kil., puits, 88 m. 
16. Ghour er-Remad, 30 kil., pas d'eau. 
17. Hassi Djebbana, 30 kil., pas d'eau. 
18. Tanezrouft, 35 kil., puits, eau à 8 m. 
19. Oued Tanezrouft, 25 kil., étape sans eau. 
20. Timassinin, 90 kil., Zaouia, bordj, oasis de 250 palmiers. 


Pages Ix et xxu : 


En tête des explorateurs de R'edames, il faut citer Le 
major Gordon Laing. La note 1 de la page 1x, doit être 
reportée à la 6° ligne de la page ۰ 


Page ix : 


A ajouter aux relations publiées sur R'edamés : 

Dickson, Report of his journey from Tripoli to Ghada- 
més. Journal of the Royal asiatic Society, t. XXII. p. 131. 

Dickson, Account of Ghadamès, ibid., t. XXX, p. 225. 


1. Construit par M. Pujat, ancien commandant supérieur du cercle de 
Touggourt, actuellement lieutenant-colonel, commandant militaire de 
Gabès. Cf. sur Timassinin, R. Basset, [tinéraire de Ouargla à Ghtt dans ` 
les Documents géographiques sur l'Afrique septentrionale, p. 38. 
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N. B. — J'ai suivi pour les noms arabes la même transcription que pour le berbère, 
en conservant toutefois, dans les extraits, l’orthographe adoptée par les auteurs 
cités. Dans un certain nombre de dénominations géographiques, j'ai reproduit l'or- 
thographe usuelle des cartes et itinéraires. Je crois devoir faire cette remarque 
afin d'expliquer quelques différences de transcriptions telles que R'edamés, R'dama; 
Ghadámés, Gbadams; Tonbouctou, Timbouctou, Tombouctou ` H'asi, Hassi, etc... 


Aáziz, 303. 

Abada n Edjidi, 284, 291, 292. 

Abada n Tegiddit, 244. 

Abadhites, xxr. 

Âbbas, 306. 

Ábd Allah ben Djáfar, xv, 234. 

Ábdallah El Mámer El Koumi (Abou), 
XIX. 

Àbd EI H'akem (Ibn), 234, 234. 

Âbd El H'amid (Oulad), 233. 

Àbd El Kader ben El R'outh, 297. 

Ábd El Kader ben Tinkerin (Si), 277. 

Abd El K'ader El Djilani, 306. 

Ábd EI Moumen, xix. 

Àbd En-Nebi ben R'ali, 310. 

Àbd-En-Noury El-Hamtri Et-Tounsi 
(Ben), 166. 

Abd Er-Rah'man ben Rostem, xvi. 

Àbd-Er-Rah'man ben T'aleb ben Âkka 
El R'edamesi (Si), 278. 

Abd Es-Selam El Asmer (Sidi), 218. 

Account of Ghadames, 344. 

Áchache, emt, xxx. 

Achbirma, 283-285. 

Adeharaouen, 284, 


Adjemór, 100. 

Adjid n Edjidi, 292. 

Adr'ar', 303, 307. 

Afrique, 1, IV, VIII, XIV. 

L'Afrique byzantine, xiv. 

Ag H'afach, 290. 

Agif, 303. 

Agisymba, xiv. 

Ahel Ech-Cheikh, 307. 

Abint. 

Ahlwardt, 296. 

Ah'madou (Sidi), 308. 

Ah'med Agni (Si), 278. 

Ah'med Et-Tidjani, 278. 

Ah'med (le caid), 238. 

Ahnet, 107. 

Àiat (Beni El), 234, 

Àicha (Bou), 211. 

Aiguades d'El Oued à R'edameés, xxix, 
XXX. 

Am Bou Semah'a, 313. 

Aïn El Ardjam, 302. 

Am El Feres, 234. 

Áin 1818, ۰ 

Aïtar'el, 299. 
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Alr, xiv, xxviri, 101, 291, 293, 308. 

À1sa, 304. 

Akakous, 310, 311. 

Akiar, 233. 

Akiar (Oulad), 233. 

Alasi, xit. 

Alele, xir. 

Alexandre-Sévére, xit. 

Alexandrie, x. 

Alger, xxvn. 

Algérie, iv, XXIII, xxvin, xxix. 

An (Bou), 303. 

AU ben ۸۵۵ Allah (Si), 290. 

Àli ben Daoud, 277. 

Almohades, xviii, xx. 

Alun, 39. 

Amenannat, 285. 

Amilach, 303. 

Amma ould Mousa, 305. 

Amoudou, 306. 

Àmr ben El Åaę, xv. 

Anadjebarten, 285. 

Anaid, 282. 

Analchin, 303. 

A narrative of travels in Northern 
Africa, 1. 

Anglais, xxii. 

Ancarat, 289. 

Annuaire de la Société archéologique 
de Constantine, x111, 236. 

An Tarehit, 291. 

Aouanzeg, 306. 

Aoudich, 303. 

Aoudjila, ۰ 

Aougrout, 308. 

Aouina (place d'El), 134, 236. 

Aoulef, 309. 

Âoumeur ben Moh'ammed (le cheikh), 
240, 241, 242. 

Àoumeur ben Mohammed ben Khaled, 
242. 

Aouras, 297. 

Arabes, xiv. 

Âradh (El), 239, 245. 

AraouaD, ix. 

Árdjat (Bou), 282, 283, 284. 

Arec Mallen ou Mellin, 282, 291. 

Arig Chiouan, 303. 


Arig Er-Rih', 291. 

Asbystes, xi. 

Armement des Touareg, 301. 302. 

Asiou, 293. 

Asnam (plateau d'El), 234. 

Aspect de R’edamès, 133. 

At Derrar, 271. 

Ater (Mons), xiL 

At Ferfera, 271. 

Atfouchin, 281. 

Attanoux (d'), 295. 

At Nouzin, 240. 

Àtrya, 59, 140, 237. 

Augusta (Légion III), xm. 

Azben, xiv. 

Azdjer ou Azger, í, XXI, XXIV, XXVI, 
304, 311. 


Bab, 292. 

Bab El Amin, 287. 

Bab El Berr, 246. 

Bab El Kheir, 281. 

Bab Enteres, 246. 

Bab En-Nader, 246. 

Bab Kelala, 287. 

Bab Nemouia, 246. 

Bab Tafar'ar'at, 287. 

Bab Temel, 246. 

Bab Tinguebis, 246. 

Badahoual, 283, 284, 291. 

Ba H'ammou (Oulad), 309. 

Bah'h'ou (Oulad), 303. 

Balbus (Cornelius), xin, xiv. 

Balbus l'Ancien, xi. 

Balla, 234. 

Balsa, xn. 

Baracum, xu. 

Rarekat (El), 292. 

Bark'a, t, xv. 

Barth, xxii, xxvii, 156, 310. 

Basset (René), 11, IV, v, VII, xiv, xix, 
xxi, XXVIII, 39, 79, 99, 106, 121, 124, 
141, 142, 143, 156, 168, 171, 187, 211, 
299, 296, 314. 

Basra, xvi. 
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(El), 302. 

311. 

t'a, 112. 

i (Cheikh El), 300. 
Abou). 


yen Cheikh Mousa (Abou) 240. 


(El), xx. 

Ifred), xix, 297. 
it, 303. 

iran, 314. 

sem El Gordjoum, 240. 
(Oulad), 235, 
ik" (Oulad), 235. 
nou Ghdnya, xix. 
alem, 111. 

ich, 307. 

ium, xit. 

r (Oulad), 233. 


re en Tripolitaine (Le), را‎ t, #11, 1v: 


res, xv, xvi, 2, 171. 
srbers, xv. 
Ji (El), xvu. 
of, XXIII, xxix, xxx. 
١ à R'edamés, 105. 
.damis, 282. 
(El), xxii, 281, 282. 
yu Souah, xxvi. 
jedid, xxvi. 
. Ama ben Ouada, xxix. 
borrafa, xxvi, XXIX, XXI. 
ama, 281, 304. 
^" kem, xriv. 
inouDa, xxix. 
2261۳1, ۰ 
Amar, ۰ 
xi. 
a (golfe de), tu. 


amain (de), ix, xxiu, xxvr, + 


125, 133. 

de Berrecof, xxix. 

de Timassinin, xxxi, 313. 
i (Oulad El-), 234. 

Taskó, 236. 
and (Le P.), ۰ 

ier Touareg, 107, 302. 
let Touareg, 299. 
m, 233. 

n (Oulad), 233. 


Brahim ben Abd El H'amid, 290. 
Bramil (El), 314. 
Bricchetti-Robecchi, 11, 126. 

Bulletin de la Société de géographie, ix. 
Buluba, xu. 

Bussy (capitaine), eut, xxx. 


C 


Cagnat (René), xr, 236. 

Cafla (Ec-), 289. 

Cafia (El), 282. 

Cailliaud, 11, 142. 

Caire (Le), x, 288. 

Cairouan, 234. 

Calah', 234. 

Camout'a, 308. 

Castilia, 234. 

Caractère des R'edamésiens, 72. 

Caravane du Soudan à R'at, 288. 

Caravanes entre le Souf et 0 
XXX. 

Cazeniajou, xxvi. 

Ceddik', 306. 

Cháanbas ou Cháambas, xxv, xxvil, 
101, 246, 304. 

Chàbet Ed-Dib, 284. 

Chaoua, 240. 

Chapitre de l'Évangile de St-Mathieu 
en berbère de R'edamés, v, 181. 

Chaux et plâtre à R'edamés, 110, 147. 

Chefs de R'at, 289. 

Chefs de R'edamés, 271. 

Chefs des Touareg Azger, 305, 306. 

Chefs des Touareg Hoggar, 219, 300. 

Cheikh El Madani (ordre du), 306. 

Chemma, 239. 

Chemilat, 234. 

Chemmakhi (Ech-), xvir, 162. 

Cherbonneau, ix, 106, 112, 133. 

Cherif (le mok'addem (Si), 278. 

Bou China (Oulad), 236. 

Cillaba, xu. 

Cimetiéres à R'edamés, 111, 112, 165. 

Cinq textes en dialecte chaouia, 291. 

Circoncision à R'eadmés, 62. 

Cohen-Solal, 72. 
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Coiffure des femmes de R'edamés, 196. 

Çomal (Le), 291. 

Commerce à R'at, 306. 

Commerce à R'edamés, xxxi, 61, 68. 

Commerce du Souf avec R'edamés, 
XXX, XXXI. 

Constantine, 248. 

Constructions à R'edamés, 53, 54, 131. 

Contes arabes et orientaux, 19. 

Cornetz, xxvit. 

Corpus, 236. 

Coutumes des Touareg, 298. 

Création d'un bordj à Timassinin, 
XXII. 

Crir ben Cheikh, 297. 

Cultures à R'edamés, 49, 143, ۰ 

Cydamus, xi, xit, XIII, xiv. 

Cyrénaique, 1, xv, 166. 


D 


Dakhelet El Âoun, xxix. 

Damas, 235. 

Daoud (Oulad), 233. 

Dasibari, xi. 

Dattes à R'edamés, 69. 

Deambroggio (Kaddour), xxvu. 

Dekhes, 245. 

Delim (Oulad Ben), 235. 

Derdj, xviu, xx, xxv, 231, 238, 240. 

Dermchaka, 307. 

Derouich (le bey), 238. 

Derrar (Beni), 233, 240, 

Description de Ghadames, 1x. 

Description de l'Afrigue, xx. 

Description de R'at, 237. 

Diab ben Bhanem, x, 296. 

Diab ben Lakhdhar. 

Diab El Hilali, 296. 

Le dialecte de Syouah, n, vu, 126, 
142, 156, 151, 

Dickson, xxii, 314. 

Die Beni-Hilal Geschichten, 296. 

Diehl, xiv. 

Dirà Állal. 

Dir K'innisan. 


Discera, x. 

Djaloudja (Beni), 236. 

Djanet, 292. 

Le Djazya, 296. 

Djebel Nefousa, íi vu, xvii, xxi, 
XXIII, XXIV, 4, 5, 24. 

Djebel Nefousa (Le), vu, 245. 

Djebih'a (Bou), ۰ 


` Djebh'a, 308. 


Djeraba, 246. 

Djer'boub, 290. 

Djeressan, 236, 237, 240. 

Djerm, 239. 

Djerma et Djorma, xmi, xv, 236. 

Djerma El K'edima, 235. 

Djessas (Oulad), 236. 

Documents géographiques sur l'Afrique 
Septentrionale, xxvi, 290, 314. 

Domitien, xtv. 

Ed Dorra El Mounifa fi karb Dab 
oua Katli Ez-Zenati Khalifa, 232. 

Douirat, xxvi. 

Dourneaux Duperré, xxv. 

Douz, xxvii. 

Dzoul K'orneïn, x, 232. 

Dumas, 5 ۰ 

Duveyrier, IX, x, XI, XII, Xin, EU, 
XXIV, xxv, 4, 79, 98, 100, 104, 107, 
112, 134, 136, 140, 144, 157, 161, 164, 
166, 235, 236, 240, 245, 248, 233, 281, 
292, 295, 310. 


= 


École des Lettres d'Alger, ut. 

Écriture numérale à R'edamés, 278- 
219. 

Ederi, xxu. 

Edeyen, 245. 

Edwin von Bary, xxvii, 287, 295. 

Egidi, 291. 

Egypte, 11, xiv, xv. 

Eidenschenk, 12. 

Enipi, ۰ 

Enterrements à R'edamés, 63, 64. 

Erg, xxvi. 
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Essai de grammaire de la langue 
lamachek' ۰ 

Essai sur l'histoire et la langue de 
Tonbouctou et des royaumes Songhaï 
el Melli, xix. 

Ethiopiens, xiv. 

Étude sur la Zenatia de l'Ouarsenis et 
du Maghreb central, vit. 

Étude sur la Zenatia du Mzab, de 
Ouargla et de l'Oued Rir', vu. 

Étymologie de R'edamès, 231. 

Explorateurs de R'edamés, vin, IX, XXII, 

XXI XXIV XXV XXVI, XXVII, XXVIII. 
Explorateurs de R'at, 287. 
L'Exploration du Sahara, 1x, 304. 


F 


Fadhl (Beni), 233. 

Fadhli Sahel (Abou 'l), ۰ 

Falehleh, 292. 

Falezlez, 292. 

Fares Âbd El Áziz (Abou), xx, 231. 

Faucheux, xxvi. 

Fedhala, 234. 

Femmes de R'edamés, 64, 65, 66,163, 
164. 

Femmes divorcées, 60, 61. 

Fenait, 306. 

Féraud, 232. 

Ferrand, 297. 

Fezara, 233. 

Fezzan, r, ur, XII, xv, 10, 71, 231, 245, 
281, 290, 306. 

Fili H'amdani, 306. 

Flatters, 292, 295, 297, 298. 

Foggarat, 282, 291, 308. 

Foggaret El Árab, 282. 

Foggarat Kherbach, 302. 

Fort-Lallemand, 314. 

Foureau xxvi 295, 304, 306. 

Foureau-Lamy (Mission), xxvit1, 295. 

Fournel, xv. 

Fractions de R'edamés, 211, 233, 234, 
235, 236, 271. 

Français, 305. 

France, Cu, xxiv, xxv. 


G 


Gabès, xix, 239, 245, 314. 

Gadés, xit. 

Gafgaf (El), 281. 

Galla, ۰ 

Ganet, 292. 

Garà En-Nazira, 281. 

Garát El H'abib, 284. 

Garagara, 235. 

Garama, xn, xin, xiv, 236. 

Garamantes, xii, XIV. 

Gautier, 297. 

Géryville, 309. 

Geste des Beni Hilal (La), 296. 

Ghadams, x, 234. 

Ghour Er-Remad, 314. 

Ghour Fatima, xxu, xxv. 

Ghour Zina, 314. 

Goléa (ED, xxvi: 

Gordon Laing, 314. 

Gorouá El Lebabid, 284. 

Goug (El), 313. 

Gouirat (El), xxvi. 

Goundai, 303. 

Gourara, 156. 

Grüberg de Hemsô, iv, v, vui, 17, 106, 
171, 172, 186. 

Guadazen (In Ouan), 289. 

Guemar, vi, vu, vui, 232, 250, 310. 

Guet't'ar (El), xxiv. 

Guilan, 297. 

Guillet (Le P.), xxvi. 

Gyri, ۰ 


Habillement des ۸۳:۵4, ۰ 

Habillement des femmes de R'edamés, 
64, 65, 66. 

Habillement des femmes Touareg, 299. 

Habillemen des hommes à R'edamés, 
66, 67 125, 

Habillement des Touareg, 293. 

Habitat des Touareg Azger, 303. 


320 | INDEX GÉNÉRAL 


Habitat des Touareg Hoggar, 297, 298. 

H'adjdj Abda (El), 300. 

H'adjdj Abd Allah (El), 278, 308. 

H'adjdj Âbd Allah beu Ak' rab Ec-Caf 
(El), 289. 

H'adjdj Abd El K'ader ben Ba Djouda 
(El), 309. 

H'adjdj Ábd Er-Hah'man ben El 
H'adjdj Mohammed ben El H'a3jdj 
El Bekri Es-Souk i (El), 300. 

H'adjdj Ah'med (El), 299. 

H'adjdj Ah'med ben Mah'moud (El),309. 

H'adjdj Ahmed El'-T'ahar (El), 289. 

H'adjdj Ali (El), 111. 

H'adjdj Balekhou (El), 293. 

H'adjdj Brahim (le mok'addem (El),290. 

H'adjdj Cedik' ben Younos (le mo- 
k'addem (Si El), 218. 

ll'adjdj El Bachir (El), 297, 308. 

Hadjdj El Bekri (Oued Si), 300. 

H'adjdj Guelman (El), 308. 

H'adjdj H'ammoud (El), 277. 

H'adjdj Moh'ammed ben Abd Er- 
Rah'man Mar'rouz (El), 211. 

H'adjdj Moh'ammed ben Abbou (El), 
308. 

H'adjdj Moh'ammed ben Abd El 
Moula (El), 308. 

H'adjdj Moh'ammed ben AU ben Âizzi 
(El), 271. 

W'adjdj Moh'ammed ben Dehna (El). 

H'adjdj Moh'ammed beu El H'adjdj 
Bou Zemala (El), 278. 

H'adjdj Mohammed ben EI H'adjdj 
Dahna (El), 306. 

H'adjdj Moh'ammed Ed-Dekoura (El), 
289. : 

H'adjdj Mohammed Ed-Delou (El), 19. 

H'adjdj Moh'ammed El Ancari (El),271. 

H'adjdj Moh'amuied El K'eciri (El),308. 

H'adjdj Mousa (El), 308. 

H'adjdj Tahar ben Haroun (El), 297. 

H'afç (Beni), 237. 

H'afcides, xx, 231, 249. 

H'alh'oula (El), 282. 

H'amada el H'omra, 245. 

H'ainada de Mourzouk', 245. 

Haiumauientes, xi. 


H'ammou ben El H'adjdj Ah'med, 308. 
H'amza (Sidi), 282. 

Haud Allah Mustofi, 297. 

Hanoteau, vir, 2, 378, 279. 

Haouar, 231. 

H'aouasi Bou H'aouc, 302. 

H'aoudh Ech-Cheikh, 313. 

H'aoudh Zeita, 313. 

H'araba (El), 244, 245. 

Haroun (Oulad), 233. 

Hartmann, 296, 

H'asi Âbd El H'akem. 

H'asiau T'aiibin. 

Hasi Bou Smeià, xxix. 

H'asi El H'adjar, 282. 

Il'asi Mesáoud, 282 291. 

Hassan ben Thabet El Angari, 235. 
H'assi Botthin, xxvi. 

Hassi Bou Kheloua, 313. 

Hassi de la Roque, 314. 

Hassi Djebbana, 314. 

Hassi El Merahi, 314. 

H'assi Mey, xxix. 

Hassi Oulad Zeid, 313. 

Hassi Tartrat, 314. 

Hassi Touareg, 314. 

Hialoul, 303. 

Hilal (Beni), 297. 

H'issi (El). 

Histoire des Berbères, x, xix, 232, 234. 
Histoire de R'edamés, x, xix, 239. 
Hodjdjadj (El), 291. 

Hoffmann (Dr), xxiv, 139, 161. 
Hoouara, ur. 

H'osein Bey En-Näal, 238. 
Houhanet, 284. 

Houppe des femmes de R'edames, 126. 


I 


lamma ben Si Mohammed, 306. 
Ibrahim El R'edamesi (Abou), ۰ 
Ibrahim (le caïd), 237. 

Ida Athamed, 304. 

Idineu, 310. 

Idjilih, 299. 

Lioles (Les), 234. 
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fren, XXII, xxv. 

frik'ia, xv, xvin. 232. 234, 296. 
foras, xxvii, 248, 304, 365. 306. 4 
lforas n Touboul. 366. 

Horas Tasili. 300. 
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lkhenoukhen xxiv, 259. 345. 3i. 311. 
lkhnig (El;, 382, 299. 

lmanan, 292, 306. 

lmanrassaten, xxvn, 273, 3». 


Inatoour, 303. d 
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Khachba (Bou), 282. 

Khaddi (Bou), 304. 

Khadidja, femme d'E! Amin, 79. 
khadjen (El), 304. 

kKhaldoun (Ibn) x, xix. 

khalfa (El), 303. 

Khalifa, 300. . 

Khamen ben Âmor Eç-Çaf, 289. 
Kharaig, 235. 

Kharedjisme, ۰ 


Khattab Ábd Allah ben Semah’ El 


Mäafri (Abou 1), xxi. 
Khebbada (Bou), 307. 
"Khebbata (Bou), 301. 
Khecheiba (Bew, 201. 
Khenafsa, 308, 309. 
Khenda El H'adid, 302. 
Kitab El Adouani, 232. 
Kitab El Istibçar, xx. 
Kitab Es-Siar, xxu. 
Konig, u. 

Koudia (El), 281, 292, 297. 
Koufa, 292. 
Krause, 287. 
Kremer, xx. 


Lagmi, 169. 

Laing (Gordon), 1x, 150. 
Lakhdhar (Djebel), ni. 
Lalout, 245. 


Largeau, Ix, x, xxvi, 106, 133, 134, 


144, 156, 169, 231, 235. 
Larouah' (Bou), 313. 
Lasram, xxxi. 
Lavigerie (Cardinal), xxvi, 304. 


Légendes sur l'urigiue de R'edameés, 


Ix, 231. 
Légende sur l'origine des Touareg. 
Lemay (Gaston), xxvi. 
Lépre blanche, 129. 
Letronne, xui. 
Libye (Désert de), :. 
Lirouhoum, 2333. 


Les livres de la secte abadhite, xvu, 
Loouata, in. 

Loqman berbère, 171. 

Lyons, ۰ 


Maàmmar, 311. 

Maces, xi. 

Maçons à R'edames, 131. 

El Madani, 306. 

Ma El Feres, 231, 232. 

Maghreb, xv. 

Mah'amid, 244. 

Mah'foudh (El), 303. 

Maisons à R'edamés, 53, 132, 133. 

Maleh'a (El), 291. 

Malte-Brun, 1x. 

Mamoun (El), 307. 

Manammani (Capitaine), viu. 

Mani (lbn), 233. 

Manib lsmáil ben Derrar El R'edamesi 
(Aboul), xvi. 

Marché à R'edamés, 54, 55, 56, 134. 

Mariages à R'edamés, 58, 59, 60. 

Markesan, 281, 283. 

Maroc, 171. 

Masin, 284. 

Massacre des PP. Richard, Morat et 
Pouplard, xxvii, 304. 

Mât'ous, 234. 

Matres, 240. 

Maurétanie, ۰ 

Marala, xit. 

Mazir' et Mazigh (Beni), 163, 940. 

Mazir' (Ibn), 233. 

Mebiata, 303. 

Mebrouka (El), 307. 

Meçäba, vin, xxx, ۰ 

Medak'ou Abou Bekr, 288. 

Megarh'a. 

Megarh'a El K'hian, 244, 

Megarin El Djedida, iv. 

Megarin El K'edima, iv. 

Mehadeba, 239, 

Meh'arza (El), 308. 





Neh'idjira, 981, 284. 
ekke, XII, 
Neili, o 
په‎ 303, 
Nate) Er-Retem. 
Dret Le D). xxvn. 
"a Mousa, xix. 
Nenze, 939, 
Mercier (G.), 997. 
Wei, 985, 
er medas, xv. 
SH 1 
y h, 302. 
"54:00 (Oulad), 300. 
*Beggem (El), 252, 303. 
Mesçilta, m. 
*&ria, xxur. 
zahid (El), 244. 
ezala, xv. 323. 
tamin, 244. 
lhero (Lac), xxviii. 
Millet à R'edamës, 136. 
inatoli, ۰ 
ircher, xxiv. 
Mireher-Polignac (Mission), xxiv. 
الا‎ 285, 
Mision de Ghadamès, 1x, 105, 110, 
111, 125, 196, 128, 129, 134, 132, 133, 
134, 137, 138, 143, 141, 148, 150, 
151, 151, 164, 167, 169, 235, 240, 
248. 
Mida, xxu. 
Mohammed Addi, 306. 
Mohammed ben Aousan (le Mok'ad- 
dem), 218. 
Moh'ammed ben Brahim ben Sidi, 
300. 
Mohammed ben Ámmad, 300. 
Mohammed ben El R'ezzali (Sidi), 
300. 
Moh'ammed Biketta ben Sidi Moham- 
med ben Ammad, 300. 
Moh'ammed ben Idda (Sidi), 300. 
Mohammed ben Ikhenonkhen, 305, 
306. 
Mohammed ben Mousa, 311. 
Moh'ammed ben Sliman El Azzaoui 
(Sidi), 300. 






M 
M 


` Mores 


INDEX GENERAL =. 


Moh azmi سه‎ ‘me: E 3 eze- 
mesi. v. e`. 

Mob ammai że: (“mar ۶ E cn. 

Monammeibkz--aa- :— 

Moh'amrre: E Ui cec M:e scans: 
ben Monir o ا < هم‎ 1 

Mohamme:E و‎ 20: à W جوب‎ 
Med ۱.۶ 1۳ نه‎ re Za. 


Moh amnesi E Bekas. < 


zr 
Moh'amme3 17 a 262. 04. 
Mob'au mess (Aert se: رېه‎ 
Moh am tel ‘rx aa. gr 
Mokaddem Zeite po ol. 3⁄4 


300, 396, 349. 
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` Mor-v5. us, 


Mortalité a Retan... 177. 

Mosquées a R lignes, 225. 

Mostafa Kho-jja ben h arem F2 WM `=. 
xx. 217, 347. 

Les mots usuefs de la ورا ره خر دز(‎ 
72. 

Motyliuski (A. de C. . + 2. 2$, 

Mouche: à H edame-, 4;4, 

Mouiet Hebah, xxix. 

Mouiet Rebaiä Daharas ii, xxix. 

Moulay ben khaddadj, 365. 

Moulat (Oulad,, 305, 

Moulay T'aieb, 275. 

Mour "EI, 251, 252. 

Mourzouk', ix, Seit, xxiv, 

Mou:a, 233. 

Mousa ‘olad, 335, 

Mousa (Oulad Si , 306. 

Mousa ben Amastan, 200. 

Mousa ben Moura, 233. 

Mouydir, 100. 

Mouzlaouen, 281. 

Mrabt'in (El), 301. 

Müller, 1, ۰ 

Mzab, vi, xx, 141, 309, 

Mzab (Beni), 4, 39. 
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N 


Naga ou bentha, 284. 

Naissances à R'edamés, 61. 

Nannagi, xn. 

Nasamorns, xi. 

Nathabur xii. 

Nedjem (Bou), XXII, xxiv. 

Nefousa, xvi, xvn, 4, 4, 6, 8, 30, 31. 

Nefta, > ۰ 

Negligemela, xii. 

Négociants à R'edamés, 56, 57. 

Nemrod, x, 230. 

Newmann, 187. 

Nigritie, xtv. 

Nil, x. 

Niteris, xu. 

Nitibrum, xu. 

Nitiebres, xu. 

Les noms des métaux et des couleurs 
en berbère, 99, 106, 121, 141. 

Le Nord de l'Afrique dans l'Antiquité, 
XII, XIV. 

Norvège, v, 111. 

Notes de lexicographie berbère, ۰ 

Notes sur l'oasis de Ghadamés et ses 
antiquités, ۰ 

Notes sur un voyage de Nefta à Gha- 
dames, xxvn. 

Notice sommaire des manuscrils orien- 
laux des deur bibliothèques de Lis- 
bonne, xxi. 

Notices sur les diclionnaires géogra- 
phiques arabes el le système pri- 
milif de la numération chez les 
peuples de race berbère, 218. 

Nouir Oulad), 244, 245. 

Noukkar, ift, xvu. 

Nourriture à R'edamés, 68, 69, 70. 

Noweiri (En.), 232. 

Numidie, xti. 


0 


Oasis de R'edames, 127, 128. 


Obeida Moslim ben Abou Kerima 
(Abou), 81. 

Ok'ba ben Âmer, 234. 

Ok'ba ben Nafiá, xv, 231, 232, 234. 

Ola Idris (Aboul), 576 

Ophtalmies à R'edamès, 143. 

Othman (Cheikh). ut, xxiv. 

Ouad Saoura, 308. 

Ouadi Akáraba, 100. 

Ouadi-Ech- Chiati, 245. 

Ouadi Tetch-Oulli, 100. 

Ouadjeda (El), 281 308. 

Quadjellid, 233, 234. 

Ouaffaz (El), 281. 

Ouahbisme, xvin. 

Onahbites, ۰ 

Oualid 233, 231 

Oualid (Beni) zent, 434, 171, 234, 236, 
237 238, 240, 243, 244, 245, 246. 

Oualimmad, 281. 

Ouan Abaloul, 283, 284. 

Ouan Akafer, 292. 

Ouan Akou, 292. 

Ouan Aresaou, 284. 

Ouan Baiadh, 302. 

Ouan Bidou, 293. 

Ouan Kouroukour, 393. 

Ouan Madjien, 293. 

Ouan Out't'ouboul, 293. 

Ouan Semmit', 293. 

Ouan Sidi, 283. 

Ouan Tarehit, 392. 

Ouaraouan, 307. 

Ouararet, 99. 

Ourar'en, 306. 

Ouargla, vit, xix, xxii, 5, 14, 234, 271. 

Ouarsenis, vil. 

Ouattas (Beni), x. 

Ouazit, 233, 234, 231. 

Ouazit (Beni), nı, xviit, 234, 236, 237, 
238, 240, 243, 244, 246. 

Ouderef, 239. 

Oudiau Eddholman, xxx. 

Oued (El-), v, vi, Vin, XXIII, xxiv, XXV, 
XXVI, XXIX, XXX, 47, 232, 245, 250. 

Oued Achiya, xxvi. 

Oueddau ou Ouaddan, xvii, xix. 

Oued Ech-Chiouikh, 282. 
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Rirh, 169. 

Rir’, iv, vri, vin. 
Saoura, 308. 
Tanezrouft, 314. 
Tefouchiin, 283. 
manan, 292. 
110060, ۰ 

n El Abid, xxii. 
"en, 306. 

onr'a, 233. 
amma, 236, 239, 245, 246. 
den (Beni), x. 
veg, xxu, 281. 


۰ وا 
ers de R'edamés, 49, 144.‏ 
uer (Le P.), xxvi.‏ 

ys de Rirha, ix. 

Xi. 

blancs, xxvi. 

nie, xi. 

niens, xt. 

: â R'edamés, 110. 
l'Ancien, xt, xir, 166. 

iac (De), xxix. 

ard (Le P.), xxvir, 304. 

3 de R'edamés, 246. 

de Hat, 287. 


és des études berbéres, n, in. 


à R'edamés, 52, 150, 151. 
XXx, 314. 


R 


1 ould Azzibezara, 306. 
; Dhomran, 303. 


han Bey, xx, 238, 239, 241, 242, 


2, ۰ 
(Ibn), xrx. 


R'annoudj, 239. 

1181088, ۰ 

R'ar (El). 

R'ardaia, 231. 

R'at, 1, xxr, xxiv, XXVII, xxxi, 70, 71, 
99, 245, 276, 282, 283, 284, 285, 287, 
288, 289, 290, 291, 292, 301, 304, 
306, 307, 308. 

Rebai&, xxx. 

Rebillet, xxi, 144, 237, 240. 

R'edamés, 232, 306, 314. 

R'ef Souf, 162. 

Reinaud, 218. 

Reise durch Marokko etc." und 6 
durch die grosse Wüste über Rhe- 
damés nach Tripoli, 1x. 

Reisen und Entdeckungen in Nord und 
Central Afrika, xxxii, 310. 

Relations commerciales de la Tunisie 
avec le Sahara et le Soudan (Les), 
xxi, 144, 240. 

Relation du voyage de M. le capitaine 
de Bonnemain à R'damés, 1x, 105, 
112, 125, 133. 

R'eled, 283, 284, 285. 

Remarks on the language of the Ama- ` 
zirgs, v. 

Renouard, 171, 172. 

Répartition des eaux à R'edamés, 160. 
248. 

Report of a journey from Tripoli, 
314. 

R'erib, 245. 

Revue archéologique, xiii. 

Richard (Le P.), xxvii, 304. 

Richardson (James), v, vit, ix, xxi, 
101, 136, 146, 159, 167, 168, 181, 
281. 

Rir' (Oued), iv. 

Rogbet En-Náama, 282. 

Rohifs (Gérard), ix, xxv, 281. 

Romains, xu. 

Rostemides, xvi, xvii. 

Rouri n Ahiet', 281. 

Route du Sonf à R'edamès, xxix. 

Rues à R'edamès, 54, 154, 155. 

Ruines à R'edamès, x,! xi, 234, 235, 
236. 


1 
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Sabrata, xii. 

530 E!-Labib, 296. 

Sadjret Brahim, 313. 

Sahan El ۵27685, ۰ 

Sahan Lahrech, xxx. 

Sahan Tanguer, xxii, xxix, xxx. 

Sahara, vu, x, XIII, xxu, 298, 305. 

Le Sahara algérien, ix. 

Sahara oriental, ni. 

Sah'el, 298. 

Sahela, 282. 

Saiah', 304. 

Saïd (Bou), 297. 

Saint-Mathieu, v, 487. 

Sangsues à R'edamés, 157. 

Saouged, 284, 292. 

Say (Louis), xxvi. 

Schmidt, xu. 

Schmidt (J.), 236. 

Scorpions, 157. 

Sebha, xxii, xxiv. 

Selma ben Sâad, xvi. 

Senousi (Sidi), 278, 290. 

Senousia, 300, 306, 309. 

Senousi Ba H'ouda (Si Es-), 278. 

Septimius Flaccus, xiv. 

Serdelès, 99, 235. 

Serres, xxxi. 

Sidi ben Chikat, 300. 

Sillafen. 

Sinaoun, xxii, xxiv, 157, 239, 240. 

Slane (de), x, xx, 232, 234. 

Sliman ben Bou H'aouc, 309. 

Sokna, 1, XXII. 

Solt'ena, 300, 

Sort, ۰ 

Souäfa, ۰ 

Soudan, vit, X, XIII, XIV, XXI, XXIV; 
XXVII, xxvi XXXI, 70, و11‎ 73, 75, 
136, 211, 288, 290, 298, 307. 

Souf, v, virt, xxix, xxx. 

Source de R'edamès, 50, 159, 160, 161, 
231, 232, 233. 

Successions à Hat, 289. 


Sous, 171. 

Sous El Adna, 232. 

Suède, v, 114. 

Sul Dialetto di Siuwah, n. 

Supplément aux inscriptions africai- 
nes, xii, 236. 

Survivance du berbére, iv. 

Syouabh, 1, ú, 231. 

Syrte (Grande), xi, xv. 

Syrte (Petite), xi, xv. 


Tabalbalet. 

Tabankort, 282. 

Tabelkouza, 308. 

Tadaramt, 281. 

Tadjemout, 231. 

Tadjenbari, 283, 293. 

Tadjentourt, 292. 

Tadjet't'aret, 293. 

Taferfera, 234, 236, 940, 916. 

Tagoua ou Tagot't'a, 240. 

Tahert, xvi. 

Taitok', 300. 

Takarahet (Ouadi), 235. 

Takouathet, 282. 

T'aleb ben Mousa hen El K'asem, 101. 

Tamelloulet, 283. 

Tanezrouft, 314. 

Tanezrouft Ouad), 310. 

Tanout, 284. 

Tanout Mellet, 291. 

Tan Tar'ouda, 293. 

Taouassak', 292, 

Taramhi n El H'adjdj, 285. 

Taret, 294, 307. 

Tarikh | Guzidé, 991. 

Tarhouna II. 

Tar'ma, 285. 

13۳0۱, ۰ 

Tasili ou Tassili, xxvii, 292. 

Teckou, 51, 134, 237, 240, 245, 246, 
241, 248, 211. 

Tecir'irin, 284. 

Tedjdjar (Et), 293. 
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, 282. 
st, 302. 

it, 284. 
housit, 284. 

XII. 

, 240. 
in, IV. 

e (L'officier interpréte), 313. 

, 283. 

iouin, 302. 
es à 1160831165, 163-164. 

ua, XXII. 
n, 283. 
gum, xi. 

XII. 

309. 
amin, 308. 

dhabin, 285. 

t, IX, XXV, xxvii, 309. 

a, v, 250, 300, 306. 

ik'k'anin, 283, 284, 
11۳88164, 291, 303, 304, 307. 

d Amkhammed, 281. 
inin, IX, XXI, xxv, XXXI, 281, 
302, 313, 314. 
ictou, ix, xvr, 150, 298, 300, 
303, 307, 309. 
noun, 156, 308. 
ch (Saguia de), 51,237, 246, 241. 
(ren (Saguia de), 51, 237, 246. 
inaoun (Saguia de), 51, 246-247. 
ik’, 291. 
radhet. 

D, 271. 

bet, 234. 

zin, 246. 

43. 

en Chikat, 299. 

D, 283, 284, 285, 291. 

303. 

uin, 239. 

Gara de), 240. 
, 232. 

g, XXIV, xxvii, 1, 6, 12, 39, 70, 
Ui, 186,245, 276, 218, 287, 291, 
301, 305, 306, 307, 309, 310. 

g Azger ou Azdjer, xxm, 278, 
290, 295, 301, 304, 307. 


Touareg blancs, 295, 307. 

Touareg de l'Adr'ar', 295, 307. 

Touareg de l'Est, xxiv. 

Les Touareg du Nord, IX, xi, xin, 98,: 
100, 101, 107, 112, 134, 140, 457, 161, 
166, 233, 235, 236, 240, 245, 248, 292, 
310. 

Touareg Hoggar, 70, 71, 233, 295, 297, 
304, 305, 307. 

Touareg llemtin, 292. 

Touareg noirs, 293, 295, 308. 

Touarek, 295. 

Touaret, fille d'Ikhenoukhen, 305. 

Touat, xxv, xxvii, 245, 281, 289, 290, 
300, 309. 

Touazin, 239. 

Touchard (Capitaine), 313. 

Touggourt, vi, vii, viii, xxvi, 313, 314. 

Tounbouk, 283. 

Tounin ou Tounnin, 287, 289. 

Tounourit, 303. 

Travail des femmes à R'edamés, 64, 
65. 

Travels in the great desert of Sahara, 
IX. 

Tribus de R'edamés, 54, 55, 56, 233, 
234, 235, 236, 231, 211. 

Tribus des Touareg Azger, 305. 

Tribus des Touareg Hoggar, 299. 

Tripoli, v, IX, Xv, XXI, XXII, XXIII, XXIV, 
xxvi, 138, 150, 171, 172, 239, 247, 
289. 

Tripolitaine, 1, IV, XIV, XXI, XXII, XXVII, 
XXXI, 2. 

Troglodytes, ۰ 

T'roud, xxx, 245, 246. 

Truffes sahariennes, 166. 

Tubidium, xn. 

Tunis, xx, xxi, 239, 217, 289, 294. 

Turcs, xx, xxi, 230, 231. 


U 


Un épisode d'une chanson de geste 
arabe, 296. 
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V 


Vandales, xiv. 

Variole à R'edamés, 167. 

Vatonne, xxiv, 110, 111, 461, 235. 

Verzeichniss der arabischen Hund- 
schriften zu Berlin, 291. 

Verzeichniss von Wórtern der Siwas- 
prache, u. 

Vipéres, 169. 

Viscera, xit. 

Vivien de Saint-Martin, ix, xir, xiv. 

Vocabulaires appartenant à diverses 
contrées de l'Afrique, u. 

Vocabulaire Arabe, Ghdameés et Toua- 
reg, v. 

Vocabulaire de la langue des habi- 
lants d'Audjela, 1. 

Vocabulaire Syouah, n. 

Voile des Touareg, 299. 

Voyage à Méroé et au fleuve Blanc, ۰ 

Voyage au pays des Senoussia, xxxi, 
287. 

Voyage au Sahara de Norbert Dour- 
nauz-Dupéré, xxv. 

Voyage dans la Marmarique et la Cy- 
rénaique, 1. 

Vuillot, 1x, xxvirm, 304. 


W 


Wilmans, ۰ 


Y 


Yah'ia ben R'ania, xvin, 304. 


Yah'ia, neveu d'Ikhenoukhen, 289, 
305, 306. 

Yak'out (Beni), 236. 

Youchä (Oulad), 233. 

Younos ben T'alh'a, 233. 

Younos (Sidi), 233. 

Yousof Qaramanli, xxi, 238. 


Zab, xix. , 248. 

Zakarya ben Abou Abd Allah (Abou), 
162. 

Zakra, 291. 

Zaouia de Guemar, v, 250, 295. 

Zaouia de Sidi Mábed, xxvii, 112,161, 
236, 216. 

Zaouias de Rat, 290. 

Zaouias de R'edamés, 278. ۰ 

Zaouiet Sidi El H'adjdj Moh'ammed. 
308. 

Zeid (Abou), xvur, xix. 

Zeid (Beni), 239. 

Zenata, 308. 

La Zenatia du Mzab, de Ouargla et 
de l'Oued Rir', 1v. 

Zennan (Oulad), 309. 

Zennaren, 283, 284-285, 291. 

Zentan, xxii, xxv. 

Zeuzour, 150. 

Zeriba (Ez-), 282, 291. 

Zerkechi, xx. 

Zerziz, 239, 

Zizama, xii. 

Zoua, 309, 

Zouara, ni. 

Zouar'a, iri. 

Zouaoua, 4. 

Zouila, xv, 234. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Le lecteur rectifiera facilement quelques signes de ponctuation non portés 
dans les corrections ainsi que certains accents de transcription de noms 
propres qui figurent à l'index avec leur véritable orthographe. 


. واک‎ l. 17, au lieu de Hammanieutes, lire Hammanientes. 

. xvi, l. 25, au lieu de El Maátri, dire El Máafri. 

. Cut, L 18, au lieu de 121, lire 1212. 

—  ]. 25, au lieu de Abou ' Ibn Idris, lire Abou ' Ola Ibn Idris. 

P. un, l. 14, au lieu de Ghour, lire Ghourd. 

P. xxiv, 1. 20, au lieu de Ismaël, lire Ismail. 

P. xxvm, l. 3, au lieu de d'El Ouad à Ghadamés, lire d'El Oued à ۰ 

l. 12, au lieu de Mihiro, lire Mihero.‏ سب 

P. xxx, l. 9, au lieu de Tanguir, lire Tanguer. 

P. xxxi, note, au lieu de du R'edamés, lire de R'edamés. 

— au lieu de Semoussia, lire Senoussia. 

P. 3, 1. 21 ; p. 10,1. 25; p. 7, l. 21, au lieu de taouadddji, taouaddji, ariddjan, 
lire taouadjdji, aridjdjan. 

P. 20,1. 14; p. 24, l. 6; p. 25, l. 6; p. 31, 1. 12; p. 35, 1. 14; p. 94, l. 23, 
p. 55, 1. 7; p. 55, l. 13; p. 56, 1. 22; p. 59, 1. 9; p. 83, 1, 25, au lieu de oud- 
djid et ouddjiden, /ire oudjdjid et oudjdjiden. 

P. 33, l. 25; p. 36, 1. 13; p. 40, l. 22; p. 44, 1. 10; p. 58, 1. 14; p. 89, 1. 29; 
p. 122, 1. 10 au lieu de iddjin, tiddj, tedjeddj, taddjoun, teteddj, eddi, 
taddji&, lire idjdjin, tidjdj, tedjedjdj, tadjdjoun, tetedjdj, edjdj, tadjdjia. 

P. 5, l. 4, au lieu de elkhodrech, lire elkhodhrech. 

= 1. 13 et 14, au lieu de timzin, lire timz'in. 

= |. 21, au lieu de du Ouargla, lire de Ouargla. 


P. 17, 1. 3, au lieu de ,بأ‎ lire 53, 

P. 17, 1. 10, au lieu de azoummak et ezmouk, lire az'oummak ef ez'mouk. 

P. 38, 1. 22, au lieu de azoummouk et ezmouk, lire az'oummouk ei ez mouk. 
P. 50, 1. 12, au lieu de zenen, äre z'enen. 

P. 63, 1. 10, au lieu de ez'zefen, lire ez'z'efen. 

P. 66, 1. 20, au lieu de asouesen, lire asoursen. 
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P. 11, 1. 13, au lieu de Attafet, lire attafet. 
P. 11, 1. 9, au lieu de ak'ont'tar, lire ak'ont'ar. 
P. 84, dern. 1., au lieu de il tue, lire il tua. 


P. 88, 1. 2, au lieu de يعغرو‎ lire 5 7. 
— ].8,au lieu de ,تكردو‎ lire ..تكريد‎ 


P. 89, 1. 22, au lieu de au prix, lire au père. 
P. 93, aprés la 28% ligne ajouter: Puis il se mit à chercher une gazelle ; quand 
il l'eut prise, il l'égorgea et apporta son sang à son père qui le but. 
P. 99, 1. 47, au lieu de m., lire f. 
—  dern.l., au lieu de du Rhát, lire de ۰ 
. 400, 1. 23, au lieu de taz'it' ef tez'z'it'in, lire tazit' et tezzit'In. 
. 102, 1. 25, au lieu de idjanaouen, /ire idjanaoun. 
107, 1. 6, au lieu de ammer'ras, lire amer'ras. 
108, 1. 21, au lieu de tamadaouin, /ire tamidiouin. 
109, l. 2, supprimer la note entre parenthèses. 
. 413, l. 16, au lieu de etouadjh et gg, sJ), lire elouadjh et .الوجييو‎ 
115, 1. 6, au lieu de toufelilt, lire toufelilit. 
116, 1. 6, cu lieu de fina, Lis, n. dim. dgias, lire fina, Lis, n. d'un. 
120, l. 9, au lieu de edjdj et ,اج‎ lire edj et اج‎ 
122, l. 23, au lieu de tigit'faouin, lire tiget'fiouin. 
123, 1. 20, au lieu de dates, lire dattes. 
135, ]. 28, au /ieu de d ennidj, lire d innidj. 
128, l. 24, au lieu de sin, lire sen. 
139, 1. 45, au lieu de tif'naoun, lire til'inaoun. 
. 31, au lieu de tinzart, lire tinzar. 
142, 1. 10, au lieu de ouel, lire, oual. 
146, ۱. 29, au lieu de ,لوف ز‎ lire .لو هاز‎ 
156, ۱. 17, au lieu de bs, lire EH 
151, 1. 26, au lieu de as sin, lire as sen. 
159, 1. 30, au lieu de disparision, lire disparition. 
. 160, l. 5, au lieu de Texte 11, p. 160, lire Texte II, p. 50. 
— 1. 11, au lieu de n° 114, lire n» ۰ 
. 166, dern. lig., au lieu de elgecht'tet, lire elgecht'et. 
. 174, 1. 11, au lieu de ir'fa, lire ir'af. 
. 177, l. 22, au lieu de un livre, lire au livre. 
—  ]. 25, au lieu de ir'ef, lire ir'af. 
. 99, au lieu de neeh, /ire nech. 
. 179, 1. 30, au lieu de zeguar', lire zaggar'. 
188, l. 8, au lieu de teroua, lire taroua. 
189, l. 8, au lieu de Lat, lire taz'it’. 
190, l. 9, au lieu de ouel, lire ۰ 
191, 1. 21, au lieu de الطرىف‎ lire .الطرف‎ 
. 201, L 6, au lieu de il vient, lire il tient. 
. 12, au lieu de ok'k'iz, lire akkiz. 
P. 205, l. 20, au lieu de ,نف‎ lire LAS. 
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. 209, 1. 24, au lieu de atezzef, lire atez'z'ef. 
. 214, 1. 6, au lieu de ,المكخلت‎ lire .المكحلت‎ 
. 219, note 4, au lieu de ,عمراما‎ lire Le pes. 


221, 1. 12, au lieu de ,بمعشوع‎ lire .یمعشون‎ 
224, |. 9, au lieu de ,الخطیم‎ lire .العظیم‎ 


—  ]. 12, au lieu de ,جوت‎ lire Cena). 


. 289, 1. 10, au lieu de El T'ahar, lire Et’ T'ahar. 
. 291, 1. 11, au lieu de Azguer, lire Azger. 

. 292, 1. 11, au lieu de Ouan Terchit, lire Ouan Tarehit. 
„ 311, 1. 14, au lieu de enni, lire ennit. 
— 1. 29, au lieu de avec sa djemàa, lire et sa djemäa. 
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